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AVERTISSEMENT 



Ouolqti'on ait déjà publié bien des Grammaires à l'usage 
des Français qui tK'sirent apprendre la langue espaarnole, 
j'pspôre que ce nouveau inivail nf s^ini pas refrardé comme 
inutile. Vue lonfjue ]jra[i(]ue dti l'enseignement de l'rsiagnol, 
soit dans les collèges, soil dans les maisons particulières, m'a 
mis & même de me rendre un compte exact des diCIlcultte 
qui arrêtent les progrès des élèves. C'est à aplanir ces difS- 
cullés que je me suis appliqué en composant ma Grammaire. 
Pourntleindrece but, j'ai chcrclié à tire aussi clair qui: précis 
dans mes ilfilinilions. et, tU: plus, niiivaincu que irs exemples 
sont ordinairement ie meilleur luojcii du se faire bien coni- 
preudre, je les ai multipliés de telle sorte que tAute règle 
exposée trouve immédinlement son application dans ces 
exemples oa dans le thème qui suit la leçon. 

Chaque leçon est donc suivie d'un thème, et, dans les notes 
placées au bas des lianes, je donne tous les fclaircissements 
nécpssairrs pour guider les élèves dans rapplicalion de 
quelques-unes des règles qui font l'objet do ce tliÈnic, ou 
pour rendre la phrase intelligible; je crois que rien n'est 
{dus propre à faciliter kurs progrès. 

En commençant mon travail, mm intention était de le 
fbire aussi succinct que possible; mais je me suis décidé en- 
suite h lui donnei- plus de développement pour ne pas rester 
incomplet et pour ne rien omettre de ce qui m'a semblé utile. 
11 peut donc arriver que quelques-unes de mes leçons 
paraissent avoir un pcti irop d'étendue pour être parcourues 
en une seule séance; mais il sera très-facile aux proresseurs, 
aussi bien qu'aux élèves , de les diviser en deux ou trois 
secUons. 
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J'ai expliqué aaesi, 


moyen de 




di.iqui: lev- 


tait, en en clonnaiit d 


la dernier- 


quaient pour coiiiplâti 


;lic parlie l 


La [ihipart de ceux qu 




SOlll elTi'avi'fl d'drdiiiuil f: l 


1 f. l 



notes, toutes les règles 
1, le hasard me présen- 
loutes celles qui man- 
; ma Grammaire. 
I II Iciiuie de l'espagnol 
nuhK (le verbes irrénu- 
liers qui e\ii,ioMl dans eetu; idtit'iic. Je me suis appliqué 
d'une manière toute particulière u aplanir cci olislnclc qui 
est plus apparent que réel. J aieu som. dans ce but. degrou.- 
per parmi les verbes irrËgulicrs ceux qui présentent entre 
eux ane analo^ complète d irresularilé. et je donne pour 
chacun de ces groupes une conjusiuson eulici e <jui servira 
de type et d'exemple. Quant aux verbes qur ;c disdnL'unit 
par des IrrégularitËs particulières, je le.s ii'iiioilui^ xius 
toutes leurs formes. Cette méthode est s.ms nmn-rrîit la 
meilleure iMur que les eieves ics uppremieni latiifiiieut ot se 
forment en miîme temps une idée exacte de ces irrégula- 
rités. 

Pour bien des gens, l'étude d'une langue étrangère est 
une étude pratique an moins autant qu'une Étude lilféraire. 
On désire savoir parler une tangue autant que la com- 
prendre et la savoir écrire. C'est ce que j'ai prévu en expo- 
sant les régies de la bonne prononciation, aussi bien que 
celles de la bonne orthographe et en ajoutant à mon livr^ 
sur tous les sujets les plus usueb, un choix de dialogues dont 
on trouvera I'ap|)licalion, soit en voyageant, soit dans les 
diverses circonstances de la vie. En un mot, je crois n'avoir 
rien négligé pour mettre les pcrsonnoi qui feront usage de 
ma Grammaire en état de comprendre, de parler et d'écrire 
promplement et correctement la lielle langue de (îarcilaso de 
la Vega et de Cervantes. 
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LEÇON PREMIÈRE. 



DES LliTTIlES DE L'ALPHABET ESPAGNOL. 



L'alphabet espagnol estcoinposé de vingt-hiiU lettres, dont 
voici la figure, le nom et la prononciation : 



M^jounitu. Wanmiiln. VoDU du Kettrai. VlKuuiwiUliiiD. 















be 


bê 






ce 








cie 
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A 




^, 




? 




A 






efe 


éfé 
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9é 
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aehe 


alche 


j 




jota 


Jota 


K 


k 


ka 


ka 


L 


1 


de 


élé 


Ll 


II 


elle 


etllé 


M 




eme 


émé 


N 






éné 


S 




eSe 


égni 


0 


0 




0 


p 


P 


f 


f< 


Q 


q 


eu 




R 




errt 


érri 


S 


8 


ese 


ésti 


T 


t 


le 


té 


U 




u (vocal) 


on (voyelle) 


V 




u{consonante] vi 


X 






mt 


Y 


y 


i (eriega) 


i"(grec) 


Z 


z 


ZedabZeta 


ZédaouZéla 



Toulcs les liittics tU riil|<l<:ilji!l u^pagiml sont du genre fô- 
mitiiii, et se divisent eu voyclks et en coiisomtes. 

Les voj/ellei lont a, e, i, o, u, at l'y quelquoTois, cotnms on 
le dira plus tard. On les appelle ainsi parce qae, sans le se- 
coars d'aucune anks lettre, elles forment une voix, un son. 

Les'autres lettres sont nommées amtoToiei parce qu'elles ne 
peuvent exprimer un son qu'avec le secours d'tme voyelle. 

De la prononciation. 

Alla que les <51Ëvcs puissent avoir une connaissance exacte 
du son des lettres de l'alphabet espagnol , nous allons en 
donner , par ordre alphabétique . l'indication précise pour 
les habituer dès le commencement & une bonne pnmon- 
ciation. 

A, a. 

Cette lettre se prononce exactement comme l'a français.]-- 
Exemples : tmigo, ami; pajxl, papier; o&nanojve, alma- 
uach. 

B,b.-V,v. 

Qnoiqoe la plupart des Bspagnols conrondcnt le son du t> 
avec celui du 6, on doit les distinguer en les prononçant tout 
à fait comme en français. — Exemples : Mer, boire ; vivir, 
vivre. 

C, G. 

Lcf sepronmicp dp. tlcux mntiitres : 

1" Ui.'vaiil ii"'fl voj (■][(•?■ 11. I), il cl ci'ilnincs consonnes, le ï a 
le son dur (cuiiiziif k L) .'Isc prononce comme en français. — 
Exemples : cabo, cap ; côdîgo, code : curivso, curieux ; claw, 
clou; crànica, chronique; crudo, cru; dracma, drachme, etc. 

2f Devant les TOïelles «, i, le c a le son doux (oomme 
les). Ce dernier son se fonne en approchant la langue des 
dents supérieures, et en poussant la voix en mfime temps 
qu'on l'éloigné ; mais pour s'en faiio une idiîc bien juste, il 
faut l'entendre prononcer par le maître, parce (jue ce son 
n'existe pas en français, .et nous n'avuus pas non plus de ca- 
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raolbre pour le figurer. — Exemples : cetto, panier ; data, 
ruban; prononcez céi/o, cinfiv [I]. 

On se sert du cet non pasdu ^devant les dïphthongtieaiMt 
ve, KO, lorsque Vu sonne, comme on dira en traitant dn 

Ch, cil. 

Ces deux letlves n'en font qa'une dans l'alpliabet espagnol 
et se prononcent, au commencement et au milieu d'un mot, 
presque comme ieh. en faisant battre la pointe de la langue 
contre le palais, et serrant plus les dents et les lëTres que les 
français en prononçant eh; toutefois il faut se donner garde 
de faire sonner le l séparément. — Exemples : cha^ela, TCSie; 
dicha, bonheur; macho, mulet; prononcez tchaqîiéla, dilckat 
mâlc/io [ï] . 

D, d. 

Les Espagnols prononcent cette lettre comme les Français. 
.— Exemples : dar, donner; ^cir, dire; duro, dur. 

Quand cette lettre est & In fin d'une syllabe on d'un mot, elle 
s'adoucit (3). 

E, e. 

Ve espagnol, étant ou non accentué, se prononce toujours 
comme l'e fûrmé français. — Exemples : éb/tno, Ébènc; eco, 
écho; corner, manjier ; tunel, tonneau ; /ju'on prononce 
comme si ces mots ùtainit éci its, càaiiu, ko, comér, tonèl. 

F, L 

La prononciation de cette kttre est la mflme qu'en français. 
— Exemples : fàMea, fabrique ; fiyura, ligure; fusil, fusil. 

G, g. 

Le g espagnol a deux sons différents : devant e,i, il a un 
son guttural fort et se prononce comme le avec lequel il se 
confond. — Exemples : gâta, grimace ; girar, tourner ; qu'on 
prononce gAA), giVdr (4). 

^_Jli}^I^e|dm> !■ pnnOBd>liM4tcnd(niiMi,ml<iieuuUnroiiHia{<iiir lUinr 
DQ «u pinQ. ' ' ^ ** 

ta mçigiuA, rusnt mr ma lOTtll* b Miiit longiie, et on j ((pnig, >IpiI iffn te 
Un u fttitiA 4a «sdilt, pai« t. 

|lj ItaHMni, il rut uilll l'cDUiHlR prooiioiln^pii' IcmiitiT. ^ 
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Le g, devant n, o, u, a la protioiiuiiilion douce; mais il 
Bonne comme lo g dur français. — Exemples : ijumr, gagacr; 
gama, gomme ; figurar, figurer. 

n en est de mêmu lorsque le g est suivi des coosotmes l, r, 
— Exemples : gloria, gloire; gronde, grand. 

Les syllabes gue, gui, se prononcent comme en français, 
parce qne l'u est muet. — Exemples : guerra, guerre; gai- 
tarra, guitare, etc. 

Mais si t'u de ces dens syllabes est tréma, alors Vù sonne et 
se prononce comme ou. — Exemples: argiiir, argumenter; 
isergSensa, honte; prononcez argouir, vergouénza. 

Nous croyons nécessaire de dire que les Espagnols ne pro- 
noncent pas gn comme les Français, mais comme si le g était 
séparé de l'n. — Exemples : on dira dig-no (digno], digne; 
mg-ni-fico Imagnlfico], magnifique. 

H, h. 

Cette lettre, qui peut précéder toutes les voyelles, mais non 
les consonnes, n'est jamais aspirée en espagnol, et elle n'a de 
son qu'autant qu'elle est suivie de la diphthonguc w. Dans 
cacas, l'aspiration est sensible et le son de Vh se confond avec 
celui dup doux.— Exemples : hambre, faim ; hembra, femelle; 
kigo, figue; homùre, homme; humilde, humble; Aveso, os; 
vihiiela, guitare ; prononcez «mbre, èmbra, iga, Ômbre, oymUde, 
gouésso, vigouéla. 

Cependant, l'aspiration se fait sentir dans les interjections 
ak; ha; ke; oh; ht, bi, hi, et lorsque l'A >e trouve entre deux 
voyelles, comme albaAaca, barilic, etc. 

I, i. — Y, y. 

L't voyelle, appelé aussi i lalin, soit au commencement, au 
milieu ou ù la fin d'un mot, a le même son qu'en français dans 
les mots : imiter, amitié, quasi, imilar, amittad, casi. 

n Tant observer que lorsque l'i se trouve devant l'm an l'n, 
suivis d'une autre consonne, il ne prend pas le son nasal, mais 
conserve le son d'i comme s'il en était détaché. — Exemples : 
impedir . enipiîciier ; infiauin . eitf!ui(;c ; lin'on pronuiicu 
i-m/jedîr, i-n/ihiiri", non i-imj,-dh\ '■infàwin 

Lorsque \'y grec tient lieu de conjonction, il a la son de l'i 



voyelle. — Exemples : Pedro y Antonh, Herre et Antoine ; lierra 
yci^,temstàe\ifToamcezPédroiAnUnm,liérraieiébt(i). 

'.i- 

Lej, que noua appelons /ofa, avec les voyelles a, e, i, o, u, 
a le son guttural que prend le g devant e, i; et ce son est le 
même dans toutes ses combinaisons, avec ces cinq voyelles, 
sans qu'aucune autre consonne s'y interpose jamais. — 
Exemples : jalea, gelée ;ye/ë, chef; ro^izo, TouBsiUe; joro&a, 
botsa; jvstida, justice; prononcez ja^, jV/ê, njiio, joràba, 
loMOeia [S]. 

La prononciation de cette lettre, dans laquelle les Français 
trouvent le plus de difficulté, se forme en inclinant le milieu 
de la langue vers l'origine du palais, et en la reutrant beau- 
coup dans la gorge d'où sort l'air qui produit le son, mois il 
est nécessaire, pour pouvoir prononcer le j correctement, que 
les élèves l'entendent de la boucbe du niailre. 

K, k. 

Les Espagnols ne se servent de cette lettre que pour écrire 
quelques mots empruntés aux langues étrangères; et alors 
die se prononce comme en français. — Exemples : Uiate, 
ukase; kHàmetn, kilomètre; kHôgramo, kilogramme, etc. 
L,l. 

Cette lettre a le son d'i firançais non monillé. — Exemples : 
la>ar, laver; talaUo, talent} mehn, melon; farol, f^al, etc. 
U.,11. 

m, qui n'est pas un l double, mais un oaraetère atmple 
espagnol appelé elle [eillë] , a le même son que l'I mouillé irm- 
çiua dans les mots : familk, iravailler; unsi batallon, 
taillon; ealle, rue; llamm; appeler; llover, pleuvoir, se pro- 
nonçât bataUHn, caille, Ihiamùr, Ikiovér [3]. 



On pronouci; celte lettre comnie en français, avec la seule 

laqqtlle il fanne me dlpUtbonfue, « 
(1] ilDiK nom HnaDi di J nuL 

(I) tt*aBull,ilulniudln« „ . 

raou d* hW BoUni ikaMn- (Icuicr), apiMMa (aoB dii bnlIM), ndi k»-llar. apt- 



diiïérenca qu'elle nti donne jamais le ton nasal aux vo;o]lcs 
qui la précf!.juiit. 11 faut entendre le maître. 

N, n. 

L'n se trouve dans le mime cas que l'ni. 

> n- 

L'fAe, appelé aussi n tilde, vaut autant que en français. 
~ Exemplea : £spana, Espagne; teiior, moiiBieur; mamna, 
dMoaio; fTononcet £spdgtui, legnùr, magitàiiat 
O, o. 

Se prononce comme en français. 

p,p. 

tepsc prononce aussi comme le p français. 

Q. q. 

Le Eon du i/est égal à celui dui;etàcehiiducdeTanta,o,ii. 

D'apriis la nouvelio orthographe le q n'est plus usltâ que 
dans les syllalics i/w. t/ui, qu'on prononce sans fkire sonner 
l'u qui est muet. — Exemples : Quemar, brûler; quitar, Ater; 
pronoiiCCï AwnoV, kitâr. 

Lorsque l'u se fait sentir, nous nous servons du c h la place 
du 9. Ainsi on écrit maintenant riinfro, quatre; cueslïon, ques- 
tion; cuociente, quotient; et non qmtro, qveUion, guocimte. 
R, r ou rr. 

LV a deux prononciations, l'une douce, VatitM forte. 

Lorsque IV simple se trouve au mlUen et à h fln d'an mot, 
le son en est doux, et il se prononce comme dans les mots 
français: caramd,cennR«to,'gudrir, nmdp; perle, ^fit. 

An commencement d'un mot, le son de l'r est toujours fort, 
ooUme ma, grenouille; nbo, vol, qu'on prononce rram, 

Il en est de même dans les mots composés de deux noms, 
dont le second commence par un r, comme maniroto, pro- 
digue; ainsi que dans tous ceux qui commencent par les 
sjllabes ab, eonlra, entre, ob, pre, pro et tub, comme : abrogar, 
abroger; contraronda, contre-ronde; mtrerenglonar , écrire 
dans l'interligne ; obrepcùm, obreplion ; prerogativa, préroga- 
tive; prorata, prorata; sutrogor, subroger. Prononcez wo- 
nirrôlo, abrrogàr, contrarrànda, enlrmvngUaar, obrnpdûn, 
prerrogativa, prorràle, snubrrogàr. 



On prononce ^gaiement fort IV simple quand, au milieu 
d'un mol, il est après I, n, s. — Exemples : AIrededores, alen- 
tours', lionra, honneur; UracUla, israfilite. Prononcez ofrre- 
dedûres, hùnrra, isrracllla. 

ËnHn, l'r sonne fort toutes les Tols qu'il est double, sans ex- 
ception, corn me dan s les mots : perro, chien; goiro, bonnet, etc. 
S, s. 

Si Ys précède une consonne, il se prononce comme en fran- 
çais. — Exemples: ej^intu, escrime; «ftonpor, estamper, etc. 

S'il est au commencement d'an mot du entre deux 
voyelles , ii sonne comme ss double i mais s'il est & la âOi il 
s'adoucit. — Exemples ; ael; eau, cas; admas, outre; 
prononces ttai, eéta>, adaaà$. 

T.i. 

IiB f a to^jonn la son qu'il a en fj^çais dans lei mots 
tefon, tortiu, ^. — Exemples : Tmbor, tambour,' doAm, 
bouton; tortilla, omelette; lesqueb mots se pronmcent 
comme ils sont écrits. 

U, u. 

L'u voyelle sonne comme ou français. 

Nous avons dit, en parlant du g, que l'u ne se prononce 
pas dans les syllabes gue, gui,& moins qu'il ne soit Iréma, et 
alors il prend le son d'où. 

Dans les syllabes gue, gui, l'u est muet aussi, comme il a 
été dit en parlant du 9. 

Le V, appelé u consonne, se prononce exactement comme en 
français. — Exemples : Valsr, valoir; veiin, voine (f). 
X, X. 

Quoique l'x ait eu autrefois deux sons, il n'a conservé que 
le son doux, et se prononce comme en français dans le mot 
axiome. — Exemples : Exâmtn, examen; existir, eilster, exor- 
bitante, exorbitant ; txtranjero, étranger ; prononcez eadnan, 
ecattlr. ectorbilénte, eatranjêro (9). 

tl] 0>r*ppdb>Bulnl«ilniuat(udfCiinu«i}«i>f OMT. 

(t| BtncMii d* panHioH éotTuil iqttird'hui piriiDj [n Doit Te tU uihl iTh 
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î,y. 

Lorsque 1'^ grec est conjonction, il a le son de l'i Toyelle 
comme nous l'avons dit en parlant de celui-ci. 

SiTy^Buivi d'une voyelle quelconque, il est consoimo ot 
se prononce comme dans les mots français payer, noyer. — 
Exemples: Emayar, essayeri yerba, berbe; apoyo, appui; pro- 
noncez entmir, ièrba, opdîb. 

Z, z. 

I« %, devant les vojdles a, e, i, o, u, s le RtAme son qvo le 
e qui précède e, i ; mais it la fin d'mie syllabe ou d'on mol, il 
sonne doucement. — Exemples : Zo^uTa, soulier; xeda, zëde; 
zttoSa, imie; tiam, tison; atmo, suc; capot, capable; qu'on 
prononce tapàio, léda, xiiàgna, iiién,io&mo,eapdt[i). 

Des lettres doublOB. 

Dans la langue espagnole toutes les lettres se prononcent 
telles qu'elles sont ëcritës, et l'on n'en double aucune si ce 
n'est quand elles ont double son, comme il arrive avec les 
voyelles a, e, i, o,u dans quelques mots. — Ënemplcs : Soave- 
Jro. Saavcdra [nom de famille); prtemmeacia, prééminence; 
piisimo,lrbs-pieu:t;loor,louaB$e;dumviralo,iuumviTal; qu'on 
prononce Saavédra, preetmaéneia, p&mmà, b>ûr, douomvirôia. 

On double aussi parfois les consonnes e, n, mais alors elles 
ont double son. — Exemples : Accim, actiou; emobkcer, 
anoblir; qu'on prononce ak-ciôn, en-noMeeér (3). 

Rrh\hque. — Jusqu'ici nous avons parlé du son des lettres 
de l'alphabet espagnol, d'aprËs la nouvelle orthographe; il 
nous reste maintenant h dire un mot sur l'ancienne, afin que 
les élèves no soient pas embarrassés en lisant des manuscrits 
on des imprimés dans lesquels l'orthographe et la pronon- 
dalion de quelques lettres ne sont point du tout celles d'& 
présent. 

Le [ç) cédille, qui u'cxisle plus dans l'alphabet espagnol, 
avait autrefois le son qu'a maintenant le i devant toutes les 
voyelles, et lo c suivi de e, i; et alors on écrivait Çaragoça, 
Saragosse ; pimo, suc; çera, cire; çipres, cyprès, pour Zara- 
goza, zumo, cera, cipres, comme on écrit aujourd'hui. 
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On écrivait aussi ChHslo, Christ; càoridad, charîtR, pour 
Cristo, caridad, etc. 

Qmndo, quand; quanlo, combien; quasi, presque; çua/t- 
dad, qualité, pour cuando, caanlo, casi, cualidad. 

Pharmaeopea, pliarraacopée ; Phelipe, Philippe, pour /br- 
maeopea, Felipe, parce que le ph a été remplacé par \'f. 

Vx avait autrefois, outre le son doux qu'il a aujourd'hui, 
le EOD duj, comme : baxo, bas; irabaxo, travail, etc.; mais on 
écrit maintenaDt bajo, irabajo, car \'x n'a plus le son guttural. 

Autrefois, pour indiquer le son doux de \'x, la voyelle qui 
le suivait portait l'accent circonflexe; mais Vx n'ayant plus le 
son dur, l'accent devient inutile et on écrit examinar, exami- 
ner; exeqvias, obsèques, et non pas exâminar, exiquùu, etc. 

Nous en dirions davantage sur ce sujet ; mais ce serait fati- 
guer les élèves, qui, avec peu de peine et quelques lectures 
dans les vieilles éditions, pourront se rendre compte de la 
différence entre l'ancienne et la nouvelle orthographe. 

Des accents, 

Quoique l'étude de l'emploi des accents soit du ressort de 
l'ortbograplte, nous avons cm indispensable d'en parler ici à 
cause de l'influence qu'ils exercent sur la prononciation des 
mots sur lesquels ils sont placés, et parce que sans leur secours 
la prosodie de la langue espagnole serait très-difltcile, et les 
élèves auraient beaucoup de peine à acquérir une prononcia- 
tion correcle. Nous donnons donc les règles suivantes pour 
leur servir de guide dans la lecture de cette langue. 

Dans la langue espagnole, seul l'accent aigu qui se met sur 
les voyelles d, é, i, à, ii, forme la syllabe appelée longue : 
celles qui la précèdent ou la suivent, dans tous les mots, sont 
réputées brèves. — Exemples : ùrM, arbre ; pérdida, perte; 
aqm, ici ; gôndola, gondole; akgria, joie ; fàcil, facile; época, 
époque; canlû, il chanta; hùmedo, humide, etc., qu'on pro- 
nonce ea appuyant sur la voyelle qui porte l'accent ; mais cet 
accent n'est pas toujours Hguré, il est le plus souvent bous- 
entendu pour an éviter la multiplication [1]. 

((} 11 y iTili duu Pudenu ofttiogn;bg Inb mUi d'icetau i Yvig» {■], qui al II 
hI dont OB H lena njnird'lnii ; la fr»* (^}, M k dnimBai* ('). Oi int dtnian, 
iltfiaBi plul aér«tuirf I, ml £U lupptioéi. 

n ) en I qid Doniiieiil ueot onbognplil^B rtccal aigu IgnfBlI «U nuqut, d 
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Los mots coniposds d'une consonne et deux voyelles, 
sani accent, ne sont pas dipliliiongues; la première étant 
longue, ou appuie dessus. Exemples — : tio, oncle; rto, ri- 
vière ; dia, jour; tea, torche de pin ; etc., qu'on prononce (So, 
rio, dia, téa; mais aï les deux voyelles sont suivies d'une con- 
soune, la dernière est longue, mâme si elle n'a pas d'acceati 
comme : aun, encore; soei, malpropre; rau, racine; paii, 
pays ; prononcez aûn, soéi, rai:, pais. 

Tous les mots polysyllabes terminés par une voyelle non 
accentuée ou par une diplithongue qui Unit en a, e, o, ont 
généralerocnt la pénultième syllabe longue. — Exemples: 
boca, bouche; coriofn, cravate; gaznate, gosier; somln-ero, 
chapeau; justicia, justice; série, série; seiio, sérieux; tiiia, 
^de; perfectamenle. parfaitement ; qu'on prononce liijca, cor- 
bdla, geandte, sumbrin, jimslida, strie, sério, lil/io, /lerfeda- 
mcnte. \Sino [mais, etc.) est lo seul mot qui a la dernière 
syllabe longue sans ûtre accentuée. 

On appelle csdriijult, (dactvlique) le mot qui porte l'accent 
aiiju h t'antépénullièmc syllabe, sur laquelle on appuie. — 
Exemples : cànlaro, cruche ; lôyica, logique; llevândolo, en le 
portant; aiiianamos, nous aimerions; eantisimo, Irës-saint; etc. 
Quelquefois l'accent se trouve dans la quatrième ou cin- 
quLcme syllabe avant la fm; comme IkBàndoselo, en le leur 
portant; matjnificammte, magnifiquement. 

RtuiiE GÉNËRAi,E. Tous les mots terminés par une consonne, 
dans lesquels il n'y a pas d'accent, ou par la diptathongue 
dont la seconde YOjelle est Vy, ontla dernière syllabe longue. 
— Exemples : aiiril, avril; campes, compas; tdad, ftge; carey, 
écaille, eonvoy, convoi; qu'on prononce aïrtV, ampd», edàâ, 
caréi, COnvÔÎ (1). 

OBSERVATIONS. 

4° Les mots qui ont la dernière brève et la pénultième 
longue, portent l'accent sur celle-ci ; comme alcdzar, palais ! 
exàmett, extOnen; t&jiss, lundi. 

8* Parmi les noms de famille, il y en a quelques-uns qui 
ont la dernière syllabe longue, comme .Mtihiz, Ardanaz, Pat- 
tor, etc.; et d'autres, la pénuilifemc, comme Femdnda, Pa- 
rédei, Soldnas, etc. Les élèves pourront connaître , par' U 

(!) ïM-mbau MDi pt> MnipcU lUu mie tic^t. 
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pratique, la syllabe longue de ces noms, qu'on trouve ordi- 
ii^remant sans accent. 11 conviendrait donc ea les écrivant 
de placer l'accent sur la pénultième de ceux qui l'auront 
longue, comme nous l'avons l'ait, car les autres entreront 
dans la règle générale ci-dessus. Il en est de rnSme des pré- 
noms terminés aussi par une consonne. 

RÊGte oênAbalb. Toutes les personnes des veriras, eolt 
qii'elles terminent par une voyelle, par une diphthongue, ou 
par une consonne, ont la pénultième longue, l'aocent étant 
sous-entenilu. — Kxcmplcs : canto, je chante^ amaèa, il ai- 
mait; hablabais, vous parliez; comceremos, nous connattrons; 
beban, qu'ils boivent; qu'on prononce amlo, miidba, ablàbais, 

EXCEI'KOhS. 

1' Tous les infinitifs des verbes ont la dernière sjllabe 
longue, sans être accentuée, comme : mar, oimerj tmer, 
craindre ; partir, partager; qu'on prononce amâr, tmir,pafHr. 

S" La deuxième personne du pluriel de l'impémUf de fous 
les verbes se trouve dans le mdme cas, nomme: hahua, 
parlez ; leèd, Itseï i ndid, sortei ; pronondei hablàd, leH, taM. 

ODSEaVATlONS. 

t* Dans les personnes des verbes qui ont lademièresjllabe 
longue, l'accent se place sur celle-ci. — Exemples : tttàn, 
ils sont; ami, il aima ; tmià, il craignit; canlarâ, il chantera. 

Les deuxièmes personnes du pluriel du présent et du 
futur de l'indicatif, et du présent du subjonctif, ont la der- 
nière Sïtlabe longue, qui doit âtre accentuée; mais si ces 
personnes sont terminées par les diphtliongues ais, eis, la pre- 
mière des deux voycllns prend l'accent. — Exemples : deeii, 
vous dites; aumii. vous ainiei; cii!>iari:ii , vous chantere»; 
saltéis, que vous sautiez. 

3° Los terminaisons ia, ias, de l'imparfait de l'indicatif et 
du subjonctif, et celles du pluriel tdù, ion, forment deux syl- 
labes. Pour cette raison l'i est réputé long, quoique non ao- 
centué, pour éviter une foule d'accents dans ces terminaisons 
trbs-fréquenlcsencspaîîuol. — Exemples : corria, co/rias, etc., 
du verfjG a,mr, coiirir; !l.;;irh , etc. du verbe 

ikiiir, poi'ter; ivnlin, été., du verbe smiir, qu'on 

lira : corria, coirioi, Ikairin, ilcvarîiis, sencia, senliais, etc.. 
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en appuyant sar Vi. La première peraonne du pluriel, ^tant 
esiriijttlo, est la seale qui porte l'accent, comme : corriamot. 



BBHARQUBS. 

I' Dans lea noms, la voyelle longue, accentuée ou non, est 
-la même au singulier et an pluriel. — Exemples : 

SmsnUER. AItH, ffnDéet prado, pré ; dugel, ange. 
Plduel. AMia, prodoi, àngtla. 

Exception. Caràcter fait caraettres, et régimen, régiments; 
mais ce dernier est très-peu us,\l6. 

S° On accentuera tous les mots qui peuvent avoir deux si- 
gnifications. Ainsi on écrira frii (adj^cUr], sérieuse; i-ario, 
vària (adjectifs), divers, diverse; pié (subslanlif] pied, pour 
les distinguer de leria, imparfait du suijjouclif du verbe ser, 
être, Aevario, varia, présent de l'indicatif du verbe vonai', va- 
rier, et de;)(e, présent dusubjonclif du verbe piar, piauler; etc. 

Para, pour; entre, entre ou parmi; sobre, sur (prépositions), 
n'ont pas d'accent, tandis que pâra, éiire et eôbre (verbes) en 
auront pour ne paa les confbndre avec les premiers. 

On accentue^/, lui;ntf, moi; tb, tu, toi, pronoms person- 
nels; maise/ article, et mi, tu, pronoms possessifs, nes'ac- 
cen tueront pas. 

.5^ et dé, verbes, ont l'acceiit; se, pronom, et de, préposi- 
tion, ne l'ont pas. 

Si, adverbe d'affirmation, est accentué; ri, conjonction 
conditionnelle, ne l'est pas. 

8" Les noms adjectiis, changés en adverbes par l'addition 
de la terminaison tmUe, conservent l'accent dans la syllabe 
primitive s'ils en ont un, comme /àcilmente (de /ilci'i), îmiIb- 
msat', àgUmente (àsâgil), agilement, etc. 

Des dipbthongueB. 

On ^>pella dlphthongne l'union de deux voyelles qui, ne 
formant qa'nne syllabe, se prononcent d'une seule émission 
de vois. 

Dans les diplithongues, c'est tantôt la première voyelle qui 
est longue, tantôt la deniih e, el toutes deux sont souvent 
brèves. 

11 y a dix-sept dipliUiongues dans la langue espagnole. 
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Quand on doit appuyer sur la syllabe fgnuée par uns 
diphthoDguo, ccllo des deux voyelles qui est la prcmiËre 
dans l'ordre alphabétique est longue, à moins que l'i et l'o ne 
soient réunis, car alors c'est l'o qui est long. Il en est do 
mémo de la diphthongue eo, lorsqu'elle n'est pas brève, 
comme on Terra dans les exemples ci-après [^l] : 

a oaiy Mtt, lui I vtnligtj, Tsrl>pl. 

•1 {X} CrudQ, aM llariqite ce mot at riputi iiuyilait]. 

U ou ij aeeiie, hultej corcj, (aiOe. 

et Hado, tnt [bnqiwM ml tU rfpiat dUifllùbe). 

ta Anda, iMe. 

U (3) vnrlufo, nrM. 

U dslO, àa. 

U dloiu, dimx. 

iu aada, itan. t'a mlri de dmu muonnBi aX long i Mmja, 
Irlomphs. 

oj proaui, pnaiMU |ij a wml tu ripidi itiHjrKBh), 

fi ou dj heraXto, hfrolitUB ; cmms, colna). 

fiu Aooni, nom de lïidllt. 

ni imiia, gtM«. 

ni ruMa, brall, 

nd xuRtuaM, moDhieni. 

Si, d'aprËs les règles générales de 1'orih(^p1ie, it fallait 
placer l'accent sur la syllabe de la diptithongue, ce sœait 
sur la voyelle indiquée par le tableau antérieur, comme : cUu- 
Êula, clause; Cducaso, Caucase; à moins qu'on ne le marque 
par exception sur l'autre voyelle, comme cula arrive dans 
flùido, Auide; periodo, période; et dans tous les mots terminés 
en tiifo, tels que circùilo, citcait; forHilo, fortuit; gratûHo, 
gratuit; etc. 

Dans tous les autres cas où l'une des deux voyellea réunies 
porte l'accent, la diphthongue n'eiiste plus , paroe qn'ellea 

[<] Lm dlpbihgiïHi BdiIm fo pliu luiUot dm 11 Iiifiig tapfmli Mol : la, A, <>, 

^1) Lor^K In'dtuî TsiclLeidM dlphlbH^a^to, «umbrita, «UidtUtil- 

l^nei Iddnn, ipti; Wr», liitoi. 

(a) La K^ln itt d^tutaonggtt la, I*, la, tu, w, «a «ni Mnt tonv^SN H 
traiMiik II SndWmMidlapteDlliiM irllib* ni répiii* iM|iig wd> It» Mcu- 
tsM. — BiaoBln : Codlcfa, o^illH 1 WKtK. pnwsH; mimofii, ilnin ; ftngiia, («tie; 
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forment deux syllabes commu : snùeo, sureau; paraiso, 
paradis; a-eihii; croyable; nlegrin, jotc; enrie. qu'il cutoîc; 
rocio, rosée; ganzûa, crochet; contùiiic, qu'il cooliiiue; aual6o, 
évaluation. 

Des triphthongues. 

Il y en a quatre, savoir : 

tul DU Di;> dunguuif, toi» denécbei; Parngtaj, nond'DMtlriin. 
ael «1 udj, mcutli, que tau fracoTei ; tn^, bmat. 

Lorsqu'il n'y a d'accent sur aucune des trois voyelles,' 
elles se prononcent d'une seule émission dû voix, cxcL'plé 
dans le cas ënonci! dans roi)servati(in pu^i^ M. 

Si les règles ci-dessus ne sout pas toujours observées 
comme il conviendrait, cela tient à ce que tous les auteurs 
ne suivent pas une seule et même orthographe, el que toutes 
les éditions ne sont pas d'une exactitude irréprochable sons 
le rapport do l'accentuation. 

APPLICATION DES RÈGLES VBÉnÈBEXnSS. 

DISGOUKS DE DON QUICHOTTE SUK LES AMIES BI LES LKTTSBS, 
AVEC LA PRONONCIATION naOK^B (1). 

Proslguiendo don Qnijntc dijo : Pues comenzamos en el 

Praitigailnih don Kiiàla dljn : Pouii conunidirKK m el 

cstudianlft pnr la pohr.'ia y sus parti's, veamos si es mas 

Ulmidiilnle par la imlirlid I ituui fxlrcci, vrdmoi ni ei mut 

rico el soldado, y vcri;mos que no hay ninguno mas pobre 

irieo «I ttaldâdo, i viTfmoi ke no dt ningoùao mai pûirt 

M la inisma pobreza, porque est^ atenido à la miseria de 

m ta aitaM pairfu, pàrie eitd ntenldo a la mlHfria da 

EU pagS) que viene tarde ô nunca, 6 it lo que garheare 
MMtpâgi, Im ««M fdrda o noiinca, o a lo k» faràtOr» 
por BUS manos non notable peligro de su vida 7 de su, 
POT MDM nufn» «m mMUa pellgn d« ttm vfthi I Att«a 

()} DUU 1> prongnclIliDD ËgaréC de « dlKOUt AMU HOM eoflSll Ic «WcHtB 
nmihi pour quelquH leiirti dont It edd ne j/cal lin rtfrhcitl, •&> à'j lUInr 

Appurti tur II iiUalic loppit <Ie cliiqiis mal, indlqiite pu la TO)tOe u(t<Mtt( el 
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concieiicia; y à vecc& suclc ser su dcsDudez Untik, que 
conciVnefn; i a vica iitméle lier uou danoudit tdnia, kt 
un coleto acuchlllado la slm de (;ala y de camisa, j 
Mtn mMM acswichKIddo I« atrvt ds pdla I ib tamiua, I 
en la mltad del înTicmo se auele reparar de las Incle- 

«I lu mltdd del inviirno lie iiiraéle rrepardr de lai <ncfa> 

mencias dcl cicio, esfando en la campana rasa, con solo 

el alienlo de su boca, que corao sale de lugar vacio 
il aliinlo de iiua bôca, te cômo itdle de tougdr vacra 
Iciigo por avcriguado que debe de salir frio contra toda 

téngo por averisouddo ke déôa de iialir fffo cintra làda 

naturaleza. Pues esperad que espère que Ileguo la no- 
ttatouraUm. PouU t$p*rM ta eipire it ItUgut ht ni- 
che para reslaurarse de lodas estas incomodidades en 
leh* pdra ' milaourdrut àt IMai étuu Ineonmdldàdet m 
la cama que le aguarda, U citai si uo es por su 
la edma ke le agvuàrda, ta emdl li no es . par iiou 
culpa jamas pecard de estreclia, que bien puede mcdir 
coAfpa Jamdi pccard de eiltttcba, te tiin pouéde medir 
en la tterra les piés que quisiere, y revolverse en ella 
#n la Mm lot ptéi ke quiisiére, f irecotcérte en Hlla 
A sa sabor, stn lemor que se le encojan las sàbanas. 
a Itou iiabôT, iifn lemàr ke tu le medjan lai uiitanaf. 
LtéguesB pues u todo esto el dia y la hora de reclbir 
thUgveiii povii a tùdo itto il dta i la ira d« melàtr 
el grado de su ejercicio, lléguese un dia de batalla, 

•I prdilo di Itou eierctdo, Iliilsueiee du» dia de ùaldilla, 

que alti le pondràn la borla en la cabcza hecha de hilas 

il ailH le pondriiii la bàrla m la tatiia (Ichu de Uai 

para curaric algun balazo que quizù le habrà pasado las 

pdra courilrle alsafin bnldio ko kiid le abrd paitddo lat 

siencs, ô le dejarà csiropeado de brazo ô pierna; y cuando 

tUnti, O h dcjard cilropcddo de brdio i piSrna-, I couditdi) 

esto no suceda, sino que el cielo piadoao le guarde y 
lito m Éioudda, tiM ke il tUlo piaâàiio b goudrit I 
flonseiTe. sano ; vivo,' podré ser que se quede en la ^usI^a 
aniline • itdnv I vfco, podrd lier ke m kide m la mtima 
pobreza que ànlas cst;ibLi, y qiit: sua niejjtËtcr que su- 

poMla ke dnks csliiba, i ks ssSit mcnatir ke siou- 

ceda uno y otco rci^ucuuiitru , uiia y ulra balallu, y 
M» vim i ilTO mencoui'iitrB, nùna i Ura ialdilla, i 



que de fodas salgi vencedor pan medrar en algo; pero 
il da tidat tidiga vtntttUr pdro tnednfr m dlgo; piro 

estos milagros vense raras veces. Pero decidme, geiiores, 

si habéis mirado en ellu, jcuàii ménos son los premia' 

$it oMli mirddo en élUo. écotida ménot non foi prtmid- 

dos por la guerra, que los que han perccido en elia? Sin 

do$ por la guirra. ii lot ke an pcrrt.ldo sn iitia? Siin 

duda habéis de rcsponder que no ticnen comparacion ni 

doùda abitt dt rreijxmiUr kt no lUnm cemparaclôn ni 

se pueden reduoir a cneuta los muertos, y que se 

(H foui4m rrtâouttr a couAits loi nauirtot, I t« «m 

podràn contar los premiados vivos con très Istras de 

podrdn Mdfdr Iw pramiddai vlvoi ton irei litrai dt 
guarismo. Todo esta es al rêves eu los lotrados, porque 

jroiMirinu. Tôdo itto El al rcvéi en lot hirddos, pùrke 

de faldas, que no quiero decir de mangas, lodos tienen 
di fdidat, kt no kiiro dicir dt mdngat, tàâai lUntu 
en qué entretenerse; asl que aunque es mayor el trabajo 

«n fg tnfTilcnint; atil il dounkt u malir et fraidjo 

del aoldado, es mucbo menor el premio. Pero i esto se pnede 
M tmldddo, M moAlclw mmdr tt prhnle. Pin a éila m pooJdé 
responder, que es mss ftcïl premiar à dos mil letradoB 
rr«Qi0iuUr, l> «i mai fddl premtdr a doi mil letràdot 
que i frànta mil soldados, porque à aquellos se premia 

kê a MkUa mil isoldditas, pJrtf a aiiUlhi sie prémia 

con darles oficios, que por fueiza se liaii de dar ;i los de su 

cm ddrlti ofkioi, kt por fùuéna lie an de dar a loi dt itau 

profesion, y â estos no se puede premiar sino con la misma 
pro/(jii>lti, ( a éitai no ne pouide prtmfdr eelnâ Don la mima 
hacienda del sonor à quîen sirven, y esta imposibilidad forlî- 
aeiinda del utgnir a kUn iitnm, i Uta impoiHbiUdiA fortt- 
flca mas la razon que tengo. Fero dejemos esto aparté, que es 
fUa IM* la rraidn te Ungo. Pin dijAnoi éiio apdrte, ke ei 
laberinto de muy dïfïeultosa salida, sino vol vamos â la preemi- 

laberlnlo de moùl difimullàeia iialUa,tt{n6 valvdmoi a la pream*- 

nenciadiî las armas coiiira las liîlras: materiaqueliastaahora 

néncfa de las drm,is cùnlra lue léirai : maUria ke àila aùra 

esfâ por averiguor, segun son las razones que cada una de su 
ttti par atitTigoudr, iiegeûattoHlat rratônei k* cdda oina é»uit 
parte alega; y entre las quehe dichodicen tas letras, que sin 
pifri» aUga ( i mtH la* k* * dilchi' dkm bu Ulnu, Ht uin 



ellas nose podriaa snstenlar las armas, porquelaguerra (am- 
illlat no ut podHnn iiauiltnUr lai draai, pârkt la gu4rra lam- 
liien tieue sus leycs y eslà sujeta à ellas, y que las leyes caeii 

bita Uini iioiu 1A« i tild iiBu\(ta d iillcu, t tt lui USet cdm 

(Icbajo de lo que son letras y lelrados. A cslo responden las 

(bidja de lo te iion lilrai i letrddoi. A éila mipiadm loM 

aimas, que las leyes no se podrûn sustcntar sin ellas, porque 

drmai, ke tai lilei no >ia poârda iioxalmtdr iif n iillat, pMte 

coû las armas se defienden las republicas, se conserran los 
tan Uu dmoM mu dt/Umitii la* ntpeMUt'*, m enuJreon lot 
reinos, se guardau las cindades, sa aseguran los caminos, se 
rriinot, tn çoudrdm loi cimdddtt, m aiugoirm Im cmninai, n» 

despojan los mares de corsarios ; y finalmctitc, si por ellas no 

àeipô\att loi mdrci de corsdrioi; i piialjnénle , imi per iitla$ no 

fusse, lasrepiiblicas, los reinos, las mouarquias, las ciudailcs, 

fouitit,liurTepoûblKai,lo$ rTiinoi, loi monnrtlai, lai ctoadddii, 

los camiuos de niar y tierra estarian sujetos al rigor y à la 

tôt eamlnot di mar i liévra «((tirfan fiDuJ<lat al rrigir i a la 

GOnrusion que trae consigo la guerra el liempo que dura, y 
eanfoutiiâti ke Irde eoniigo la gvina tl tlémpo tt doira, i 
tieae licencia de usar de sus privilégies y de suslîiereesîyes 
IUm (tCJrtcfa dt«utûrài ttaia pHetligîM 1 âeitaiM fouinai i i M 
razon averiguada que aquello que mas cnesta, se estima y 
rraiôn aottigauiia ke aktillo ke mat coufifa, Itt eillma i 
debe de estimai- en miis. Alcaiizar alHuno d Gereminento en 

Iclras le cuesia ticmpo, vigilias, hombrc, desnudez, raguidos 

Utrat It mu^la Uimpo, vi'^Uiai. àmbfe, detnovdii, vaguldot 

de cabeza, indigestioncs de estomago, y otras cosas â estas 
(ta eaMta, indlguUàaet de nlàmaga, i itrat càisat a éslat 
adhérentes, que en parte ya las teiigo referidas ; mas Uegsr 
ainintu, fa «n ptfrJ* ii hu Uago mftrUat; 9at làitgdr 
uno por sus Urmlnos à ser buen soldado le cuesta todo lo que 
atno par lima Urminot d mr iouia mldddo U eavitta Uda lo iê 
& el estudiaote, en tanto mayor grade, que no tienen compa- 

a tl tttoudidnU, m tdnio matôr gtâdo, ti no liinen compa- 

racion, parque à cada paso estii à pique de perder la vida, 
racidn, pàrÂa d edda pdtio eitd a pika de pirdir la vida. 
l Y qué temor de necesidad y pobreza puede llegar ni fatigar 

^ / ke lemàr dt necaiiddû t poMia pouida Ihiegàr ni faligdr 

al cstudiante, que lleguc al que tieue uu soldadu, queballàn- 
ol «KDWlfdnO, kt thUgui al ke tUne mm itidddii, àt aillén- 
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dosecercadoenalgunafuerza, y csfando de postnoguardacn 

iûtM ttrtddo malgoùna fauina, i tildada de piila ôgoudrda en 

atguD rebellin ô caballero, sicnle que los enemigos estda mi- 
oliraiin riebiîUIn à caballliro, iitinU ks loi memigoi etldn ml- 
nandû hdcia la parte dondc âl esta, y no puede apartarse do 
Hdnda <Ma ta pdru dinde e4 iiid, 1 no pmUa aparldru ia 

alll por nïDgua caso, ni bnir el pe!i^ que de tan cerca le 
aiUl por MtofoO» edtw, ni oufr tl ptUgn i« de Im rfrco b 
amenaia T Solo lo que puede hacer es dar notlcia & bu capîtan 

«iHn^? SlilB It h paatd» adr ei dar tutlltta amucapildn 
de lo que pasa para que lo remédie cod alguua contramina, 
d» h U fdtta pdra it le rrmIdU «m algoina amlramlna, 
y él eatarse quedo temîendo y espcrando cuando improvisa- 
* el uidnt kiila imUada i elptrdndo coudndo improvliia- 
mente ha de subir à las nubes sin alas, y bajar al profundo 
nUiiti a de tmuMr a lui novbet iiin diai, i ia]dr al profavndo 
sia su voluntad. Y si este parece pequeùo peligro, veamos si 
*lin HOU wlomldi. I iitiili parte» petégno p*Hgn, «(dmotnl 

le ignala 6 bace ventaja el de embesUise dos gaieraa por ia« 

b Rondin o dca vmliia el de mtttHri» ttu gattrat por lot 
proas en mitad dcl mar espacioso , las cuales enclavijadas y 
fràat en miidi del mar tipoziùtto, lai coudlii enclavlidda» i 
trabadas no le qucda al soldado mas espacio del que con- 
Irabddat no le téda al loldddo mai cipMo dtl Ai eon- 
coden dos piés de tabla del cspolon, y con todo csto, vicndo 
tidtn dal pUf de tdbla dtl eipolàn, i con lodo itlo, riindo 
que tieuc dclantc do si tantos ministros de la muerte que 
h tilnt dildate de ii{ Idntai mCnliIroi de la moairle te 
le amenauD cuaotOB canooes de artillerie se asestan de la 
U aatnium toudaUt cagninet d» artttltrla ii» aiiiilan dt la 
parte contrdria, que no distan de su cuerpo una lanza, y 

pdrie contrària, ie no dlilan de nou coairpa ofina Idnia, { 

vieado que al primer dcscuido de los jiiés iria à visitar las 

vUado te al prdnir dticoaiilo da ht pili iria a vîsiiUir loi 

profuDdos senos de Neptuno, y con tedo esto^ con intré- 
pTùfaiadoi iiinoi da Neploùtio, t son todo tilo, con fnlr^ 
pîdo corazon, Itevado de la honra que le incita, se pone i 
pido conudn, Ihttddo de ta dnrra h» le {ncfio, H* pdiw a 
aer blaaoo de tanta arcabuceria, y procura pasar por tan es- 
mr bU»eo da tinta aTCabowxria, i ptomAra fouir por Ion ei- 
trecbo peso at bajel contrdrio i y lo que mas es de admirari 
Midio piuo al bajU eontririoi i lo kt nua u d» admirdr. 



Oigilized by Google 



e podnl levEuitar liasta 
K podrd ItnaBlâr diia 
la lin del muudo, cuando o(ro ocupa su mismo lugar: y si 

la fia del moiinda, eaudndo dira otoùpa Hou miimo lougdr-.iili 

este tambien cae en ol mar, que como a eneniigo le agiiania, 

iili (oniltVn tdi en et mar. Ai rdno <i i:iii!miiiv i' 'iim'irda, 

otroyotrolesucedc, sinilarliemiioallionipo <la susniuûiti^s: 

6tro i ùtro II umiUde,u'Mdar tiérapo a! liènipa de iioiii nivuSrlei i 

valentlay atrerimientoel major que se puedehallar en todos 
«slmlfa 1 atroHtnUnla d nuidr i§ m pauid» ailldr m Iddw 

Io8 trances de la guerra. Bien bayan aqaellos boiditoa al- 
lât trincti â« la gufrra. BUn dfon akUlloi imdtloi tri- 
glos que carecioroit de la espantablc Turia de aquestos 
gtoi k» cOMCiiTon de la elpantàbh fnûria da atiilat 
endemoniados ioslnimentos do la artiilen'a, i cuyo iuvcntor 
«niUmontddat lnHruménlo$ dt la ariillcTta, a coùio inTentir 
tengo para ml que en el inflemo se le esta daiido el preniio 

Ungo pdra fn< en el infiirno ne le fild ddnilo cl prénio 

de su diabillica invencion, con la cual diù causa que un 
dt MOU dlabiliea ff)Mnc(dn', eon la coudl dit cdouiia ke aun 
infâme y cobarde brazo quite la vida & un valeroso caballero, 
Infdm» t eotdrd» intio Ml» là vUla a cm taUtiito cat/ailUra. 
y que sïn saber côrao 6 por dônde, en la milad del coraje y 
* *e itinuabér eàmo o por dinde, en ta mf/ild del cordis t 
brio que enciende y ni)jma A los valiDnlcs pcclios, llcga 

firfo Jt» mtUndt i anima a ht laliink' pSiciioi, Ihiiga 

nna desroandada bala , dispavada de quicn fjuizii buyo y se 

oAna deimanddda bâla, diipardâa dt tUn kiid mUi <IM 

espantô dcl rcsplandor que hizo el Tuogo al disparar de la 
etpanlô dtl rretplandir ki ito el fmiégo al diipordr it Ai 
maldita màqulna, y corta y acaba en un instante los pansai 
maUita t/Okina, i cMa i omfta m mm imUdntt (m pwm- 
mientoB y vida de ^ien la moreda gozar luengos siglos. T 

nUnloe i vida de iiia la mertela goidr bmfngn ffffAu. / 
asi, considerando esto, estoy por decir que onel almame 
Bio', contiderdndo iilo, iitdl_ par dtclr Jt» m el dlnw n« 

pesa de liaber tomado este ejercicio de caballero andante en 
p}ssa de fbir loiaddo (lie ej«rclcio de caiailUro onddnu en 
cilad tau detcsfabie como es esta en que abora vïvimos, por- 

cdiij fui) delctldble càma et iita «B kt adra uiufnwt, pdr- 

quti aunquc à mi nlngun peligro rae pone miedO) todavfa 
kl immkt a tut Hiai/aû» fllgro w* pdn* mMv, ttdafto 



me poDC rccelo pensar si la pùlvora y ei fstLtfio me lian de 

m» piiu rrieilo pwudr ni la pôlvora i el esuigno mt an de 

ijuitar la ocasion de bacerme fainosti y Koiintido por l'1 vaior 

tildr la ova$tiia de acirmi famiito l conucido por el nilôr 

de mi braio y fllos de mi espada por todo lo descuLierlo de 
d* ml ftrdu ( filow d* mi eipida pur l6do lo dtieai&Urlo dt 
la tterra. Fera haga el cie!o lo que fuere servido, que faoto 
In tUtra. Plta dga el tsUlo lo it foufre ttrtAâo, ib tdnia 
seré mas eslimado, si salgo con lo que pretendo, cttauto â 
uni mai sidmdifo, iiiiidigo eon lo kt prelénélo, Mtulitia a 
mayorcs peligros me he puesto que se pusieron los caballe- 

motùrii ptligTQi me s fovitio ke ne pousiMron Un cataUti- 

ros andanlcs de los pasados siglos. Todo este hrga predm- 

TOi anddnles de loi paiiddos sigini. Todo (ils largo pr/àm- 

bulo dijo don Quijote en tanto que los demas cenaban, 

toulo dijo don Siiàle an tdnlo kt toi dtradi eendiaii, 

olviddndose de Uevar bocado A la boca, puesto que algunas 
tMdândoni de lAtnâr locddo a la Uea, pouétta gu» algoinas 
veces te habia dicho Sancho Panza que c«]ase, que dcs- 
vieit b abla rfflcbo ifdntcho Pdnia ie ctndiit, Jt« dei- 
pues habria lugar para decir toda lo que quîsiesc. Ën los 

pouéi abrla loagdr pdra declr lâdo lo it kiiMiiiii. En (si 

que escuchadû le habian sobrevino nueva lâstima de ver 
ke «novlclidda le otlan iDb-<lrfna nouiva Idilima de ver 
que hombre que al parecer ténia buon entendiraîento y bucn 

ke âmbri ka al parmér tenta bouin tntendimiinio i boain 

disciirso «n todae las cosas que trataba, le hubiese perdido 
dltooftrw m tidae tai cAmim ta Inrfdta, It mAUm perdido 
tan rematadamente en tratdndole de su negra y pizmienta 
ton rrmataitaméntt «n tratàndolt de nou ntgra i pftmMnM 
cabaJIerfa. El cura le dljo, que ténia mucba razon en todo 
«oAaUbrla. £t eeùra U dljo, kt Itnia moiiiEha rtaiin en liio 
cuanto habia dicbo en fovor de las armas, y que ét, aunque 
coudnio oHa dilttm eu favôr de lai drmat, t ki el, dovnie 
Ictrado y graduado, eslaba de su mismo parecer. Âcabaron 

lelrddo i gradouàdo, etldba de nou mUmo parccér. Acabdran 

de ccnar, levantaron los mantclcs, y en tanto que la ventera, 
de unàr, levanldnm lot manliui, i en tdnlD te la vtrUira. 
BU bya y Haritômes aderazaban tà camarancbon de don Qui- 
«M J{a i MartUnui «brwKitan tt cmnonmldiAn de dm Ki- 
jote de la Handia, donde habian determinado que aquella 
]iu da Ut MinVitha, dinde i^Satt detemtMio ke akOUa 



nocbe las mujeres solas en él so rccogiesen, don Fernando 

rogôal CQutiïO les coiil^su cl discurso de au vida, jiorquc 

no podria ser sïno que tuese peregrino y gustoso, segun las 
no podHa lur «ind lu innittt piregriao i goutlùito, iiegoin ta* 
muestras que babia comenzado 6 dar viniendo en compa- 
noHiffnu ta aUa eommiddo a dar viniindo m compo- 
iïfa de Zoraida : A lo cual respoodiô el cautivo, que de muy 
çmto il TûtOda i a fo eauM mipontftd •! aïoiMm, kt d» ounH 
bnena gana baria lo que se le mandaba, y que solo temia 
ftotttiKi gina atfa lo ka u» U nanddfia, i kt uOo t mi a 
qoeel cuento nohabia de ser tel que lesdiese el gnstoqaeél 

ie el coulnto no abia da tiir loi Iti dUMt «I ffoAffa At «I 

deseaba; pero que cou todo eso porno fUtar en obedecelle 

diiudba! fiio ka cou l6do Uio par no falldr m aiedietilh 

le contaria. SI cura y todos los demas se lo agradecieron y 

fe contaria. El coùra i tùdot loi damdt 4ie la agradeciéron i 

de nuevo se lo rogaron, y él viéndose rogar de tantos dijo 
dê nouivo m lo rniiiilrDn , ( al vlindom rrogdr d* tdnut dijo 
que no eran menester ruegOB adonde el mandar tonia tanta 
kt no irait tmuiUr rrottffM adônd* «I MMuUfr tairia tdttte 
fuerza; y asi estén voestras mercedes atentoa, yoirân im 

fouéria; i aist titin vouittra* <Mtrcid*» attntot, f oirdn on» 

discurso verdadero, i quien podria ser que no llegascn los 

fjijcoi'ino virdadiro, a kUn podria jiar ka no Ihttgdiim lot 

mentirosos que con curioso y pensado artifîcio suelen com- 

Dienlirdtiai ke con coun'dfia i pentàda artifîcio uouilm <m»- 

poncrsc. Con esto que dijo bizo que todos se acomodasen 

punir ic. Con iilo ke dtjo il» *a Wdoi tit aeomoddiim 

y le prestasen un grande silencio ; y él viendo que ya calla- 
t l» pratOaun mm grdnda tHUnehi i il «U»A> ka U »Blliâ- 
ban y esperaban lo qoe decîr quisiese, con voz agradable 
ban t ttpar^Ktn ta ka ibdr kiiiiiin, cm m atraddNa 
y reposada comeiuâ A decir desta manera. 
i TTifoitida Mnunid a daetr dUta nonfro. 



LEÇON II. 



ANALOGIE. 

L'Académie espagnole appelle Anabg(a cette partie de la 
Gramsudre qui fût connaître les mots eux-mêmes coosidéréB 
comma parties du discours, avec toutes leurs propriétés et 
loiu leurs acoidents. 

Ses parties du discours. 

n y a dans la langue espagnole neuf cspËccs différentes de 
mots qui composent discours, savoir : l'arlicie, le nom, le 
pronom, le verbe, la participe, l'adverbe, la prépoiUiott, la con- 
jonçtion et l'inlerjeclion. 

Ces différentes sortes de mots se divisent en mots Tariablcs 
et en mots invariables. 

Les mots variables sont ceux dont la terminaison varie ; ce 
■ont : Varticit, le nom, le pronom, le verbe et le participe. 

Les mots invariables sont ceux dont la terminaison ne 
obsiige jamais ; ce sont : l'adverbe, la préposilion, la cou/onc- 
tion et l'ÎBterjection. 

Des genres. 

te geare est la propriété qu'ont les noms substantifs de re- 
présenter les deux sexes. H 7 a consëquemment deux genres : 
matculavi, masculin, pour les noms d'êtres mfiles, comme : 
hmitbre, homme; lean, lion; et fememm, féminin, pour les 
noms d'êtres feniEllcs, comme : mujer, femme ; leona, lionne. 

Aussi !es noms subsUnlirsquidiisigticnl des Ofres inanimés, 
Bont-ilfi, d'après leurs terni lu ai son s (sans autre raison que 
l'usage), les uns masculins, comme: libro, livrci;»a;)e<, papier, 
et les autres féminins, comme : aa-ta, lettre; pueria, porte. 

Aux genresci-desBus, l'Académie espagnole en ajoute quatre 
autres, savoir : «ufro, epiixno, amun de dos, ambiguo ou du- 
doso; neutre, épicèue, commun de deux, ambigu ou douteux. 

Le genre neutre, usilé seulement au singulier, ne s'ap- 
plique ni aux personnes ni aux choses déterminées; mais il 
certains adjectifs pris dans un sens indéterminé. — Exem- 
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pies ; 10 àueno, le bon ou ce qui est bon ; io jtuto, le juste PU 
ce qui est juste; lo mejor, le mieux ou ce qui ettinieax. 

Le genre ipiçèiu s'applique aux noms qui, Bveo nus senle 
terminaison et un seul article, désignent les deux sexes ohei 
quelques animaux irraisonnables. — Exemples : cl mervo, la 
corbeau mâle et femellei la perdu, la perdrix mâle et fe- 
molle, etc. 

Le genre commun de deiai est propre aux noms qui, areo 
deux articles et une seule terminaison, comprennent les doux 
sexes nisonnables. — Exemples : el teil^ y la teHigo, le té- 
moin et la témoin) elmârtirj ùtminir, le martyr et la mai^ 

tyre, etc. 

Tout nom de chose inanlmda qui, n'ayant qu'une seule 
terminaison, prend indistinctement l'article masculin ou fé- 
minin, appartient au genre ambigu ou doulmx. — Exemples : 
el mar y lu mar, la mer; el piienle y In piiente, le pont, etc. 
OoB nombres. 

Le nombre est la propriété qu'ont les noms subslanlifs de 
représenter l'uniV^ ou la pluralité. Il y a unité lorsqu'il s'agit 
d'un objet, et pluralité, quand il s'agit de plusieurs. 

Il y a par conséquent deux nombres : le singulier, qui dé- 
signe un seul être ou un seul objet, comme : rei/, roi; piedra, 
pierre; cielo, ciel; et le plurwl, qui en désigne plus d'un, 
comme : rege», rois; piVrfras, pierres; cielos, cieux. 

Quoique les noms substuiilifs soient susceptibles des deux 
nombres, il y en a cependant qui ne s'emploient qu'au singu- 
lier, et d'autres qu'au pluriel, comme on verra plus loin. 
Des cas. 

On appelle m, les diftérentes manières de s'exprimer, ou ce 
qui est la môme cbose, les diverses formes de l'expression que 
revêtent les parties déclinables du discouts, & l'exception du 
verbe, qui se conjugne. On leur donne ce nom, parce qno 
bien certainement le cas n'est plus le môme d'un mot quand 
il exprime une cliose d'une foçon, que quand U l'exprime 
d'une autre. 

Les nu que peuvent présenter ces parties déolinablea sont 
au nombre de six, savoir : nmimiltaû, nomln^f ; (fimtivo, 
génitir; dativo, dalif; oeutoA'vo, accasaSf; twraft'w, vocatif; 
nblolivo, ablatif. 



De l'article. 



L'article se joint aux noms substantifs comraanB, ou à tout 
autre mot qui en prend la place, pour désigner etdâtarniiner 
la personne, la chose ou l'action dont on parie, et il s'appelle 
par cette raison défini ou déterminé. 

Les noms propres d'hommes, de femmes, de pays, de villes, 
de villages, etc., ne prennent point l'article, et s'emploient 
dans le discours à l'aide de prépositions (1). 

La langue espagnole a trois articles, savoir : e/ pour le mas- 
culin, la pour le féminin, et lo pour le neutre. Ce dernier n'a 
pas de pluriel. Celui de e/ est Au, celui de «t est kt. En voici 
les déclinaisons : 

Déclinaison de l'article masculin. 
SmGDuu. PLimuL. 

Rooi. SI, l«. r lot, Isa. 

Géu. Dit. du, de 1' De In, im. 

DaL Al, in, i 1' AU», mi. 

Accui. £1. al, le, 1' toi, 4 loi, lu. 

AUil. Cou, Si, a, fvt. Un, lelirt el. Cm, de, tn, par, itn, tobn h), 
■rec.dg, CQ OH duu, pir, mm, de, en a> duu, pu-, 
' ma, aar le on r. auia, anr Im. 

De l'article féminin. 

ElNCetiEe, Pldriei.. 

Itom. la, b, r Lai, \is. 

Gêa. Pt b, d< la, <h. I'. . . . De loi, iei. 

Dit. Ala.kli.l^r A las. siii. 

AOCIU. La, A la. 11, r r,ni, n la!, le*. 
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Con, de, en, por, «il, nbn lof, 
nviic, isj en ou dîna, par. 



Singulier du neutire. 

Nom. la, le, )' Acena. £o, le, I'. 

Gén. De le, du, de 1'. Atiltt. Can, i; slo., utt, de, etc. 

Del. A le, en, à r ' • I) n'e pfdnt de plniM. 

Noos n'avons pas compris dans ces déclinaisons le vocatif, 
parce que les noms, dans ce cas, ne prennent pas l'article. 

^ (0 ilT>dniii>iDi^I>coi>r«i|alid,^^i(i>i IVUcte,»mDic :Ia^iiiMcq,«ISra^,lB 

si \i Dom ii^oprE AtMcni nom coin DUd. il prend iiiiii l'irlidr, CDOigie : CeUtnM 
Il Aritti[iant ir Eiiiada, CiliUranfnl l'triilopbioe it l'Eipigoi. 



— as - 



Autrefois on écrivait ifeî/ au lieu de cfe/, etcfel, aulieu ieal; 
maislanouvelleorthograplie.voulantadoucirlapTononciation 
des mots de el, à el, en évitaut le hiatus ou mauvais son causé 
par la rencontre de deux voyelles , tes a convertis en dcl, al. 

On a dit dans la définition de l'article , qu'il se joint seu- 
tement au nom substantif ou à tout autre mot qui en prend 
la place, parce qu'il en précède quelquefois d'autres. — 
Exemples : el laber siempre aprovecha, le savoir est toujours' 
utile; elsaber n'est pas un nom, mais un verbe pris substan- 
Urement, et c'est pour cela qu'il admet l'article, n en est de 
mâme lorsque l'article précède certains adverbes, certaines 
conjonctions, etc., comme : elH, le oui; el no, le non; el 
cômo, le Gomment; et cuândo, le quand; elproj/et arnira, le 
pourrt le contre; tl parqué de lot eoim,l» pourquoi des choses. 

Quoique l'article el se mette toujours avec les noms du 
genre masculin, il se joint au substantif féminin commençant 
par un a long (même précédé d'un A), accentué ou non, pour 
éviter le mauvais son de la rencontre de deux an, comme : el 
agua, l'eau; el ala, l'aile; el àguila, l'aigle; el hocha, la hache. 
Cette exception ne s'étend pas au pluriel ; et les adjectifs qua- 
UGcatirsprennentlatennlnaisondufëmininauxdeuxnombTes. 

Ixirsque les noms substantifs sontemployés dans nn sens hi- 
déterminé ou partitif, les articles d\t, de la, des, et la préposition 
de ne s'expriment pas en espagnol. — Exemples : J'ai faim; 
donne-moi du pain, de la viande, du vin ou de la bière, tengo 
hambre, ddtne pan, carne, vino 6 cerveta. Hon frère vend des 
dattes, tRiAenniiRoitniiif<fiiA7<es. Donne-moi de bon pain, dâme 
buen pan. J'ai do helleB poires dans ce panier, tengo kermotaa 
perai en eita eetta. Je n'ai pas délivres français, notettgo libros 
franceses. Se n'ai pas d'argent, no lenga dînera. Si tu vas au 
marché, achète dubeurrcetdesœufs, sfuasa/merfai/o, compra 
monteca y Imcvo^. 

Hais ces articles ne peuvent pas se supprimer lorsque le 
substantif est pris dans an sens déterminé. — Exemples : 
Vends-moi du drap que tu as fabriqué Vsnnde dernière, vén- 
ieme del patio que fabrieatte etmo pasado. Donne-moi de la 
■oie que tu as adietée ce matin, ddme de la teda qite ha» com- 
prado etta maSana. Je t'apporterai des pommes que J'ai cueil- 
lies dans mon jardin , te iraeré de Uu mamaruu fpu A« cogùia 
en mi huerla. 
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Lorsque le nom pris dans un sons iudéterminâ est au plu- 
riel, et que de ou du signifient guelgues, on les rend pdr une*, 
ùnat, alffuaoi, clgmat, atAm le genre du nom. — Esemplea : 
J'ai de bons livres dans ma bibliothèque, tengo atgunoi Stme* 
libroi en mi ubreria. Donne-moi des noisettes, dàme unas ou 
algunas aseltanas. 

Uno, vna, article indéfini, se rciidcnt eu français paru», 
une, comme : Va toldado e»pahol m se rtiide fdnimekte à (a fa- 
tiga,mm\Axi espagnol necèdepasfacUementàlafetiguefl]. 
Juma eaUa eomo ma ealmdrta, Jeanne chante «Hnme une 
calandre; mais leurs pluriels imo>, uniu, se traduisent par da 
ou piT guei^aes, selon la phrase. — Exemples: Vnos amigoi 
vinienn d venue, des amis ou quelques amis sont venus me 
voir, ffe eomprado unas naranjas, j'ai achetd des oranges ou 
quelques oranges. Haee unos dias gve Juan no ha venido d mi 
eaia, il y a quelques jours que Jean n'est venu che,! moi. 

OBSEtlVATIONS. 

1° On supprime r article en espagnol, et on se sert des pré- 
positions a, de, après un verbe de mouvement suivi des mots 
cota, maison; pabtcio, palais; casa, chasse; misa, mes$e ; pa- 
leo, promenade, et quelques autres. — Exemples : 

h un de U mtinn. Saïga ilt can. 
Ja nia an palali. Tau à polads. 
Mais on mettra l'article si cet mots sont pris dans un sens 
détsnninâ. — Exemple : 
Konitrtpatb prounoRdedn Prado. Irtaïf alpauxUI Prado. 

S* L'article se supprime aussi dans les exclamations, ou on 
le remplace par gué. -~ Exemple : 

LalKlIc illumlDalicti I jUermota ilaniiMCji>n / m iQtOfmMailmbu^l 

3" L'article quo l'on met en français après les mots momim; 
mndome, suivis d'un nom qui exprime une charge, une di- 
gnité, se place devant en espagnol. — Exemples : 

Moiuteur le mlntatre de 1b Cuorm la'a (crit, El («flor miniiln it la Gutrra 
ma ba acrilo. 

Undime l^ mirqulte eil orilTta. LàierSora marqiKia lia llcgoilo. 

Hais on supprime l'article en s'adressent à ces mËmes 
personnes par écrit ou verbalement. — Exemples : 
Hcrai, moDtlaur le comlg. Cradat, tiBor émit. 
Adliu, Dftnalear 1» due. A Shu, uSm daqat. 

{^) Bm fUd daiul ua luIiituUf p«rd l'a, «omt un dln fia lob. 
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i' On supprime aussi l'article en espagnol, dans certaines 
phrases que la praliqiic fera connaître, comine : â l'imitation 
desanciens, d miladi'H dphsniUlijim; !\ la place de... ailugar 
de... etc. 

Thème sur l'article. 

Le ciel. — Les astres. — La terre. — Les plantes. — Les 

animaux. — Le soleil. — La lune. — Los planètes. — Les 
animotH. ml- ima. pianetat. 

oomëtes.— Les oiseaux. — Le palais. — La maison. — Le jour, 
tatutM, • pdjarM. palaclo. cata. dia. 

— La nuit. — Le malin. — Le soir. — Lnlumîbre du soleil. 

«Mti. nafloM. &irdaoDHitBJM{l|. lui. 

— La olartâ de la Inné. — La sève des végétaux. — L'eau 

elaridad, lavla iigelalei. agaa 

des rivières. — Les eaux des montagnes. — Le bec de l'oiseau. 

Hoi. monlanai. pico. 

— Lo chant de l'alouette. ~ Les fruits de la terre. — Sors da 

canfo ealandria. ftatoi. Soi i» 

' la maison. — Va au palais du roi. — Ne va pas à la chasse. 

yi ny. Tfo vaya* (i) d taxa. 

— Allons & la promenade. — J'irai & la chasse f|ul aura lieu 

famot païen. l'a iri {3) gualmdrd tugar 

demain. — Parle au roi de l'affaire de ton frtrc. — Ne 

parle pas ù la reine. — Au lever du soleil. — .\ux amis des 
hablet riina. latida. amisoi 

^ arts. — Au valet de chambre. — Avec le cliapcau. — Sans la 

arUl, ayudà de cdmara. Coii latnbrera. •fin 

cravate. — Par la fenËtre.— L'utile est préférable. —Le bon et 
torbala. Pot twntOM. lltU M (i] fnftriUê. htma y 
le beau. — Le lire instruit. « Le chasser est un bon exercice. 
iarnuMO. Un <nilru]it, eatar un ïum 0reMo. 

— L'eau de cette fontaine est bonne. — L'ennemi enfonça 

d« mta fiant* huna. — mainffo arrolU 

l'aile droite de l'armée. — La joie des enfants. — L'aiguille 
ala dtmAa tjireito, altgria «Hui. agaja 

(Il Au M poMI II H «Bdnt pu n nfinii, 

()] iHilnIn Im pnxKuu pennuli pmr ■'•i(K«r- Km dlnuu |1n lud Ih tu <A 
Ui H Hinftoiat. 

{*) !• Tcrbt Mnit MBd UntU pu trr, tulU pu cilar. Ttr» fO m* 
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à coudre. — Les déserts de l'Afrique. — Les rivlbres de 
da cauT. itiitTtat (1) Afriea. 

l'Amérîqne. — Le Brésil, l'Bepi^e et la Prusse ont envoyé 
AmMoa. BrùtU, Mipai» V PntUt kan tnoiado 

des ambassadeurs en Russie. — Donne-moi du pain, delà 

tmbajadern i ttutta. Ddmt pan, 

viande et du vin. — Apporte-moi des melons et des grenades. 

came vino. Trdeme mtlonri granadai. 

— Envoie-moi du vin que tu as aciieté en Espagne. — 

Enviamt que liai eomprada tn 

Vends-moi des poires que ton frère t'a apportées. — Un 

yindtmt pirai It ka tratdo. 

des gén^ux mourut dans le combat. — Un chien, un 

(MM-otM iKurii m oomioM. pnr», 

rward ti on loup sont les personnages de cette EUile. — 

J'ai acheté des livres. — Ta! des bottes qui me blessent. — 

ht IHtm. lMfa(i} àeitu laiiitnm. 

Il changea quelques pièces d'or. — Je ne puis pas supporter 
Él camïfd mmuda* oro. no puedo toporlar 

des domestiques si fainéants. — Monsieur le marquis. — 

criadoi tan halgaianti. nnar marquli. 

Madame la marquise. — Monsieur le ministre de l'Agriculture. 

»«nora Marquaa. niAiMro , .^grriculrura. 

— Merci, monsieur le baron. — Monsieur Alvarei m'a écrit 
Graatat, torm. (3) ' jtleant iieHio 

que madame SAlas était & Madrid. 

Sdlai utaba tn Madrid, 
eivfii Ibhoe Soi, It prertMcar tan tanner dn phriHi Sm Uwi Ita hdi pat- 
AUtt, pnrnimirldétèTail lut fiireblHisanipmilnln riglHde lalatos. 



LEÇON III. 



Les noms sen'ent à désit'ner les ocrsonnes et les cliosus qui 
sont 1 objet de nos pensées, et à les qualifier. 
II T a deux sortes de noms : le substantif et Vadjeelif. 
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Nom substantif. 



Le nom tubslanlif, dont nous allons nous occuper d'a- 
bord, est celai qui exprime les noms des peisoitues et des 
choses. On le divise en nom comun, commun, et en nom pro- 
pw, propre. 

Le nom commun ou appellatif est celui qui convient tous 
les iadlTÏdus ou & tous les objets de la mCme espèce, comme : 
hombre, homme; mtijer, femme; oveja, brebis; hbro, livre; 
mais le nom propre est celui qui ne convient qu'à une seule 
personne ou à une seule chose, comme : A:ejaruiro, Alexandre; 
Juana, Jeanne; Burdéoa, Bordeaux; elSena, la Seine. 

Les mbstmtift ont deux genres : le mtaeulm et le fiminm; 
et deux nombres : le tinguSer et lepbiriei; comme nous l'avons 
dit pages SS et 23. 

Formation du plnriel dcu» lea aubetantifa. 

Tons les noms se terminent au ^gulier par une voyelle 
brève ou longue, ou par une consonne ; mais au pluriel tous 
finissent par un s. 

Ceus terminés au singulier par une voyelle brève prennent 
un s au pluriel. — Exemples : 

SrTicULIER. —i/omire, homme; caria, leUro; puma, porta. 
Pluriel. — Bombrei, honmiei ; earlai, lellrei ; fiiieriai, porlM. 

Ceux qui finissent au singulier par une des voyelles langues 
d ou t, forment le pluriel par l'addition de la syllabe e>. — 
Exemples : 

BmeiOM. — AIMi, puMnoti abfl, glnfifa; tantgut, trodcqnlD, 
Plouiu — llMdM,pUHnoy|(iMto,elralltM|MrcqMt,bnd«iiitm. 

EXCEPTIONS, 

1° MamA, maman; papà, papa; tofà, sofa, forment leur 
pluriel en ajoulant seulement un & au singulier : mamàs, pa- 
pas, so/âs. 

i" Bisturi, bistouri; saquùami, galetas, font au pluriel 

3° Slarauedi, monnaie espagnole, a trois plnrièls : maraee- 
dies, marmiedit, maravedùei; le premier est très-peu usité. 

Le peu de mots qui se terminent par les voyelles longues 
é, 6, ù, prennent seulement un t an pluriel ; comme eafi, cafô ; 
fr&oHdi, fricandeau; titi, Ussu, etc., qni font calit,jrieaiir- 



CeUT q«i se tcrminenl pnr iinn l 'iii-miiir oii par les ilipli- 
thongues ay, ey, oy, font auasi leur plurit^l par l'aildUion de 
la ayUabe et aa slagulier. — Ëiemplea : 

VtrOai, T^rlU, Ttrdada, iMMi. 

Bib}, nonln. Iblsjea, monlrn. 

Bl av,]a Muplr. Lo$ s^a. Ici wnipEn. 

loi. legei, loli. 

Cm»;, e«DTal. Comoija, contait. 

EXCEPTIONS. 

f • les noms polysyllabes, termiDés au gieguller par un « 
précédé d'une voyelle brève, ne changent pas au pluriel, 
comme : el mûries, le mardi; ii kipùktà, l'hypolbbee; elmir- 
coks, le mercredi ; et brindis, le toast; el lùnes, le lundi, etc., 
dont le pluriel est los mi'irk':;, lus liijiôtesis, loi miéreofot, bi 
brindis, lox lùnes. 

2° Estay, élai, fait estais au pluriel. 

Les noms composés, dont le second est pluriel, sont tnva- 
riablea, oorame : nrtajMmai, canif; McoMtot, tire-bottes,^. 

Les antres noms composés forment le pluriel selon les 
règles donndcs pour les substantifs simples , comme : el 
padremmtro, le pater; elleopardo, le léopard; ]avanagloria, la 
gloriole, etc., auxquels ou ajoute seulement un s ft la fin, 
■ comme : padreatiesirm, leopardos, vamgloriat. 

Cependant quelques BUbstantifs prennent la marque du 
pluriel à la fin de chacun des mots simples qui les compo- 
sent, comme : casamata, casemate; mediacona, moulure con- 
cave, qui font au pluriel casfismaln^, medinsrniins. 

mjodnhjn , {^cLiliiiiomiiic ; nidijuk-m, quicouque, font au 
pluriel liijosdahjn , cii/.i/i:stjiiiei'<i. 

RëmaiujijE. — Les noms terminés au singulier par s chan- 
(jent au pluriel le t en c, d'après la nouvelle orthographe, en 
y ajoutant es, — Exemples : Au, lumière; arcabux, arquebuse; 
paz, paix; nues, noix; perdis, perdrix; dont le pluriel est 
luces, arcafiuces, paees, mieees, perdices. 

La plus grande partie (les noms ont \as deux nombres; 
mais quelques-uns ont un sinjiulicr sans plurirl, ci d'autres, 
au contraire, n'ont qu'un pluriel et pas iic singulier. 
n'om I'as de ituriel: 

1" Les parties du monde Eu-ûjm, Europe; Asia, Asie; 
A/'mi, Afrique; America, Amérique; (keaaia, Océauio; car, 
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quand nous disons las Ainériaix, c'est que BOUS avons dans 
la pensée VAmdriqiie septentrionale, centrale et méridionale. 

So tes noms propres de royaumes, comme : Portugal, Por- 
tugal; Inglnterra, Angleterre; Ciidena, Sardaigne; Stiecia, 
Suède; Francin, France; mais il y en a q»ii sont aussi usités 
au pluriel; car on dit : las Espanas, les Espagoes; lai dos Siei- 
lios, les deux Siciles; l'empereur ^efo«A[uiW, des Russies. 

3° Les noms propres de personnes, de provinces, villes, 
bourgs, villages, de rivï&res et de monts, comme : Pedro, 
Pierre, Cartota, Charlotte; Ahvn, Alava; Pimplona, Parape- 
lune; Tajn, Tage; Mmcoijo, Moncayo. On dit cependant laâ 
Castillas, les Castilles; las Andalucias, les Andalousies, quand 
on veut parler de la Vieille et de la Nouvelle Castille, de la 
Haute et de ta Basse Andalousie. 

i« Les adjectifs désignant certaines mers, quoiqu'ils soient 
usités comme substantifs, tels que: elOccaao, l'Océan; el Me- 
dilerrdneo, la Méditerranée ; el Bàllico, la Baltique. 

3° Les noms propres de métaux, tels que : el oro, l'or; la 
plata, l'argent; el cobre, le cuivre; el hierro, le fer. 

6° Les noms de vertus prises dans leur propre signiftca- 
tion, comme : la Fe, laFoi; laCaridad, la Charité; Ja£spe- 
ranxa, l'Espérqsoe. 

70 Les noms de sciences et d'arts, comme : la Teologia, la 
Théologie; la Jurisprudencia, la Jurisprudence; la Hetàrka, 
la Rhétorique; la Gramdlica, la Grammaire; la Pintura, la 
Peinture; elGrabado, laGravitre; mais on àit las JVakmâticat, 
les Uathématiques. 

8* Plusieurs noms collectifs, comme: InfaMria, bibnleria; 
CalaUeria, Cavalerie; Artilleria, Artillerie; Crittiammo, 
Chrïatianisme; Calohcîstno, Catholicisme. 



USITÉS SBULEMENT AD FLDRIEL : 



â/ueriu, cntlnina. 
ittriciat, étrennei. 
ilicala, ploesa. 
Alttdtiora, «lïDloaN. 
Aniadttiit, ninictie d'cnftnl. 

ingarJJfoi, civiire, 

^■t^pomii, InaeilM. 
JSIaM, mlaltM. 
ifFu, arrim. 



d'cnfïnl. CcpUladaral, «i|ieaiil. 



Ctmplelai, com^ili». 
Cmqi'itlai, dialauniciniiiits. 
DupaMladtnt, nMnclullea, 
SJenMda, «pMmfrldc*. 
EnigvM, Jnpe d« itun*. 



AitHladerei, les tintB, 
Baja, palUDOfl. 
CaltnSat, calsndei, 
Cii/HMtiil(«> ulegon. 



Emtra, «ITela moblllen, Kiadtt, urlBW. 



Stpcmata, Ovi;*lUa. NupeioM, mtn. 

£v(iiiu, dépouu, (hdi. PaUnMU, da plob, 

Faaea, gottST. Pimiu, idnca. 

6wta>,lHialllledelkrtMM ndal. Puodiroi, fe«ie«. 

Idu, idâ. Padui, boalUle. 

iialaBM, poumoD. HMiUoi, Untbrei, 

largo,, délai, rcmlM. IMMet, Iréptcdt. 

LIarti, rrdmaillAre. Fitipenu, i^pria. 

Bakiiict. lUBliilu. Ffiwref, >I>tf;, 

JleJuJcj, m.-inlf:rii. Zaragacltts, loriii ilu riiluUcf. 

il y en a plusieurs autres moins usilOs que les pr4câdenU. 
OéclinaiBon des nome autmtantlfs. 

Quoiqu'il suffise de savoir décliner les articles pour savoir 
aussi décliner les noms qui ne varient point dans leurs cas, 
mais seulement parles articles, il sera bon cependant d'en don- 
ner quelques exemples de déclinaisons. Les noms propresne 
prennent pas l'articlo, ainsi que nous l'avons dit page Si; 
mais certaines particules qui sont de véritables prépositions. 
— Exemples : 

DÉCLINAISON DB8 H0M8 PR0PU5. 
Hascdun. Failli] n. 

Piom. Pidro, Pierre. Caialina, Calherlno. 

Ciii. De Pedro, lii; l'icrrc. De Calalina. de Calherïaa. 



Vue, Ptdrt,, Pirri 



■m, à CAlherln«. 
mi. Cnlherine. 



taing, mr Pierre. >ur CalbBiiiu. 

Les noms propres n'ont pas de pluriel, sauf le très-feu 
d'exceptions dont on a parlé page 31 . 

DËGUNUSON DES NOUS COMIIOm. 

Subitanlif vuaatim de penotae. 
Smsaun. Pluuu. 
EbMn. S fodrt, la ftn. Xm jtoifni, ]«■ {tirei. 

Gén. Dtlfaàr*, do pin. Dt In pajra, da ptrei> 

VtL lIjM^fUipèra. .A lu pnfrat, anx pèna. 

Acnu. il]wiirt, topèn. il tetpailHi, 1m pin». 
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VoD. Foin, pire. 
Abu Cm, ib. Me, elpodr;, 

MM, da, el«>, la pèra. vrac, oa, ae., ie> pciw. 
Substant^ féminin de petvmne. 
SiHsoun. Puiuii.. 

5am. la nqir, k femme. Lu Btnjtm, lu feanDo, 

Gdn. I>e b imgtr, de h fUBina. Bê Ut mjtra, âa taaam 

Dut. 4 Ja«nt)er,klifemiii«. J (nnNiftrM, aux fènnnM. 

Accoa. it fam^.kramiiie. i XuMi^f**, haftouna. 

Voc Ky'n-, tanme, Kôrret, hmnwa. 

Atl. Csn, (te, ue., la muja; Cm, dt, mo„ lu angcm, 

■no, do, aie., U knune. natide, atc.,1c(foiiiiia(. 
Substantif masculin de chose. 



Ram, El iitro, la line. EotlUru, Ici llrm. 

Cta. Btl lOro, dn Um. Dt Im Irtrw. dai lima. 

Dit. il litro, ni Uttb, à tnlUnt, wax Uiroa. 

Amd*. si Ittra, le tlfra. Im IOtbi, lealtrrsa. 

Voo. Ubn, lirra. Uiroi, lima. 

AU. Cmi it. eic, tt libn, Coa, de, etc., bu tOroi 

nec, de, etc., la Htm. iycc, cla, etc., lat U>rti. 
Substantif féminin de chose. 

Nom. la caria, U lïUre. Lat cariai, Ig> lellm. 

Gén. De la caria, île 1» Icllre. De loi cariai, dea lelIrM, 

Dal. A la tarla. à la lellre. A tai cariai, aux Icllm. 

Accu«. Ia caria, li ledrc, Ini cnrj.ii, \e» lullrcs. 

Voc Cnrla, lellre. CorMj, leUrcs, 

Abl. Cm, de, tic, la caria, Can, de, lie, lai cariai, 

■TïG, de, aie, la UUrs. stcc, do, etc., les lallrea. 
DÊCtlNAtaOH DB l' ADJECTIF ATBG l'aRTICLB KElinB tt 



Mau. tù tMM, hlwD a» ce qui £a grandt, la gmid aa ce i 

eil bon. pond. 
Gja. Bi la huno, da tUDt ela, Jh la grande, da gnod, etc. 
Dot. X tafacao, onboD, aie, i la frande, angrand, aie. 
And*. L» hoM, le bon, ele. le graatfa, le grand, etc. 

Abl, Cm, df, afc, la tuéno, Cou, di, elo., lo gnadc. 

Km, de, alo., le bon, aie. aTOo, de, aie., le grand, e(a. 
Pc^t de plniiel (1). 

Des genres des noms. 
Il y a dans la langue espagnole, ainsi qu'on l'a c\] 
page 23, six sortes de genres. 
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Quoiqu'on ii'apjii'uniic i\ distinguer le genre dos noms 
substantifs que par l'usage et le scuours des dictionnaires, 
nous allons puurtaut dotmcr des règles et des explications 
pour arriver plus vite à cette connaissance. Le genre se rc- 
coonalt à la aignificalion ou à la terminaison des Eubstaalifs. 

Genre des noms d'après leur signification. 

Appartiennent au genre masculin : 

1» Les noms propraa et les noms communs ou appellatife 
d'hommss et d'animaux mSles. Tels sont, pour les noms 
propre» : Pedro, Fierre; Sucéfab, Bucâph≤ et pour les 
noms communs : Aomfre, homme; cabalh, cheval, ffaea oa 
jaca, bidet, est toujours féminin. 

S° Les noms qui désigiieul des moliers, des emplois, des 
professiouE, des dignités, etc., propres aux jionuiies, comme : 
Sastre, tailleur; gobemador, gouTeiseur; poela, poËte; pa- 
triarea, patriarche. 

3< Les noms de rivitres, comme ; é Ebtù, l'iàbre; el Sem, 
la Seine. 

Cependant la Huerm, k Saragosse, est féminin, et el ou la 
Fsgucvfi, il Valladolid, masoulin et féminin. 

4° Les noms de vents, excepté la brita, la brise et la tra- 
moniana, la tramontane. 

K* Les noms de montagnes et de volcans, conuno ; tl Càu- 
ctao, lé Caucase; e/ Venaio, le Vésuve. 

6° Les noms de jour* et de mois, comme : ei mdriea, le 
mardi; È'nero, Janvier. 

Appartiennent au genre féminin : 

1° Les noms propres et les noms communs ou appellatifs 
de femmes et d'animaux femelles, tels que, pour les noms 
propres : yuana, Jeanne; Atmillim, Amallée; et pour les 
noms communs : vinjer, femme; rubra, chèvre. 

3* Les noms de dignités, de métiers, du professions, etc., 
propres aux femmes, camiaa'.eiiipei'atriz, impératrice; lavan- 
dera, blanchisseuse ; cocinera, cuisiuière ; bailarina, danseuse. 

tip«, lu erttliami, lu nj, ie cà^Ua, loul luil gnuid dani H ptin», lg tbnUlii, la 
ni, le ciplliiiie. — Elit haaibn u pond Û (a daqui , (et bsninK t'cil condull d'unt 
miulèrc ducjle. — Kila nmjir fablà à h rrina, ulM MuM ■ frit m nist, e'ml-i- 

!• uc-iut le riliUl qat, tmmat i jia nu d'îiiti tta ctrdad, cr qog ta m'u du 

(■ El du» d'ulrN ui fu II pHU^M Un tamlu; 
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3° Les noms d'arts cl de sciences, comme : la Gramdtkn, 
la Grammaii'c; la Eicuitm-a, la Sculpture; (" Teuhijia , la 
Théologie; la Jurisprudcncia, la Jurisprudence, etc., OKcepté 
ceux tj3rmiDés en o comme : el Dibnjo, le Dessin ; e/ Grabado, 
la Gravure; el Dereeko, le Droit, qui sont masculins. 

4° Les noms des figures de la Grammaire, de la Poétique et 
de la Rhétorique, comme : elipsis, ellipse ; hipolipâsts, hypo- 
typosc; polisindtton, poljajiidÉton; melaplasmo, raétaplasmo; 
pkonasmo, pléonasme, et hipérbalon, byperbate, sont mascu- 
lins. Ilijwfbok, liypcrbolc, est masculin et féminin. 

S° Les noms des lettres de l'alphabet : la b, la m, ew., 
comme il a été dit page 9. 

6* Les noms de vertus, comme ; ù Ptedad, la Fiétâ; h 
Pntdeneia, la Prudence, etc. 

Genre des noms d'après leur terminaison. 

1° Les noms terminés en a sont féminins, comme : palma, 
palmier; venda, bande; teja, tuile; venlana, fenêtre; comela, 
cerf-volant; planela, espèce de ciiasublei tenta, opiniA- 
treté, etc. 

Cependant sont rnasculins : 

Ehi'kmii. l'flMi[On. Ei/a, lo fa (DOle damuaiiiag) 

El nWiici ,1 , \\\\-\ihMt le.l.uumUiri;. £7 ■/"nrdjcoiin, la Bards-cAla. 



Ettouslesnomsscientifiques en ma dérivésdu grec, comme 
apolegma, apophthegrae; diofragma, diaphragme, etc. 

S'emploient également au masculin et au féminin: oibalà, 
passavant; analma, anathËme; cmtinela, sentinelle: dma, 
scbisme;. mifema, embUisQ; apia, espioD; guia, guide; Afr- 



Et aaiipoJa, l'antlpDde. 

El alioma, ruiomc 

El confis, 1B comité. 

El clima, k cllmal, 

El crisma, lu latnt dirâmv. 

El rf/n, lojour. 

El dilema, le dlleaime. 

£/ dlplomo, le diptftme. 

El dcgna, la dogme. 

El drama, le dramo. 

El tpigmBa, r<!pi gramme. 




E( .dMiM, l'idlonie. 
FAIema, IHemnic. 

El mapa, la carie p!oE™l*lq'l«. 

El pccma, la poème. 
El pTitma, le priime, 
El prublema, le probliuiD, 
El ifnloma, loïDipISme. 
El saitma, le sjslènio. 
Elmfima, leiophleme. 
Et itrta, la UiCma. 
Et «oronn, lo Ihiortii». 
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iTui/Voditoiberniaphrodile; nma, sceau; neuma, geste si gnili- 
calif; rama, rhumalUme. 

a* Ceax éaiB en e sont muculins, comme : adanx, espace 
entre les créneaux d'une murûUe; amcitaie, conclave; de- 
elive, ddclîTïté; facre, cire & cacheter; ^xuf?, poteau; faSe, taille. 

Néanmoins appartiennent au genre féminin : 

la ùgaaclliritt lu plquelle. La tiidole, le caracUre. 

La barbarit, In barbarie. La inglt, Vant. 

La boie, la bise. La MtmjKTit, l'inlempéile. 

La cette, lu niG. La leckt, la Ull. 

La carne. In chitr. La legambre, la légua», 

La cBldiIreft, la cahulropho. La molicie. lit mollem. 

La etrlidimàic, li isrlitmle. La nievc. In neige. 

ta claie, I> c1i»s. La neclit, In null. 

La corit, laconr. La pirâmide, ta pjrnmrdB 

La coiiumliri, la couliinie. La plèbe, la poputat». 

La ambre, la rima. La langrt, le iiiig. 

ta tipecie, l'espèce. La laerle, le sort. 

La fan, la phase. La tvperficie, la lupcrdcTe 

Laflebrt, la Rètre. £a tarde, raprèi-dlnée, leeoir. 

La JaenU, ta lourca. La lorre, la tour. 

Et d'autres. 

Arle, art, prend toujours l'article masculin au singulier; 
mais les adjectifs y joints peuvent être masculins ou fémi- 
nins. Au pluriel, arfe est réminin lorsque, se trouvant joint 
& mt adjectif, il désigne certaines professions, comme : lai 
arta nucinkas, les arts mécaniques ; lai bellas ariet, les beans- 
arta; las artes libérales, ]ts axis libéraux; mais dans les antres 
cas l'on emploie ordinairement le genre masculin, comme : 
loi arfeiparaeoger peces, l'art de prendre le poisson. 

Dole, dot, iiuenfe, pont, sontusitésaamasculinetau féminin. 

Frente, &oat (la haut du 'dsage], est féminin ; fitiùe, front 
(la face A'\m bataillon ou lafagade d'un édifice), masculin. 

3° Cens terminés en ï sont masculins, comme : aleli, giro- 
flée ; maravedi, monnaie espagnole; Uihidi, bauilrior de cuir. 
On en excepte : diôcesi, diocèse; gmciadei, gratioie; melrô- 
poH, métropole; palmacristi, ricin, et autres, qui sont fémi- 
nins. 

4* Cenx qui se terminent en osontmascnlins comme orvo, 
arc ; euello, cou ; pah, bâton ; saco, sac. 
Maw, main, et nao, navire, sont féminins. 



DigiUzed by Cookie 



— 37 - 

5* Ceux teriltinés en u, sont masculins; mais tribu, tribu, 
est usité le plus souvent au féminiu. 

6° Ceux terminés en d sont féminins ; excepté adalid, clief 
militaire ; alaïaud, barre de fer ; almud, mesure ; archUaùd, 
archiluth ; ardid, ruse ; alaûd, cercueil ; aiud, écluse ; laùd, 
luth; sud, and; talmtid, talmud : césped, gazon; huèsped, hâte, 
et àspid, aspic, qui sont masculins. 

7* Ceux terminés en j sont masculins, excepté tnj, grenier. 

8° Ceux terminés en l sont masculins, mais aguomiel, hy- 
dromel; cal, cbaux ; cArcel, prison; col, chou; dccrelal, dé- 
crétale ; hkt, fiel ; miel, miel ; piet, peau ; sal, sel, et quelques 
autres, sont féminins. 

Canal est masculin quand il signifie grands canaux naviga- 
bles ; vaisseau, conduit, par où circulent le sang, les humeurs, 
et, au figuré, le moyen par lequel on sait, on obtient, on re- 
cherchequelque chose. Dans lesautresacceptionsileBtféminin. 

9° Ceux terminés en n sont masculins. On en excepte tous 
ceux terminés en ion qui sont en général du genre féminin, 
comme le senties mots français correspondants. — Exemples: 
La leecion, la leçon; la cuestioti, la question; la complexitin, la 
complexion; laocasion, l'occasion; larcli'jion, lareligioo.etc. 

Les suivants sont également féminins : 

La dininiauin, groupe de DUigei. ha pJamiiioii, le cousaluet du livreur. 
la barbcchaion, l'époque de lactiérer. la msoii, U rBltOD. 
La b'aaaoB, le blnemenl. La usnen, la poHe. 

Lu «Doicn, l'icUoD de creuMr. La idiou, I> nlun. 
La clnamt, la gamllura da cloua. Lu 4cgawii,le tmb»^, 
La tlin ou aia, U ctln. La •int, la tempe. 

La daauni , le mécoDlenlanunil. La linraim, U loti. 
La imigta, l'ImigE. la Irabatim, la Utboo. 

Et d'autres. 

Mérgen, marge, est toujours féminin au pluriel. Au sin- 
gulier ou dit e'mtfr^enou/aintfrjr»!,- maissi ce mot n'a pas l'ar- 
ticle et est joint !k un adjectif, cet adjectif doit Clreau fémmin. 

Ordm, ordre, est masculin, lorsqu'il signifie ordre, mé- 
thode, ou bien le sacrement de l'Ordre ; et féminin dans le 
sens de commandement, ët aussi en parlant des ordres sacrés, 
des ordres raligieus, des ordres militaires. 

10* Ceux letmiués en r sont masculbis, exceptés bezaar, 
bsor on fluoor, hëioard ; /br, fleur ; Infor, labenr ; nmjer, 
femme ; t^vr, cognée ; «uttr, espèce de berpe. 
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Atkar, sucra, eatflmployéaumaBoulinflteiiféiBlnbiimalB 

le masculin est préféré, surtout au pluriel. 

JUar, mer, est masculin et Kminin; mais ses composés 
sont tous du eenii; féminin, comme : ia fia/«)iin/-, la marée 
basse ; ia /luamar, la plcinu niuï ; l<i l'iin'ihunar , le muguet. 
Au contraire, on dit toujours au masculin et mar Adriâttco, 
la mer Adriatique ; et mar Catpio, la mer Caspieime ; ei mr 
Negro, la mer Ni^, et aiuai tmites les fois que ce mot est 
joiot ft un nom propre, 
14* Ceux terminée en samt masculine, excepta les suivants : 
a ds Uriben- la mgtanor/dtb, lamfUmorphoiD. 
La mlti, la moluon. 
la ponilfilt, U parnlïila. 
la pullfâitiii, la polfspula, 
la ngâlili, la nehlUt. 
lartt, UliladeMUt, 
La ttniâxii, U tpiUu. 
La mil, la Ui&H. 
La ilsii, in phltalils. 
Lu hipàitiit, l'Jijjiollii^Eo. La loi, lu loui. 

El quelques autres dérivés du grec. 

Cùlis, peau; andlisis, analyse, et énfnsis, emphase, sont 
masculins et féminins. 

12° Ceux terminés en I appartiennent au genre masculin, 
comme : cenit, zénith ; oiimut, azimut. 

43* Fémx, phénix, seul nom eommutt ou appeilatif terminé 
ailjourd'hui par «, est masculin. 

Ai' Ceux terminés en x sont maeculins, à l'exception de 
ceux terminés en ez qui expriment une propriété, une qualité 
quelconque, comme : la alliées, l'arrogance; la ntSeï, l'en- 
fance ; la scncillez, la simplicité; la debkt, la duplicité; mais 
el doblez, le pli, est masculin. 

Sont aussi féminhis : 
la Mnît, la CDD. la roiû, le nn. 

£a ricairCi, la ctcaldU. la hhr, 1> noll. 

la MninAni, l'envers La poi. U paix. 

la COI, U raada. La pdmn, la pierre poiK c, 

la cm, la croix. La mit, la racine. 

La fas, la i^. La tabnhai, [a aui-raee. 

La bes, b lia. la lotrtptllh, la luriiiU 

la bot, la Gnclile. La la, la lélnU 

La lu%, ia luodire. La va, 1* foii. 

La maira, la Diililic. la mi, UtdIx. 



Haz, faisceau, fagot, est masculin; niais il est féminin 
lorsqu'il signille endroit d'une âloSe, façaile, surface et troupe 
rangée en bataille, etc. 

Pez, poisson, est masculin : et jxz, poix, est féminiii. 

Portapaz, paix, plaque d'argent, qu'on donne à baiser dans 
las cérémonies catholiques, est mnsculin et féœinia. 

Obaervationâ sur le genre de quelques 
noms substantifs. 

)■> Les noms propres do rovaumcs, de provinces, de villes, 
etc., ont généi^ement le mûme genre que les appellatifs aux- 
quels ils se rapportent. — Exemples : Portugal, Portugal, est 
masculin, car l'appellatif royaume est sous-entendu ; Pam- 
ptom, Fampelune, est féminin, car l'appellatif ui7& est sous- 
entendu. Cependant il y en a qui suivent la règle de leur 
terminaison; ainsi Eipana, Espagne, et Succia, SuËdo, sont 
féminins, quoique se rapportant à mno [royaume) qui est 
masculin ; et-4'autres que l'usage fera connaître. 

S° Les augmentatifs et les diminutifs sont en général du 
même genre que leurs primitifs; mais les augmentatifs ter- 
minés en on sont maBCulins, lors mflrae qu'ils dériveraient de 
primitifs féminins, comme: de an/u^a, heurtoir, a/t/nion, gros 
heurtoir; de olla, marmite, olhn, grande marmite. 

3" Les noms usités seulemeut au pluriel appartiennent au 
genre qu'ils auraient d'après leur terminaison au singulier. 
On excepte de cette règle : fauces, gosier; llares, crémaillfcre; 
trébeda, trépieds, et d'autres qui sont féminins, quoique, d'a- 
près leur terminai son au singulier, ils dcvraicntâtrc masculins. 

4' En espagnol, les noms d'animaux irraisonnables qui, 
avec une seule terminaison et un seul article, désignent égale- 
ment les deux sexes, appartiennent au genre épkène, comme : 
jilijiiero, chardonneret; milano, milan, qui sont toujours mas- 
culins, lors même qu'ils s'appliquent aux femelles ; et licbre, 
lièvre ; liyuila, aiglu, qui sont au contraire toujours féminins, 
lors mime qu'ils s'appliquent aux milles ; nous n'en pour- 
rions donner d'autre raison, que l'usage qui, prévalantsnr 
toutes les rî-gles grammaticales, le veut ainsi. Voyez le genre 
ijiicitie, page Ï3. 

'6' Ceux qui, avec une seule terminaison et deux articles, 
conidenaent également ù l'homme et h la femme appartien- 
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nent au genre cuimn de dos, commun ou de doux genres, 
comme : d infêrprele et la interprète, l'interprËte ; el dentitia et 
la deinàla,le dentiste. Us sont masculins s'ils s'appliquent 
aux mflles, et fâminlns s'ils s'appliquent aux femelles. Toyet 
le genre commun de deux, page S3. 

6* On appelle ambiguos ou dadosos, ambigus ou douteux, 
les noms de choses inanimées dont le genre n'est pas encore 
élabVi par l'usage, comme : el dote ou la dote, la dot ; elprin- 
ffue ou la pringue, graisse ou jus, qu'on emploie tantÂt an 
masculin, tanUt au féminin. Voyei le genre anbigu, pag. 93. 

7^ Quoique la langue espa^ole ait avec la langue française 
beaucoup d'analogie pour le genre des noms, il est bon néan- 
moins de donner une liste des exceptions les plus remar- 
quables, et qui sont l'écueil ordinaire des commençants. La 
Toici: 



Uascdlin. 


Fëmieiui. 


BLUCDUN 


Fùiiiinr, 


XlBHitt, 


rbulla. 


Bl iirgaa. 


U pâmant. 


ElegmràloM, 




SllMlt, 




Mlammnmtv, 


rauanulbe. 


Blvumi, 


Unumu. 




l'nKBgWUDlBÉ 


Elmapa, 


U oiile gtogMpUqOB 


Bt ÀpaoUiptli, 


l'ApocalnM. 


Btndcar, 




Blurdor, 


l'ardeur. 


Bl crigai. 




Bl ctler, 


Itchalsnr. 


Elpeelio, 


la yollrine. 


El cffter. 


la tonleiir. 


El planela, 


la planilB. 


El comila. 


la cumèle. 


El pudor, 


la pudeur. 


Bl dlcme, 




El rehj, 


riiorloge, la moDlre, 


El dolor, 


la doulnur. 


El mile. 


Il lalUc. 


El eniijma, 




Et Umar, 


la cralnlE. 


Bl éxtaii ou txtat 




El lentdor. 


la fourcliDlla. 




la Faveur. 


El imaie. 


la tomals. 


s/fin, ' 


la fin. 


El forrejon, 


In lourdlfl. 


BIf rouit. 


la frén^glc. 


El valov. 


la valeur. 


ElGUusSi, 


la Geii^. 


El callt. 


la valide. 


El çnmiKi, 


la Btild. 


El vtlàmea. 


la voilure. 


El bollin. 


la sale. 


El VClOB, 


la liiDpi^. 


El hamo, 




Et vijOF, 


la vigueur. 




MnscuuN. 




UlSCUUN, 


La acara. 


U 1 roi loir. 






Le aliiniz. 




La ciirrielUe, 


le couranl. 






La clin du la 






lucou, te cil! 01 


. La deigracia. 


le meilleur 




lo 11 1. 


La dicha. 


le bonlicur. 


La 


lo chitrrc. 


La diai. 


le dltw. 
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besaio d'une paire de brodequins. — Ce parterre n'a que des 

neaiidad par EU» euadro lime (I) 

giroflées. — Ta montre relarde. — Ils saisirent le voleur 

Tu Tchj atraïa. Ellat eogitraa lodritn 

lundi. — 11 m'a dit une diose. — Nous QTons mangé du 
lânM (3). £t dicho eoia. JVoioIfm h*moi eomdio 
poisson. — La loi naturelle. — Le convoi est arrivé.— J'ai 
pttcado, Itv noiunil. tonvag lltgado. 

acheta deux montres. — les voleurs fiirent surpris avant- 

dot /ueron lorprindiijDi anle- 

hicr. — J'ai vendu plusieurs choses. — Ces poissons ne sont 
ayer. mnJido muchat Enoi aildn 

pas frais. — Un traité des lois civiles. — L'oiiuemi s'empara 

freieot. iralado eitiilit. ti dpodtrd 

de tous les convois. — Maman m'a grondé. — Assieds-toi sur 

lofloi lUamd TtHido. Siéatalt ta 

le sofa. — Je demeure dans un galetas. — Prenei-vous du 

lofd. vtvo saquiMomt. i Tama utlid 

caréT — Non, Je veux du thé. — Les mamans sont trËs-indnI- 
ca/ï? JVo, fub» M. nay InSvl- 

gentes. — Noua avons deux sofos. — Ces chambres sont de 
atntu. ((MtNOf cuarfD 

véritables galetas. — Les cafés et les thés viennent par mer. 



— Ta sœur est arrivée jeudi. — Nous irons mardi au théAtre. 
ktmana lltgaio juiMi. irtmotmlTM (Mira. 

— n Tient tous les lundis. — Us no sortent que les mardis. 

«fana jolmi 

— Je viens d'acheter on canif. — La lumière artifloielle. — 

aeatoitjem^ar eorioplttmaf. axtifcM. 
Entre deux lumières. — L'Asie est la plus grande des cin(l 

Entre AUa mai uranie cinco 

parties du monde, — Le Portugal produit des oraii},'es et du 

porW niUfido. producc naTanja 

vin. — Les deux Sitilea appartiennent au roi de Kaples. — 



[I) u «A» «nfr, Hiil s» Il prépMlti» it, H raid pir aeabar it. 
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L'Ebre et la Sdne sont deux fleuves très-renommés. —Nettoie 
Ein Staa rto nomtraioi Vmpia 

les moucheltGs. — La place est pourvus tla vivres. — Doiin&- 

deipiibiladfrm. ntd ftoVitta olMrU. 

moi ce caleçon. 
eiot etxlionQitlot. 



LEÇON IV. . 

Du nom adJaotiL 

Le nom adjectif est celui qui se joint au substantif pour le 
qualifier, comme ; koinbre liiiuoso , homme vertueui ; Bagèr 
priirlcnlo, fcmmo pruileiile; hbra Inieno, bon livre. On voit que 
les adjectifs vertueux, prudente, bon, indiquent les qualités 
de l'homme, de la femme et du livre. 

Les adjectirs ont une ou deux termluaisons ; une, qui est la 
mêmepourtous les genres, comme : prudente, prudent, pru- 
dente; deux, qui s'accordent avec le genre du substantif 
qnaliOé, comme : bueao, bon, pour le masculin et le neutre, 
6ueru> bonne, pour le féminin. — tlxemples ; nUto prudmle, 
m'fld prudenfe, lo prudente, enfant prudent, jeujie fllle pru- 
dente, le prudoit ou ce qui est prudent; hombrt baeno, mujer 
baemi, h bueno, homme bon, femme bonne, te bon ou ce qui 
est bon. 

Quelquefois le substantif n'est pas exprimé; 11 est alors 
soua-entenda , comme quand on dit : el baem ama la virbtd 
lo t>oa aime la vertu. C'est comme si l'on disait : tl imire 
bueno ama ta virtud. 

FORMATION DU FÉMININ DANS LES ADJECTIFS, 

Les adjectifs terminés au masculin par o forment leur fé- 
minin en changeant cette lettre en a, comme : tombra o b'mto, 
tkaquela blanca, chapeau blanc, veste blanche. 

BÈGLB GBKËBALB. — Les adjectïl^ terminés par touto mitro 
lettre â'ont qu'une seule terminaison 'pour les deux genres, 
comme : un hombre grave, un homme ^ve; UNamattm S'^ave, 
une maUère grave; un nt'Ao felà, un enfant heureux; unamu- 
jer felit, une femme heureuse. 
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EXCEPTIONS il LA R&GLB P[|ÉCÈDB»TB. 

Prennent l'a au rÉminin : 

4> LesadJecUisUnniiiësen aK,cointne:iio^itMn.ftiiiiéai)t, 
holgaaata, fainéanle; haragm, paresseoii haragana, pare»- 
aeiue. 

S* Ceux terminés en oit, comme : brika, ûipon, bribana, 
friponne; pollron, poUion, pollrom, poltronne. 

3° Ceui en or, comme : ii-aidoi; traître, traidont trattresse; 
deudor, débiteur, deudora, débitrice. 

Cependant motor, moteur, emplo^ comme adjectif, fait 
au féminin mùtrâ, motrice, plus souvent que motora. 

Jtiferior, inférieur; ruayor, plus grand; m^or, meilleur; 
tnenor, moindrc;/Kor, pire; superior, supérieur; uilerioi; ul- 
térieur; anCerior, antérieur; poiterior, postérieur, sont inva- 
riables pour le genre. 

i° Les adjectifs qu'on appelle nationaux, comme : espanol, 
espagnol, «ponofa, espagnole; frmua, français, fnauesa, 
firançalse. 

Néanmoins ceux qui se terminent en <t ne diangent pas au 
féminin, comme : etetta, scytbe; mtueonla, moscovUe; perta, 
persan. 

H' Ceux terminés par ete, ott, cbangent la dernière lettre en 
a pour faire leur féminin, comme : hombre regordele, noyer 
regordela, homme trapu, femme trapue ; hombre aUoie, tmgtr 
oIAifa, homme très-grand, femme très-grande. 

FOBMATIOH OU ELUAIEL DAKS LES ADIECTIFS (1). 

Le pluriel des adjectib se forme en ajoutant ft leur singu- 
lier un t, à ceux terminés par une Toydle, et es A ceux ter- 
minés par une consonne. Ainsi blanco, blanca, blanc, blanche, 

fontS/oncos, blancas; hol/jo:'"!, fainéant, et cortH, poli, font 
holgazanes, cor lèses. 

Valadi, de peu de valeur; can^ti, cramoisi, et lunjui, bleu 
turquin, quoique terminés par dus voyelles, forment leur 
pluriel en ajoutant aussi es au singulier : valadiea, carmesie», 

(HL-MjKlitqumnppottoà dent tobtitoiitt w HnjalHr da oèiiœ paw, « ■« 
(ODÏOBn M pluriel. — EMinpl»! Ht compniito m «HBhïro y «i eftoUco nttnf htr. 
aatat. fi uteM o» olupew « ui lUu Uii-lmni. 

Hili «1 l'aUmit H npiiirti • dm w pliuiHin nbiUMiri oa dlIKrenli ftmi, on M 
Dittu ^«M et (B munlia.— BHUplii: n laMm ■ » mnjtr t$lin mu)i ntfii- 
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RsUARQUB. — Les adjectifs termines au singulier par un t, 
changent au pluriel cette lettre en c suivi de es, comme : 
f^, beureux, felim, heureux. 

OBSERVATIONS SOB QUELQUES ADJECTIFS. 

\' Bueno, bon; malo, mâchant; uno, un; alguno, quel- 
qu'un, mnjKiio, aucun; primera, premier; postrero, dernier, 
perdent leur dernière voyelle o, au singulier, lorsqu'ils prd- 
cÈdcnt un substantif masculin qu'ils qualifient. — Exem- 
ples : duen soldado, bon soldat; imlkombre, méchant liomme; 
m rey, un roi; algun dia, quelque jour; ningun reinado, 
aucun royaume; ^irimei-niimsd-o, premier ministre; dpostrer 
fii'no, le dernier enfant. 

Si le substantif n'est pas exprimé, ou s'il y a quelque mot 
interposé entre lui et l'adjectif, la suppression n'aura pas 
lieu. — Exemples : es bueno, il est bon; el primera y el sextù 
dia, ]q premier et le sixième jour (1 ). 

On peut iivGeltercer diaoael lercerodia, le troisième jour. 

3° L'adjectif sanfo, saint, perd la demi&re syllabe devant 
les noms propres de saints. — Exemples : san Pedro, saint 
Pierre; san Pablo, saint Paul. Mais il la conserve dans snnto 
Tomûs, saint Thomas ; tonlo Tomé, saint Tome ; ianto Toribio, 
saint Thnribe, et lanto Domingo, saint Dominique. On dit 
Sat^TomAs en parlant de l'Ile de Saint-Thomas. 

3> L'adjectif dcnft) perd aussi ta dernière syllabe devant les 
substantifs, comme cien hombres, cent hommes; cien pesos, 
cent piastres. H la conserve dans tous les autres cas. 

4° L'adjectif grande perd parfois la derni&re syllabe au 
singulier masculin et féminin, et d'autres fois il la conserve- 
Il la perd ordinairement devant les substantifs qui commen- 
cent par une consonne, surtout lorsqu'il signifie grand en 
mérite, en qualités. — Eiemples ; «n gron gênerai, un grand 
général; un gran poêla, un grand ou fameux pofete; un gran 
cabailo, un cheval excellent ; unaffranciuifai^, une grande ville. 

Hais il ne la perd pas ordinairement si le substantif qui le 
suit commence par une voyelle ou un A. — Exemples: Grande 
amigo, grand ami ; grande odio, grande haine; gran ou f/rande 
hombri, grand bomme. 

n en est de mâme si le substantif exprime la dimension on 
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l'ëlendue, et alors grande se place rfo pr/ifi'Ti'ncfi nprès lui. 
— Exemples : Hesa grande, grande table i Umada grande, 
grande plaine; boaque grande, grand bois. 

Oes diverses espèces do noms. 

liOVS PRIMITIFS. 

On appelle p n m i tifs ceux qui ne dunvcnt d aucun autra 
nom de notre langue, comme : ciclo. cici ; Uci ra, tcirc, etc. 

Les noms dSnvus sont ceux qui (Ii,tivui:1 dm primilifs, 
comme', ceksle, cetesliat, cëlasle, dérivant de cielo, cial; ler- 
ratre, terrestre, terreno, terrain, (emtrâ, terroir, tsrrazgo, 
ehamp, de tiaro, terra, etc. 

Appartiennent 1 la classe des dérivés les noms nationaux, 
patronymiques, augmentaUfs et diminutilï. 

nous HÂTIOKAOX. 

Les nom nftlionanx «ont ceux gui dérignent leé hibilstits 
d'un payi queloosque, comme : da E^xAa, Espagne, ttpaiaA, 
espagnol] de A3»^»u^ AndalonsiA, mtUilvt, andaloot etc. 
NOMS Pathonthiqoes. 

tes noms patronymiques eont les noms de fomille qui dé- 
rirent des noms propres de personnes, comme : de Saneko, 
Sdmhez; io Gonzalo, Gonzâkz; de Fernando, Femândez, etc. 

DES AUG.MEI4TAT1FS ET DES DIJIIMUTIFS. 

Les augmentatifs et les diminutifs, dérivant soit de substaii- 
tirs, soit d'adjectifs, servent à en au|{mentcrou à en diminuer 
la signilîcQtion par l' addition de dilTcrcntâs linalcs accessoires. 

Les augmcntaiifs se foi-nitnt c» ajoutant on, achon, azo, 
tmazo ou ote pour le masculin. — Exemples : de hombre, 
homme, on fait hombnm, hambraehm, kombraso, hmbromzo, 
homme gros ou grand. Dû grande, grand, on fait gratidon, 
grandole, grcmdazo, grandonaiù, trës-gros et démesuré. 

On ajoute pnur le féminin ona, aza ou onaza. — Exemples: 
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de faujer, femina, on fait mvjerono, mujeraza, migerofiûta, 

grosse ou grande femme, etc. (i). 

Les augmentatifs terminés en on, ma, dénotent quelque 
chose de gros et de grand ; ceux en nzo, azn, des idées dés- 
agréables, et ceux en achon et oie marquent ordiiiairGmeot 
du mépris. 

NOUS DISIKUTIFS. 

Les diminutifs se forment en ajoutant ko, cico, ilh, cillo, 
l'A), ci/o, zuelo, pour le masculin; ainsi de hombre on fait 
hambrecKQ, kombredUo, hombreeito, hombrezuelo, petit homme; 
de pdjaro, pajarico, pajanto, pajarUlo, petit oiseau gentil. 

Pour le fôminîn on ajonte ira, ctni, Ula, alla, Ha, eùa, suela; 
ainEL de mgtr on fiùt mujtreiea, mujereilla, mvftrdta, im^'er- 
xuela, petite femme; is pem,. ferma, pemlla, perrita, petite 



On trouTa encora, quoique moins fréquemment, quelques 
diminnti& («rroinéa eu eft. comme : de calvo. chauve, cal- 
velè; de nuao, jeune homme, moxaibete: en m. comme : de 
ttpada, épée, espadin; de peluca. perruque, pelugum: en (30. 
comme : de animal, animal, anmakio: en on, comme : de 
drtsar, espèce d'oie, anmron. 

Les diminutifs en icn. icn. un. irit. cic-, rici. nio. mu. no 

caicssè et d'amitié; ci 

en ejo, renferment une idée ue mépris, uc piiie. cic. : et eeui 
en m peignent quelque chose de petit seulement. 

Les noms propres prennent aussi ces finales diminutives, 
mais le plus souvent d une roanibre irréguliËre. comme : Pc- 
rico, Periguilo, Periquuto, uenve ne l'euro, nei'i'e; jiuioiuco, 
de Antottio, Antoine; Frasquilo, de Francisco, François; Ma- 
mlo, de Manuel, Emmanuel; Marica, MariquHa, MimquUta, 
Mariaiela, de Maria, Marie, etc. Pour former ces diminutif 
6a français, on ^oute petit au nom primitif, comme : petit 
Pierre, Periguilo, etc. 

Pour qualifier les noms d'augmentatifs ou dlminutUb, il ne 
euFfit pas qu'ils en aient la terminaison; 11 faut encore qu'ils 
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déi-ivcnl (les primitirs et en augmentent ou m diminuent la 
signification. — Exemples : 

Fmilno, dérivé de futU, Tusil, ne signifie pas grand fluil, 
mais coup de fusil ; pisloletato, dérivé de pà^, pistolet, dé- 
signe un coup do pistolet. Il en est de même de conoitoïc, 
coup de canon ; de espolozo, coup d'éperon, etc. 

Acerico, pelote à épingles; apeUlo, appélit; gaUiBa, luette; 
ladrillo, brique, et il'autrcs, ne sont pas des diminutifs, 
coiAme on Toit par leur signiRcation. 

11 faut observer que toutes les terminaisons d'augmentatifs 
et de dinrïautifs ne conviennent pas & tons les non»; la pra- 
tique seule en fera connsitre l'usage. 

Benabqdb: — Les mots qui expriment un coup donné avec 
on iOBtriiment contondant se terminent en azo, comme : gnr- 
Wtazo, coup do bûlon; escokizD, coup de balai; et eu azo ou 
ada, si le coup est donné avec un instrument tranchant ou 
perçant, comme: tablazo, coup de sabre; bayoneUm, coup 
de baïonnetle; eitocada, coupd'épée} Anuada, coup delanoe; 
puAalada, coup de poignard. 

NOMS COLLECTIFS. 

Os appelle collectifs les noms qui, quoique au singulier, 
entraînent une idée de pluralité, comme : ejércilo, armée ; 
rebaHo, troupeau; muUitad, multitude; infinidad, infinité; 
{/ente, monda; parle, partie; retto, reste, etc. 

NOMS VERBAUX. 

Les noms verbinx sont ceux qui naissent des verbes et qui 
es dépendent, comme : «uAufor, marcheur, «irfatftuxi, allure, 
ambtden, &cile à parcourir, de andar, marcher ; lettor, lec- 
teur, leccmt, leçon, Icgible, lisible, ilegible, illisible, de lecr, 
lire, etc. 

nOTtS COMPOSÉS. 

On appelle noms composés ceux qui sont formés de deux 
ou plusieurs mots, soit en entier, soit avec quelque change- 
ment, comme : traspii, croc-en-jambe, qui est composé de 
iras, après, préposition, et de pié, pied, nom sulûtantif. 
Cuellicorto, qui a le cou court, se compose de eveBo, nom subs- 
tantif dont l'o se change en i, et de l'adjectif cor^, court, etc. (1) ■ 
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Il serait trop long de donner îles règles sur la dérivation et 
composition des noms, et de taire voii' toutes les altérations 
qo'îls subissent par rapport à leurs primitifs ; les ëlËves, du 
leste, le connaîtront bien vite â la lecture des bons autotirs. 

Thème sur les adjectife, les augmentatifs ' 
et les dimlnutifo [*}. 

L'homme probe et laborieux mérite l'estime de (tout le 

monde.) — Un ménage a besoin d'une femme pmdente et 

4h (1). fitmiUa prmbnl» 

économe. — L'enfant vertueux est humble et obéissant. — 

eeonimico. viriuoio hutnilis obtdïeati. 

Ton cousin esl jeune, mais il est paresseux, — J'ai un gilet 

primo j'iim, iK'a pcrttaso. r^alcco 

blanc. — Ta sceur a beaucoup de mémoire. — Sa lille est labo- 
einnco. (3; fflemoria. hija 

rieuse. — La laine blanche est la meilleure. — C'est une pér- 
ima mejor. (4) per- 
sonne méprisable. — Tu es un homme heureux. — Un 
MiM àupTittaNt. «rw filli. 

domestique fiiinéant trouTe diFficilemeot [à se placer]. — Il 
Italla difltUnmuiiiitdteoloeara). Ét 
est français; son valet de chambre espagnol et son cui^icr 

frunixt, agnia edmara ttpaiiel cottntro 
persan. — La Temme fainéante n'est pas une (bonne ména- 
peria. (bnma m^jer 

gère]. — Une de ses serrantesest française, (une autre] espa- 
dsffaHtrno]. m criaia (ofro) 
gnole et l'antre persane. — Les soldats courageux seront 
toldado imlsToia tirin 
récompensés. — Tous ces moutons sont blancs, — Les rues 

ftatuiaim. catntro 
de Londres sont larges, longues et très-droites. — Les 
UniIrM ancAo, largt dmehe. 

(1) N«Biu KKIIniDi dtionDili ifucls lii^liK doli UtaiiDiiMii uuniliu da idj»- 
lifi ; kl Oiici ta (omiEnai le pluriel el li réiii[ii[iiB lulnnl lei rt|lc) dt etilt kfn, 
II) la mit KnlOufi entre dti piniilUHi Mol la inducUoii eom^IH* les mt 4ei 

11] L» idierliei de qauUU, iolnti 1 dg> loUlullh IndAcrnUéi, itHtttttU iwdi- 
mncaoïl KljMilfi, et l'iMSidniI ine ai m lop^rlnui la yifMtia di. 

(4) La pnHwn et h Hpiiriiiie ordÎDBiRDaat a eipocnal davant la lerba étrt k la 
tnlilto» poMuie. < — Eitmplai : C^t sa tmnmt capable. Sa m Amtn cdpai. 
Cttill Uipilt nmUU. Ël ira il fui ta jvfni la qvaia. 



Digilized by Google 



— 80 - 

mauTtiMt (lompsgnioa corrompcut les bonnu mteura. — Les 

Français sont inHustrioux et entreprenante. — Les Espagnols 

soDt YO [liants et actifs. — Les Perses oui été très-puissants. — 

ns|i«n'< aitivo. 'Ma paiitroio. 

Un bon roi rend ses mijats heureux. Mm maître est bon et 

haet i eaiolh Mi matilro 

Juste. — le premier bomme s'appelait Adam, et la première 

jdjfn, primer is IIama6a Adan, 

l'iTiinii; Kvo. — Je suis le premier. — C'est le ilernîer. — 
Saint Harllii^li'niy, saint Etienne et saint Vineent ont soiilTorl 

narlahmf, EiUban ficenle padecido 

le martyre. — J'ai entendu la messe dans l'église de Saint- 

martitto, oido miia m igleila 

Thomas. — J'ai cent piastres et cent trente-quatre brebis. — 
Tomât. fit» fm Irtinla g motro avuSa. 

Ce tableaa est (l'ceurre) d'an grand peintre. — J'ai acheté on 

c¥adr» (oira) gran phtlar. 

grand cheval andaious. — Paris est une grande Tille. — Hon 

toMh andatuM, Parti ciuiad. 
grandami, monsieur Alvarez, est [venu me- voir]. — C'est un 

tmigo, Alvartt, [vmfda i wf-me). 

grand honneur ponr moi [que d'âtre] espagnol et (surtout) 
hontr para mi [il ur) liobrtlodù) 
andaious.— Ce gros homme a beaucoup de courage .—Cette 

(t] «alor 
grosse femme me casse la téte tous les jours. — Pierre a un 

(S) rMi]w eabita dbt. Ptitre 

gros chien qui mord les enfants. — Je ne veux pas répondre 

(3) qiia mutfdf d qmero reipondtr 

à ce gros liomini!, car il csl Irts-cffi onti^, — Tn es un grand 

niais. — Je viens d'entendre un coup de fusil. — [On lui a) 
ho [h) oir fyHl. {le h«n) 

tirâ un coup de pistolet. — Il donna trois coups de poignard 
Uraâa p'''^''*. tUii irtt fxaiaJ 

fl] Eopltin b wrmlnlMD m. 



Digilized by Google 



à son adversaire. — Un petit oiseau me réTcilIc tous les 

aditriario, ({) diipierla 

matins avec son chant nii'lortirux. — C'est une pditc femme 

très-baTardc, — Emporlc/ ce petit animal qui ne fait ([uc (sa 

habtaâoT. Llivmuiled (3) animât hace 
plaindre),— J'ai unebeHe(peloleaépingle).— Cette petite niai- 
(jinjarM), tiirmoio (acsrico). 

son est en briques. — Ls petit IiOuia et la petite Marie sont 
<U MrUlo, Lui* Maria 

dans la chambre de leur père. — L'arvâe Oit attaquée hier, 

fn nf padre. fai aU^aia aj/ir. 

— Le troupeau s'enfuit en voyant le loup. — Une multitude 

reftotio ftuBd al wr imilliliid 

de gens entrèrent dans la ville. — Une partie s'enfuit dans les 

gintt tnlraron ciudad{\). paru huyiron 6 

montagnes, une autre partie se réiiigîa dans les vaisseaux, et 

inanta^, m aeogittan baqa», 

le reste fut passé (au fli de l'âpée). — Le domestique de 

ni M fiunti paiodoi (d mcAllIa] 
monsieur le marquis est un bon marcheur. — Apporte-moi 

andadar. 

le tire-bouohon. — Un léopard très-gros. — Dans cette cago 

MMCdrsAM. hopardo scande. Jauta 

il y a deux léopards. — Lo cliicn était dans une casemate. — - 

hafllSt) eilaba ituamala. 

Cette place a beaucoup de casemates. 




LEÇON V. 



Des positifs, comparatifs et superlatifs. 

On peut exprimer de trois manières les degrés do signifi- 
cation dans les adjectifs : 

i' Lorsque l'adjectif exprime simplement la qualité des 
substantifs auxquels il est joint, il se nomme positi/', comme; 
Pierre est prudent, Pedro es prudente. 

2» S'il l'exprime avec comparaison, il est appelé comparatif, 
comtne : Pierre est plus, moins ou aussi prudent, Pedro es 
mm, mitm 6 tan prudente [1 ) . 

a» Lorsqu'il exprime celte qualité dans sou plus haut degré, 
l'adjectif est nomme su/wr/nd/, qui se forme en ajoutant l'ad- 
verbe inuy, très, au positif, ou bien la terminaison in'mo, en 
ayant soin He supprimer du positif la voyelle qui le termine. 
— Exemples : Pierre est très-prudent, Pedro es rnuy prudente 
OU prudentitimo. Jean est très-utile, Juan es muy Alit ou uti- 
liiimo. 

Il y a des adjectifs dont les superlatif sont irrégoliers. 



Voici les plus usités 








ami, 




AnlignB, 






Srnffico, 


ËknFalBBIll, 


baufieenliMÎina^ 


Batim, 




bmbiiM oa taenltiiM. 


Célèbre, 




etltbértliiii). 


Cierte, 




«ribina ou ciirtUinio. 


Fiil, 


Adèle, 


fidelItitHi mJltIUlmt, 




ftirl. 


fortUimo oa fiunUlm. 




groi. 


gnoMmo on jrMrfiÏMO 


lulegrt. 


lolign. 


inuginitm. 


lart. 


libre, 


tthinimo. 




migniStiiB, 


mipiifianMm; 


Mlum, 


inlainble, 


miiirrinu. 


mu, 

Kame, 




noMKriiw. 




tKïïé, 


tatratUimti 


(l)Di nileain Ualtl I 


orlaonpinHI,^ 


ttjtt pij* M. 
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Les Bctjeclife terminéa en bk changent cette «fllabe en biH- 

ainio pour former leur superlatif, comme : afable, aïïable, 
afnhilhimn, trf;s-ii(rnblp, Am">ik. aimaWe, nmabilisimo, trÈs- 
aimalile, fhji.h.. lioulil^. fi-b!i- et niiit'lt!<\ t"i<(Llii, forroent leur 
superlatif avRi' ikj/i/. 

Ceux en io cliaiiyeiit ces deux voyelles en isimn, comme : 
/l'in^io, propre, limpisimd. très-propre. On en exceple ajWo, 
aigre, agriisimo, trfes-aigre ; frio, froid, friisimo, très-froid ; 
pio, pieux, piisimo, triis-pieux, qui conservent l'i, changeant 
seulement l'o en isiiiio. 

(Jiielques adjectifs terminas en tente perdent l'i an luper- 
fatif, cumme : unUt'iUi:, ardent, ardm/hiiiio, Irbs-ardant; VOr 
lienle, vaillant, valenlisimo, très-vaillant, etc. 

Les adrerbes terminés en emmie, ameute ou mente forment 
leur superlatif avec muy, ou en changeant cesterminaisona en 
Uimammle, comme : dukmenit, doucement, muy duleemeiite 
ou dukisimammite , très- douce ment ; honradamente, hoimete- 
ment, muy konrailamenle uu honradhimamente, très-honnèt&- 
mentj fâcilmmle, facilement, muj/ fâeilmente ou fàdlititm- 
meale, IrÈs-facilcment, etc. Il vaut mieux cependant se servir 
de l'adverbe muy avec le positif pour dissiper les doutes qui 
pourraient s'élever à ce sujet, car il y a des adjecti& et des 
adverbes qui n'admettent pas l'autre forme de superlatif. 

Il y a dans les adjectifs d'autres comparatifs et superiatib 
irréguliers qui ne sont pas formés des positifs. Voici la liste 
des principaux : 

POHTIF. COMMUTIF. SUMSUTIF. 

itts, buil, taptriar, uipérfeor, «qnwm, niprtnH. 

Bnm, ton, Bi«jDr, meilleur, dpiANa, bMMB. 

finuula, grMd, myar, plos gnnd, niixiiNo, Irès-grind. 

SajO, bu, btftrSar, intérieur, ttifimo, Irèt-bu. 

Halo, nuuwli, pC4r, fire, ptiiine, trfs-Diauvali. 

PeqtKi», petit, muor, malnilre. nfniniii, Irès-pellI. 

On peut aussi former les comparatifs et superlatifs des po- 
sitifs ci-dessus avec les adverbes mas et muy. 

liiM u!oi I. — Tous les adjectifs n'ont pas des comparatifs 
et il.'s suptilalifa. Il y en a qui ont le comparatif, cl pas de 
superlatif ; d'autres forment leur superlatif avec l'adverbe 



mvy, et non a?ec la terminaison (limo. Les noms patrony- 
miques et les numéraux n'ont ni comparatif ni superlatif. Les 
com/Msi-s iOiiL Jaiis k; jiuîrii.; tas, i-M-cpli! Inisiiu'ils sont for- 
més de substaiitilb ci J'ailjtclirs, niais uiciis le su[icrlatif ne 
se forme qu'avec l'advorbe rnuy. Les nationauj:, les augmeuta- 
tift et les dminult/i ont seulement des comparatib. Beaucoup 
d'adjectils terminas en l n'ont pas de snperlaUb en itim, 
queipotemal, patomei; marnai, maternel; filial, filial; 
fmenil, fISmInin ; igml, égal ; oanmil, viril. De ceux en n : 
ruin, avare. De ceux en r : ucular, séculier ; et d'autres que 
la pratique et la lecture de bons ouvrages fera connaître. 

ObservatlouB but les comparati&, 

n y a deScompBrati&detu^ffri'onV^, d'tn/^n'orif^etdVi^tl'^. 

Mat, pins, suivi de gm, exprime le comparatir de supé- 
riorité , comme : Pierre est plus savant que Jean, Pedro et 
mas laBio que Juan. 

Mat, plus, après le verbe et devant le substantif, n'admet 
pas la préposition dt, comme : Paul a plus de courage que de 
prudence, PabU) Hene mat valar que jmideneia. 

Mal, plus, régit sans négation le verbe qn! suit le 911?, 
comme : Son frère est plus hcbe qu'on ne le croit, n her- 
maw e» masrlco que »e crée, ou de lo que $e crée. 

Ménos, moins, suivi de que, exprime le comparatif d'infé- 
riorité, comme : Ton Hls est moins studieux que le mien, tU 
hijo es ménos esludioso que el mio. 

Mais sil'on veut exprimer l'infériorité par: ne pas si, no.. ,?nn, 
le 1^ suivant se rend par eomo. — Exemple : Ton lils n'est pas 
si studieux que le mien, tu hijo m es lan esludioso cornu ci miu. 

Moint de... que, se traduit pavrnèiios, en supprimant la pré- 
position de, et le que pai' que. — Exemple '. Mes amis ont 
moins d'argent que moi, mis imigos lienen méios dinero que yo. 

Pas tant de... que, se rend par no tanio, en supprimant ta 
préposition de, et le yiie par cornu. — Exemples ; Mes enfants 
n'ont pas tant de talent que les vôtres, mis hijos no lienen 
tanto talcnto como loi de usted ou eomo (os suyos. Ton neveu n'a 
pas tant de prudence que sa sœur, lu tobriao no tiens ianla 
prudenda como ai hermam (1). 

(1) ronlo (( ciuiils ■'•cnrdtnl •■ pan *t ti lomlirt 1M« Il niUUsHI «iii lu uM, 
ladb qn nu tl nMt loUM Intaiiabln. 
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Le comparatif d'égalité s'exprima : 

i* Par fan... eomo, aussi... que. — Exemple : Les hommes 
smt aussi rartueux quales fënunes, loi Aorn^ton tm virtuomi 
fomo latmgeret. 

S" Par tanto... eomo, autant de... que de. —Exemple : Denis 
travailleavec autant de courage que dejoie, Dionim trabojacon 
tanto ànimo eomo akgria. 

3° Par lanto cuanio ou tanto eomo, autant que, entre 0eux 
verbes. ■ — Exemple : Le neveu do mon voisin étudie autant 
qu'il peut pour plaire ù son oncle, dsolirino demi vecinotitudia 
lanio cuanio pucïte, ou tanto eomo puede, paru dar gaslo â m Ho, 

Observations sur plus, moins, le plus, le moins. 

Le plus, le moins, se rendent par lo mas, la tnênos, lorsqu'ils 
se trouvent devant un adverbe ou un verbe, comme : Le plus 
tût sera le meilleur, lo maa pronio sera lo mejor. Donne-lui le 
moins que tu pourras, ddle lo ménos que puedas ou pudieret. 

Le plus, le moins, aprËs un verbe ou entre un substantif et 
un adjectif, perdent l'article, et on les rend par mas, ménos, 
coinma : Mon domestique est l'Iiomme qui mo convient le 
plus, mia-mUi es el liouibre que me coneimw mas. Cet ouvrier est 

10 jeune homme lo moins prudent do l'atelior, este obrero e$ el 
jùoen ménos prudente del taller, 

Plm, répété dans une pbraso, se traduit, le premier par 
etianto mas, et le second par niai ou tanto mas, comme : Plus 

11 étudie, plus 11 sent le besoin d'étudier, cnanlo mas eUudùi, 
moi ou tunto mas conoce ta neeesidad de estudiar, 

I! en est de mûme de moim répété : on rend le premier par 
cuanto ménos, et te second par méios ou tanto ménos, comme : 
Moins ton fils sera studieux, moins il aura de prix, eutmto 
ménos estudioso sea tu Injo, ménos ou tanlo ménos premios tendrd. 

D'autant plus... que... plus, se rend par tanto mas... cuanto 
mas. — Exemple : Je suis d'autant plus mécontent de sa con- 
duite, qu'il devient plus fainéant, etioy tanlo mas descontenlo 
de su condiicla, cuanto mas hoUjaznn se har,e (1). 

D'uulaut iiioiuf... que... jjl'is , Se: Iraduit par tanto ménus... 
C!(ah/u — Excdiiilci ■ Il l'I.u; J'aiit.uit luoiiis appliqué 



Digilized by Google 



l'ëlude qu'il avait plus de talaat, «ni lanto mémx aplàado at 
esiiiilio, ciinnlo ntas taiento (enta. Je suis d'autant moins satis- 
i'-dd lie ses progrès dans la langue espagnole, que je me donne 
plus de peine pour la lui enseigner, aloy tanto mima tatafeeha 
de su adelanlamienio en la lengua eipanala, ciuatlo mat irabtgo 
me lotm para ensendrtela. 

Rebiabqub. — On rapproche eu espagnol l'adverbe fran- 
çais de quantité et le mot qu'il modifie, lorsqu'ils se trouvent 
séparés, comme : Combien avcz-vous d'argenlT iCuàn0di- 
nen lienc uslcd ? 

Thème sur les positifs , ooinparati& 
et BuperlatlfB. 

Antoine est studieux, mais il a peu détalent. —Mon domes- 

jinlonlo eiludioio, pceo 

liquc est prudent et laborieux. — Londres est plus grand que 

Paris, — La France est plus peuplée que l'Espagne, — Le 
poblada 

palais des rois d'Espagne est très-beau. — Ce costume est 

lifrmoiùO). trait 

très-ancien.— J'ai un chien trës-fldële, très-fort et trës-vai liant. 
antigm. liai, pMtt» 

— Ton portier est très-aflkble et très-hoanBle. — Mon maître 

perlaro afitilt hoHtada. 

me corri|,'e très-doucement. — Jean s'est conduit trëa-faomiâ- 

Tepvciid! suouemeflfc. Juan it condueUa hMiXild»- 

temunl daus cette atTairc. — La Loire est plus grande que la 

men/e Zoira 

Seine, mais moins rapide que le ÀbOne. — Vous Aies moins 

mtnat rdptdo Addono. Uittd n {%} 

riche que votre frère. — Ton valet de chambre a plus de 

romans que ton cousin, mais il a moins de livres de science. 
fWMfa 'f^ro c(«ncfa. 

— Pierre a plus de capacité [qu'on ne croit.) — Paul a plus de 

eapaeUad ({M (■ ert») Pablo 

(I) Tml 'ccbg w^ifiul tjut pnr n}M <uM, •(«, « dM i li liiKiiiiri picupnr 
do ilugulicr, M 1 II tnlilhiic pUHIU ihi platiil knipie nMn, to», i>u hI tp »jel 
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renommée qu'il ne mérite. — Ta fille n'est pas si laborieuse 

que la petite Jeanne. — Nous avons moins d'argent que lui. — 

Juana. dinira il. 

[Il me semble) qu'iln'a pas tant d'oiseaux que vous.— Ce jardin 
(M» parttt) jtràttL 
n'a pas tant de fleurs qa'(autrefois). — Cette maison est acssl 

ftor («IratMBW]. ' 
haute que la ti^e. — Les mes de Madrid sont ausd bien 
alto Ktao. Mm 

pavées que celles de Paris. — Ton avocat parle avec antant de 



grâce que d'élégance. — Il a autant d'activité que d'intelH- 
grarin stlffanite. aetivldad intelt- 



— Dénne & Joseph le plus que tu pourras. — Il a ag! le plus 

Od JoH putda: obrado 

prudemment qu'il a pu. — Je me coucherai le moins tard que 

frudttUimmlt podido. atmlart tarât 

je pourrai. — C'est l'officier le plus brave du régiment. — 

jm'ili' oficiat vallente riglmienla. 

Parmi lousmes élèves c'est le petit Jean qui étudie le plus. — 

Enlre diiclpulo quien 

C'est cela qui me plaît le moins. — C'est la personne la moins 

«10 l0 agraia 
polie que j'aie connue. — Viw nn pays est fertile, plus ses 
ttrttt ht emocUb. patt ' jVrMl, 

babitsnts stmt riches. —Pins on est honnête, plus on a d'amis. 

kaUmu Hta. ww Amnido, (1) 

— Uoina je marche, moins j'ai envie de marcher. — Hoinaon 

ondo gana 
est riche, moins on a d'économie. — Plus je mange, moins 

-Je le 



(1) On, ripMdmbMCMdmndM dala]ibnn.«idliitiMwluV«pte> fn 

[î)^%^ tMHu, bIwiI 11 DhH rl|k i|M ptiu, plu; mImmiim MdoU plu m 
mot, tt mnlnt ru mi'~" 
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fréquente d'autant plus, qu'il me f^it plus de bien. — Je le 
fréquenta d'autant moina, qn'il Mt plus mâcbant. 



LEÇON VI. 

De* noms numéraux. 

Les noms qui désignent un nombre, et servent ft compter, 
e nomment numéraux, numérales. Ils se divisent en eardi- 
'aux, ordinaux, partitifi, eoUeetifi et multiplicatifi. Les cordi- 
aux et les ordàuxux sont adjectifs ; les partitif» et les mlltetif» 
ont substantifs; lesmutrip/tRifi/k sont adjectifs et s'emploient 
ussi bitiii que les cardinaux comme substantifs masculins. 
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IM DMCTnXH— w,dmlitaa(i()}, aoo Ochidaitai— u, hnif eenU. 
lOD JVucltM(»~«, iMti etnii. SDO Woiieciinroi — ai.nenrimii. 
400 .CnrrariMl«—«i, quura coiti. 1000 Kil, iiilll». 
SOO QHlHlnfu— 4U, dnq oenll. 1100 Vi' » cienio, Dnie cenU (S). 
BOO Sttieitlint— u, tlx MDtl. 1900 JfrtïdMclenioi,— iU,d0UHMIlU. 

700 ScKclniUI— M, Hpl cAll. JOOD Doi mit, deux BÛOt, 
10,000 iKn nlf,- Ali mille. 
100,000 Ctoinfl,cintnllig. 
300,000 Dot^iUBt—at «U, 4nR cwit 
mile, ate. 
1,000,000 lAinlItiM.ua nlDIoti. 
1,000,000 Au MitIMM, dont UriUlDU. 
1 ,000,000,000,000 I/nMffun, unmllIiMi da mUIOM. 

Les nombres cardinaux, excepté, iino, vna, sont iDvarîal>les 
lorsqu'ils sunl employés comme adjectifs, — Exemples : 
Cualro iumlirerai, quatre cliapeaux ; scis cumisoi, s'a. chomiSM; 
mais ([uaiiii ils sont employés comme substantifs, ili penveirt 
prendre eu espagnol la marque du pluriel. — Exemplès : 
7eiiijo ilos Iresesij cuatru ei'ntweii las carias que mU-d m» ha dodo, 
j'ai deux trois et quatre cinq dans les oartes que voitl m'aret 
données. 

Il en est de rnSme de mil, dans le sens du mot millar, mil- 
lier. — Exemple : Juan ganû muehoi miltt dû pam, Jean gagna 
beaucoup de milliers de piastres. 

RKgiAAQUB. — Ou ne doU pu oonfondte la bilion «pagnol 
aveo le bHUon françal*. Le premier esprim« uq million de 
mîlUonai et leaeoond(aon!iposédedix ohiffrea] mille miUloiu 
seulement) ou un miUùtrd en tenue à» flnanËea. 

NOHBRKB ODDm&OX. 

les noifibres ordinaux marquent Tordre et le rang. 

Primera ou prAno, premier (t). Sexit, Obltalt. 

Sqiduto, Mcond. SAANd, tqiUCtM. 

RkIM on MrtW, MIMUe (4). tklete, tnUttèmO. 

Curtoi qaaUttnt. trima ou nttan, DUtitme. 




Kinupli : Primm, fHoiit; prAnin, pnmllKi juimnt, (ireeiUn, M. 

(t) Pn'nitra, Icrctro, «'rnplglcut kdIi 00 tfrto m «dHC MotM; »Ùlfti*a, 
Unta at iodi miUi fna du* n denier eu. 




Ircl- ScplHagàA», uiiuita-diiitiiit. 
Oelogiiimt, qaitTa-ringUèma. 
SoaagiiàM, ipuln-^tOfi^Mbat, 
Cenlùimo, csolièms (1). 
CaïUiimapriKii, cenl-unième. 
CenHiimoiaidicino, c«n(-ondiiii«, 
Ductyiiiilan, AeB\-ixn\itme. 



Uliieui, ileroler. 

En espagnol, lorsqu'on parle des souTerami, on se sert des 
nombres ordlnanx. — Exemples : Cârlo» cumio. Ourles qua- 
tre. Fernando titmo. Ferdinand sept. 

Si le chiffre est aa-dessus de neuf, les cardinanx sont pr^ 
férés aux ordinaux. — Exemples : CàrUa âitt. Cbirles dix. 
Luis calorce. Louis quatorze. Cdrios doce. Charles douze. Luit 
dit: y ocho. Louis dix-huit. 

En parlant des chapitres ou des pages d'un ouvrage, on 
peut employer iadiD&emment les cardinaux on les ordinaux. 
— Exemples : Capitula calorce ou décimccuarto. Chapitre qna- 
tone ou quatorziËme. Pagina velnte y doi ou vigétimategmda. 
Page vingt-deux ou vingt-deuiiÈrae (3). 

Lo quaatitmo du mois s'exprime ordinairement par les 
nombres cardinaux. Exemples : 

l A cuàMci (itomoi ho'j ? A combien ioiiim«i4M«l in «ri»T 

i Qui dia del mci a hoy? Quel Jour du moi) eH-cS injDnrd'IiDlT^ 
El dis BChe ou el atho. La bull. 

La date des lettres se met de plusieurs manières ; mais la 
plus usitée est celle-ci: Maârid.'ifi de Efwro deM^ii. Madild, 
le sa Janvier 1860. 



Il) Lti sHliiuiii u uU ni 
jj lim««.,<nprétèr<l 
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Pour dira l'heure on emploie aussi ia nombres cardinaux 
précédés de l'article h ou loi, et on Eupprîme le mot Aeure. 
— Exemples : 

i Qui ftora a? Quelle heure eat-ilï 
Es la tau. Il est une hcuri.'. 

Et la ma minot cuarlo. 11 cH unii liciiru moinB un quart. 
SofiIfliifD»» midia. Il csi ûm\ bmm et 
Son las 1res. Il esl Iraii hmri::: 

Son lai cualTo u ccarin. li (il iiual™ ln'iiro cl un quirl. 
h™ dodo (,jï,uei,-. S,'pl heures oui >mn!t. 

Les Espagnols se servent de, (iw'rfe pour exprimer letàr, 
l'après-midi, le relevé, dopuis midi à l'entrée de la nait; et de 
la nocke pour désigner le soir, la nuit, depms l'entrée de la 
nuit jusqu'au point du jour. — Exemples : 

A iai Ira de in lurdi, A Irais heiiiet ds l'apris-mldli 

à les dmo de la lotit, A cinq beima du nlr. 

A badiadtta nttkt. A dklMUMdB Mr. 

A tu ducs de la nocAe on d média nocht. A mlnulti 

A la wia de ta noebe im de la maSma, A une haurs «prêt-minuit, ou i 
une bnns da mitln (1). 

A las daedala noehe oadi la mmam. A deux heurea du nuilla. 
ToM deux oa loutet deux, tous la deux ,ou toutes let deux se 
rendent par ambot, ambas, on par ambo» à dos, tanbm d dos, 
comme : Jean les a roicontrés tous deux ou tous les deux au 
jardin des Tuileries. Juan bs ha mcontrado â ambo» ou amhoi 
é dos en el jardin de las Tullerias. 

Nombres partltifii. 

Les noinI)reB partitifs, diitribulift ou fraetiomtùra sont cens 
qui désignent des parties déterminées d'une certaine quan- 
tité. — Exemples; 

I/l£aMf(ad,Um<dU<. 
1/3 lAi uni», UD lien. 
1/4 Oit CKorfo, un quorL 
1/5 Ua fàMi, tut dnqnlèBM. 
l/e On icMo, un aixltma. 
IJI Vu iHimo, ua nepUilDU:. 

(11 QwiiiH liniofbtu, K milio. dÉtlpt onUnlIriBwiilUUBpIdalMM'AilDMt 
à midi, ellfi lUiigoe auuj i|DelgucrDii Tupec* Lcmpa dépoli ^«dt L nUi | lisai ob 
dit ; d (lu Uts, à loi nmlro, «c., ii la nunsna (r ua d« la ntOitl, tlUtea lonqM 
Bi f<rt pu encon jour. 



Nombres collectifs. 
On les appelle nombres collectif» parce qu'ils axprinuiii det 



On nomme multiplicatif» ou proportionnels las nombres qui 

nombre eit répété. ^ EiemploB : Daplo, doubifi; ir,/,l€ ou 
Iriph, triple; euàdrvph, quadruple; quintupla, quintupla; 
- ■ ■ icuple ; cintuplo, centuple, et quelques autres. 



iéeuplo, décuj 

ime sur les noms numéraux. 

e trouve divisée actuelle mont en quarante-neuf 
kalla dividida actualmcnle 



[■et villages), 
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et quatm cent sofuntMminie mille sept cent ^atre-vingt- 



cinq habilajiU. — Madrid, capilnle du royaaine, a trola cent 

knWanU. capital nlno, 

mille flmes, neuf théâtres, plusieurs fontaïnas et de belles 
I aima, muchoi 

■ promenade!- ~ A l'flge de vingt ans J'avais ddj& parcouru 
«dai ofio >>■(<} morrida 

presque toute l'Suropa.— Je sniirestë quinze JonrsàLondres, 

«wf Eurapa, ht Mado m 

deux ans à Paria, six mois à Berlin, dii-hult Jours à Vienne 

mil Btrlin, yimit 

et quatre ans à Sévllle, l'une doe plus belles villes de l'Espa- 

Setiilla, 

gne. —r Jean a gagné au jeu quinie cents piastres, et moi (j'en 

ganado jatgo P"o, 
al) perdu deux mille cent trente-quatre. — H travatlle dix 
Ui firdido (raActfa 
faeuraa (par joiuf et Jonit d'un* bnina lanté. — Ce (]eu de 

hora (coda dta) dfi/Vtita «olud. {6a- 

cartes) n'a que deux quatre et trois sqit. — Charles premieca 
raja) Cârlot 
été proclamé roi d'Bipagne en flHSi et peu de temps apr&s 
ptottainado Htmpe deipuet 

empereur d'Allemagne sous le nom de Charles-Quint, lequel 
«mpn'ailor Almanla ton nnmtrt tl tuai 

fut (longtemp») en guerre avec François premier, roi do 
ettum (mucAo Hempt] gutn-a Francitto 
France. — Philippe second monta sur le trûne, par abdication 

FiUpt iiibià sobre trono, obdinacion 

de sonpferc, en 1556. — Philippe est mort le treize septembre 
muerfa dt SttHmin 

aprfes un règne de quarante-deux ans. — Pliilippo trois lui 

succédacorome héritier de la couronne d'Espagne. — Charles 
tueidli romo Acmliro connu 

douze, roi de SuËde, était un grand guerrier. — Ce sont les 



(I) L-kIiirIh » mil irJiiuinmHil to cip(i»l iptM la wtSi «b il m h plin 
jMib cuLn rauiiiuÏTï Bt la pinkïpa. — Biaple i La cnrriflr n'aat pu mm «rrlii, 
•IcomongAaUqodii Uimb. 



— G* — 

statues d'Henri quatre et de Louis quatorze, rois de Fnnoe. — 
ntalua Emtqm 

J'ai lu cela daas le premier volume, chapitre treiciÈmei 

Itido lomo , capiMa 

pagesoiiante-dix-septième. — (A quelle date) sumnies-iiousdu 
pàgina (0 {; emliilo») iilamai. 

moisT — (C'est le premier). — Nous sommes au quioze. — 

(^lirfnaro on d uns). d 
Paris, le 18 mars 1860. — A quelle heure êtes-vous arrivé T— 

Mono qui hara lia 

Adix heures dn soir. — Et ton fi-ËreT — A cinq heures et 

demie du matin, et mon fits h trois heures moins un quart de 

média 

(l'aprÈs-midi). — Quelle lieure cst-ilT — (Il est] quatre heures. 

[lard,]. {Son) 

— Un tiers, cinq sii^iëmes et huit douzièmes font un entier et 

cinq siiiÈmes. — Nous avons vu une dizaine do soldats qui 

s'en allaient (chez eux). — J'en ai vu le double et [peut-âtre] lo 

ibmd [nu taïai). (firfHit) 
triple — La terre rend le centuple de (ce qu'on y sème]. 

(I) Oi peu H Knic d» DnUoMi tt itt aittaux, enu-â laU tHUiti, 



Digilized by Google 



LEÇON VII. 



DU PBONOM. 

Le pronom est la partie du discours qu'on met & !a place 
des noms pour en rappeler l'idée et pour en éviter la l'ëpélition. 

Il y a cinq sortes de pronoms : ptrsonales, personnels; de- 
mosira^os, démonstratife; poseHvm, posse^b; rslattn», 
relatîts; et indefbudM, indéfinis (1]. 

Pronoms personnels (2). 

Les pronoms persoiinds sont ainsi appelés parce qu'Us 
semblent désigner les trois personnes plus spécialement que 
les autres pronoms. Ils sont au nombre de trois ; pronom de 
la première, de la deuxième et de la tnMËme personne. Les 
deux premiers , yo et (ti, je et lu, s'emploient pour des per- 
sonnes ou pour des choses perso nni liées, et le dernier, ét, il, 
pour les personnes et les cljoses iLidiffiireuiiiK'Ut. 

Ces pronoms persoiincla uiit, connue les noms, des nombres, 
des cas et des genres. Yo et lA, toujours du singulier, s'appli- 
quent ËgakmHit au masculin et au téminin, sans changement 
de (emûnftisim ; mais ^ même au suigulier, prend la termi- 
naison Ëminlne «lia, HIe, et tous les trois l'ont au pluriel, 
comme on peut le voir dans les déclinaisons suiranles : 

PREMIÈaS PEBSOMHK. 

Nom. Yo, i« ou moi. 

CcD. De tat, do moi. 

Dit. Â fflf, tue, à moi, me. 

Accnl. Jfe, d mi, me, mol. 

Abl. Demt.pormi.ttc. de moi, pir mol, «le. 

nilMpnoniB iléiBoiiitndh,i»sKHir>,iihiU<b «iDdéBnb Kuidginli (dJecUti 
lanqnlii mlloliil* mx ubuuuri. 

S) La pnHou ptmMiidt, «lisu da tiiboi, h tnff^amt la rloa mnont *a 
«Hf ir^i """«>— iurnim que pour Mur <lei équtkiatomnarnainaajiimi'ti- 
piMoa à U ïlin», comm* quad oadU ; 
ndiuit aiia^Hn. £l coula y ya Ugro. 

Taiui«axpul«lÉIni«bN«B,iMlj«l* T«noqiiltntliatnt»,pmUiK,lthat 



Accni. JViM, à noialros, nos, à nosotras. nous, 

AbUt. Oenoselros.por De notoiras, par luu- de nous, pur doui, etc. 







TÛ, 


ta an toL 




Gfn. 


De H, 






Dit. 


A II. le, 


i lai', te. 




AccuB. Te, d U, 


le, tôt- 




Vcc. 


Tti, 


toi. 




Abl. 


De H, parti, c 


lu., ie toi, pu toi, etc. 










Nom. 


Vas ou V 






aie. 


lie vosol, 


■os, ' do roi 




Uat. 
























Abl. 


De vosftîr 


■oi.por W^ro. 





TROISIÙHB FBRS(«(»E. 



Nam. EUoi, ils ou ma. EUat. «lies. 

Gén. Be ellai, il cui. De ellat, d'elles. 

Dal. À elloi, la, ii eot, {air. A elltit, te*, à elles, leur. 

Accu». £m, d Moi, le». Loi, à etba, let. 

Abl. De eUM, p«r tUoi, aie., De«f(a>, parefto, etc.,d%llei, pir 
tl'eui.pur cui, de. «Ilu.elc. 

Pronom neutre au singulier seulement. 

Nom. Ello, teln. Atcus. Lo, le. 

Gén. De ello, d„ caia, AbUL De ello, por ello, etc., île 

BA. Àetla,kce\i. ee^ yar fe\^'^ 

ftBMARQUE. — |!ii rraiicais, le pronom neutre manquant, 
oa le romplnec pai- etta. 
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Hlïdinic, voua ne me connaissez pai bien. Seiero, Vd. iM me amote 

Mesiieuri, comoiiiDL tuus ]>oiiei-vouT jCdna «Idn Vil., adiatUroiT 
Mw!emui5elles,vouli'£-iuuâvaiUMnllwI^jiaorItai,7liiei'M Kdf. intî 
Je vous ijarlerui dciiiiia de nutre affaire. Bablaré à Yd. stiOanaie 
xaeslra oiuiilo. 

Il faut éviter, autant que possiltle, la répâtîtion de Vd.. en 
le remplaçant pur le pronom le, les, lot, lot, si l'on no peut 
pas le supprimer. — Exemples ; 

lloiuiuur, lonque }e voiu il vu ce nutin. Je vont li dit que i'alliiira, 
doDtjo voui iviii ptrii, flail lenninée. CabaUero, ewnutsAf elriixi Vd, 
etia maiiana, la ht diÀo fut tl Mtpodo, dt que le ha^Ut hablado, «t- 
laba caMtuido. 

Quand vont vi«n<liei me voir, voue me raconterez re <[ui ^uu9 eA ar- 
rivé. Cuaiulo Vd. mitça d Vtrau, vu tmtarà lo qac le lia sacedido. 

• Hais il y a des cas où il faut, en Tuisaul ua iiltoitasinc, ne 
pas l'éviter pour donner plus declarlé à la phrase.— Exemples : 

Pierre reinii voire ifit. Pedro nt Im aUngado t\t etpûda de Vd. 

1» voua prie (i tow), d'aller le voir. Le nego évd.q\tt vai/a A ixrle. 
l]epGtidaiit, en «'adressant à Dieu, & la Vierge, aux saints, 
aux souverains, ou & un grand , vaut se rend par vos sll 
est sujet et le verlw su met àla deuxiËmc jx-rsoniie du pluriel; 
s'il est l'égime, il se rend par os. — Exemples : 

0 vous, Ui«u loul-puissaot I écoulez-mui, ; Oit vos, Diot omnliioiciitel 

Prince, vous (les trop bon. Principe, rat suis iobriidn bueuo. 
Seigneur, je vous ptic lic inï'coulïr. Seiîor, «s MpUcu i/ue me <u<j.:h. 

4° Avec moi, avec toi, avec soi, s'ex|iriiiiciil par coiimir/o, 
conligo, consigo. — i:xemj)lcs ; 

Veni-tu venir a\ïc moi î ^(juien^ mi-r cMmi^^n.' 

Ctiacun porlc avec soi sa nuurriluro. Coda uno ilcva eonsigo lu eo- 

S° Avec lut, avec elle, avec eus, avec eUei se traduisent aussi 
par consigo, loi-sque faction du sujet à la troisîËme personne 
retombe sur lui-mûme. — Exemple : 

Ils etnnoBinat mon donMiiiM avee eni. Se Uaearon ml crtado 
eetuigo, eta. 

&• Lvi-mStm, slb-mAne., toi-mime, ctc, se rendent par tt 
màmo, li mima, en partit cas. — Exemple : 

11 *e nte lui-nifime. Se afelta à tl mimto. 

Elle H corrige allo-mSnw. Se eerrlge à tl nlma, etc. 

Lortqii'«B e«tiiMde«U, ob neuloue ^ntoi-taimB.Cuandovuattiiw- 
dalOiWleabibad tl mltmo. 
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7" Les pronoms lui, elle, eux, elle.', se liTiduiscrt par sf, lors- 
qu'ils se rapportent au sujet de la phrase. — Excniple : 
r'pPluRjfunehnrnine qui ne parle que de lui. Et unjdveniiUBnohabla 

8* Afin de ne pas confondre les tennmaisons el, la,loeHos 
da pronom personnel avec celles de l'articlo, il fout observer 
que les pronoms précèdent ou Biurent les verbes, tandis que 
les articles précèdent tot^joars les noms, comme : Él ha- 
blô ou Kablà il, il parla; si limpo, le temps; la virlui, la 
Tcria, etc., (1). 

9° Les pronoms m, rtos, te, os, se, le, la, la, los, las, se met- 
tent ontiuaircinenl rioTnnt le verbe dont ils sont le rfgimc ou 
comj)lfim'nl; m^iis, si h: vitIjo est h l'imiHTatifsatisuÈgation, 
au présent de l'iiiliiiilif ou au (giTomliO participe prOsenl, ijs 
se placent après lui et ne forment qu'un seul mot. — Excm- 
plrà : 

Ptéfo mt «U of». Fl«m m'à vn bSer. 
Jtanleenandrien ta eailt. Jaan la rancontn dtnsUne. 
Béna Awre. DoiDe-nol de l'irgenL 
Ba idtt d vtrte etta maSMe. Ja taS» tlM te voir ce nMlia. 
QtUriera oeontpaSarka, Ja vondraii le» «ccoinpKgneT. 
XteMMindeU, vendrd. Kn Inl toiviut, il vlandit. 

On peut tcasA mettre les pronoms cl>dessiis après le 
verbe au commencanait d'an paragraphe on d'une {Arase. 
—Exemples: 

TMjoh fnliacfi lu padru. Son père laE du olora. 
Pregunldrniime mi nombre. On me demanila mon nom. 

10° Le, la, les, devant un verbe dont ils sont le régime di- 
rect, se rendent par le, la, los ou las, scion le genre. — 
Exemples: 

Antoine le ebercbe depnla bier. Àitlotdo le batca desdc ayer. 
Ba mère la conaatt trts-blen. S* vuidre ta conoct muy bien. 
Le domestique les labn an Jardin. El erlado Uti on loi dgji e» 

i 1« lut, leur, snliis d'an verbe dont ils sont le régime indt 

(1) Él, (renom, ae £aHMue da (I utid* par tuf acmt,atM*tmBbieta paa 
car» au A <!, datait dA,e lat. TofrlipiselStA n ■ M («Udaia ooaMctIm 
daruilda u. 
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rcct , s'expriment par b, la, pmr le masculin et le f^nio. 
— Exemples : 

Bon onde lui écrira, fiw Un b œriUrd. 

Il leur «nTerra d«i livres. Lei emtard t^gmoi Ubm (l). 

iîf> Le lut. Ut lut, les lut. Je teur, ta leur, Ie( feur ne s'ex- 
priment pas en rspognol par to le, taie, teste, etc. On rend lui 
et leurpm-se, qu'on raci<ioyantfc,io,I(i, los, lo». — Exemples: 

Je \c l'eûj'd'onDerâi ' j Se (« iaré 00 te le lUtré &i, 

îu'^eùr'enwm» ; ^ «iBtertl. 

ÎÏous Ifs 'cL'cnvfirrnHa \ ''S Im, ig Iti, on M (m envlaremot (3). 

Je ïourtraii le lai donner, i „ , 

, . , , . 1 Quisifra darseti^ nu ddrîtlo. 

Je voudrais le leur donner, t 

II, joint il un vorlic pris flans nii sens inipcrsnnncl , âe 

tttpprimc en cspaiinnl. comme: Il mr i^fiiihlr; que. vnu? n'ûtes 

pas bien portant, pin-.-rr tjur Vii, ne r<iiî nrh/ l!ii::,o. 

14° Siles pronoms c^lxii'iinlK ?c, h. f,,^. las, U>. se rrncon- 

Irent à rimpératif avec ma, le, se, nos. u>. phuTi œn\-d les 

premiers — Exemples : 

Dlmdo ahora. Dis-le mol mainlenanl. 
Eiu'iasdo ho:j. Eavoyei-lc lui aqjourd'huî. 

Ho me la iralgat katia mailana. Ne me l'aiiportez pu avant demain. 

Thàme sur las pronoms porsonnels (4). 
rai éctit plusicnrB lettres & ton frère, mais il ne m'a pas 

(encore répondu). — H n'a pas lieu de se plaindre de moi.— 

(mpondido aitji). moHvo para 

Elle me parle (souvent) de toi. — Lorsque je te vois tu ne me dis 
(A mttaido} Caando^ veo dlMf 

rien d'elle.— Noos voudrions aller au thËitre, mais k mauvais 



dtaM, la, lat,ull« d«l(, la, lel, tear. 

(I] il T ■■■ * liil dUent lidltCiniiuMnl a etpagool h eu lo pearla^nman nnca- 
Dn, rfglim iflrcet d'an inbe; uai» uu «urillou nii dUrn d'emploier l( iHea 
niHKitta nn npiiu M aux iodlTidiD dn leurs mbinl, « Is dui leu Ici mnlm ai. 

> ^ prenon muculia plmid par In, en doitpuittDl 



«Moi 

no 



DtamMIl m phu (niidM lu prgniniia pemueb, n 
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tenlpA nons en cmpêcîie.— Vous ne voulez pas y aller, ([«rcc 
(û mpide qalcre atld fpor- 

qne) TOUS craignez le froid. — Il est actif el fort; mais ta es 
iml tniM fHe. (t) («cric; 

Itible et pdliron. — Ta ris et il pleure. — Quoiqu'ils parlcrtt 
dibli poltron. riei Ihrn. Auii/iir hablan 

mal d'elles ( partout ) , clips ne se lilEiiEnciit pus d'eux. — Ils 

fflill feu todar. /lartr,^}, qdi'jtm 

disent beaircoup (lu Ijiun île vous, et ( mnigrû) cela tous leUr 

ditm l„ni là pcsar de) 

failcs tics rcpruilifi.. -- Nous ynyms ([iip vous ne voulez pas 

lu„v v<-i:ri,ches. lemos 

noKa écouler. — ( Cpprnd.int | nous aïons à vous parler. — 

Monsieur, je Toudrais vous iici:ompaf:ncr jusque cliez vous; — 

quisicra acoinpailar hasia 

AveK-Tons reçu des lettres de Belg^iqiie? — Paul m'en a enrojé 
t Ba TtabU» BUtkaT P^lù mtiado 

une pow roos; — S'il nw parle de celai je sais œ que j'ai à 

Si a Id 

faire. — Il ne parle que pour {se louer) lui-même. — Les 

fcoisles veulent tout pour eux et rien [Jour les attires. — ■ 

egoislas lo quicien lodo oint. 

Quand vous reviendrez je vous dirai tout ce que j'aurai 
Cuando «^lelca diré JUqnt 

appris. — Antoine in'a raconté voire histoire. — Sire, je toos 
tiÂUa. Anlmio vmlado Mtloria. Seilor, 

adresse cette pétition dans l'espoir d'obtenir la grftce que Je 

dMjo nemorial coa ejpenmsn etima- griKla 
TOUS demrtfide. — Prince, vous avez danè votre palais dès 

pido. Principe, cuesfm 

personnes qui peuvent vous r(>nsr;i|ïiior sur mes seirices. — 

piicdeii in(iinn!:r snbrc servhios, 

(Cihacun) porte avec soi tout a' qu'il possède; mais je ne porte 
ICada ami tlma posée 
nenaTecmoi.—VIendra-t-iiavec toi!'— Noii, mais tu irds arec 

VtBdnl No, irài 

lui. — Les bommes paresseux sont (& charge) àeux-mËmcs. 
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— Us ont voulu m'cmmener avec eux. — Je n'd rien à Mm 

querido Uevar 

avec eux. — Ha sœur est venue me dire qn'die retoomalt k 

vaadité dair «oMa 

Londres. — Son fUs, me voyant malade, n'a pas pa l'aGcom- 
Pfamdo mfemo, 

pagner; il reste (auprès de moi). — Elle^en aQa accompagnée 

pmMMc* CdnJlnA^ jmM aeompoKaia 

Bellement de sa (femme de chambre^. — Lui as-tn rendu le 

toUaneate (ifmMiIa). demelto 

Uvrel — Je le loi rendrai demain. — Hos amis ne sont pas 
tiftref deniveri «utOOiMi. fAtMlm 

encore de retour. — Si nous nous rencontrons en route, je 

vacUa. aieoalramoi camino, 

leur parlerai do cette affaire. — As-tu envoyé les plumes à 

hablart plnma 
ta nièce? — Je les lui enverrai par la diligence qui part ce 
MMmr msiari dlUgencia wfe 

soir. — Donae-leMod, je veux ks lui remettre motmème. 

Dd mtregar 



LEÇON VIII. 

PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Les pronoms démonstratifs sont ceux qui servent à montrer, 
à indiquer lea personnes et les choses doat ils rappellent HdÉe, 

Ils sont nii nombre de troii> en espagnol, ayant les IrdS 
genres el les <\c\k nomlires, p\roi)té le nmtre qui n'a que la 
singniicr. En voici les diîclinaisons : 

SINGCLIEn, 



£i(e, ce, cet, celui-ci. Esia, cpIlc, crllc-ci. Eslo, ce, ceci. 

Eté, ca, cet, celoi-U. Em, celle, ce11»4i. £fi>, ce, ccli. 

<(fMi;<«, «M, edd-ll, ili»<IIa, eetia, Gdl»41. A^p^, ce, ceU. 

auoBun. rtam. 

Ella, et», cen-cl. abu,M,etaenL Le Mntn a^ pu d« 

Etoi, CM, cenx-U. Bua, cm, caUw-11. ph(iU. 

4giwSD% eu, CMU-Ii. ilfiwUw, ces, c<Oai>U^ 



Este, esta, csto, di^signcnt la personne ou la chose qtd ae 
Irouve près de celui qui parle, 

£w, esa, m, désignentia personncoa la chose qni se trouve 
plus près de celui qui écoute. 

Aquel, aqtuBa, aqueUo, désignent lapersonneon la chose fpû 
est éloignée des deux interlocuteurs. 

De la réunion des trois pronoms, este, est, aquel, m nom 
adjectif otro, on forme, en supprimant la voyelle flnak des 
deux premiers, trois autres pronoms que voici : 



Eilotfo, Mt inire. 
Etotn, cet intre-Ii. 
Ajual oho, cet uUe-It. 

Etlotni, celte anln: chosc-ct. 
Btoiro, celle antre chose'ld. 
AqveUo otm, cette autre choie-Ui. 

PLUHIEL. 

MUCCUR. rinnv. 
fifofnu, ce» antres. SiUlrat, cei autres. 

BntTM, ces anbes-là. Smlrtu, cea autres-là. 

Âz»âiia otm, ce» *alK«-U. J^Mlbu otna, cet antraa-Il. 
Le neiitra pu de pluriel. 
'Ces prmoms s'empbâent dans te même sens que «sfe, «se. 

On trooreparfi^dans les écrivains, surtont dans les poètes, 
les pronoms cotnposés ci-aprës, avec la même tignificatioa 
que etle, ese;va^ ils ne sont pasnâtés depuis le dix-septième 

siècle. 

SmCULIER. 

Aqtteste, tclul-ci. Aqueila, cellMi. Ajmto, ceci. 
AjiKie, eelni-14. .Ijumo, celle-là. «'•• 

PLORfflL. 

J{u<sfM,ceiit-d. Àqnedas, celle»^. Le neutre pu de 

AqMÈOS, c«ni-li. Ajueuu, cdIet-U. . pinrial. 
■ GespnmonissontformésdetfttMletdeMto, «M, eBBUp[Hi- 
msDt les deux dernières lettres du premier. 
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0iisEitvATin\9. 

i' Lepronom neutre», suivie duvcrbe^lrcàlatroisi&nie per- 
sonne, se supprime ordinaireiiiQnt en espagnol. — Exemples : - 

CW un boBbsnr. A uns ftiitldad. 

Ca «int Jlei wldtta. StM Wat utldadat. 

Le verbe Mre s'accorde avec le pronom qui se ituvm 
après c'ett, t^êlaii, ciful. — lîxfiinpies : 

Cïstioi qui me ïmàil.tû eraet qan ou quien melohtaoaha dlcho. 

C'éuit lal qui te ^AEsait. era el qa» ou gaten ta hada. 

Ce fut loi qui l'écbappa do la prison. Él fii el g ii« oa quim 4a e$- 
eapé d» la ^retl. 

3» Lorsque le Tcrbc être h la troisième personne est précédé 
de « et suivi de que, on les suppriiiic tous trois. — Exemple : 

C'*a> pu la lÈléRrai'lii' -l"'' '"'in ■i^ons ris^u celte nmivdlo. P'ir el leU- 
grafo ftenuM rccibiiln nlii iinln-iii. 

4° Le pronom ce, snivi du vcrijc^Ire à ia troisième personne, 
ne se rend pas en cs]iagnol dans d'autres phrases. — Exemples : 

C'est <)u tcm|>s perdit que do t'éconter. Bi UtMpoperdIdo eloirU. 

C'est uhq pïlié que lu nibèro ds cetta tamille. E$ una Idttima la mi- 
teria de esta familia. 

C'est sa manlêri; de parler. Es su modo de hablar. 

Ce «ont Bas moyens, et 11 en Tait on bon Dsage< Esloi ion sus inedios, 
f haee buen (Uo du etlns. 

6» Ësi-cegue, n'esi-ce pas jiw, çu'Wf-ce que c'ett, s'expriment 
en espagnol comme il suit : 

Eat-ceqne mm l'avez-VDt /Qui, te ha vUU Vtl,f 

H'cst-ce pas, inoD amiT iNo es est, amiffonlof 

K'nt-cépUqM TODif Ui att ferïti ^fftf nnrAirifM Véitehàes- 
triloT 

Qn est-ce que c'eAI (M " *ttv1 m iqué hai? 
Qu'esl-ce que l'OrtbàgrapbeTj Quia Oiiograpaf 
6* Rendez : 

Gelnlqol ftielquam qaimt. fieflede pirladc 
Cella^al — la^oaqtUm: Oede — fed*. 

Gcm tfti — bu q*e, Cen da — lot da. 

CeqatoKatfm— (atueontaetul. Cellaa d« —bu 4e. 
Celai de — Wde. 
Ezemplea : 

ie doniMrtJ e«Us Iwlla pomme h celui qai wira le miAn la )et«ii. 
Jktrieila hemiotii «fknuonaSl ^ tepà aatapitre mtjof-ivueelini. 
. TofaéefltuMnMputtlUiMeqMtMeMtnfrèR: nttriraaoM 
tan tegliU oomo laéêlmhemÊMo. 
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T&ônie mr les prononiB démonitraUflL 

fitBDt assis Eoas aA arbre, j'ai attrapé ce joli pa{ù]lan qui 
jEïtandOfMfmbïiif» «Mal eogUe «ortjMta 

voltigeait atitonr de o^e llear. — Ce soldat n'est pas assez 
nvelote^ alrtd«ior ba^a*t» 
aonnigeax.— entendant il est plus raillant que cdid-d et 

celnl^ — Collfrons eea Tâgétanx arec sdn. — Cette taUe est 

(I). CuUivemot vegatal evldado. misa 
trop grande. — Ceci est bon , mais cela ne yaut lien. — De 
demasiado valc 
ces deux pommes, celle-ci est la meilleure, mais celle-là a 

maïaana, mejer, 
plus d'apparence. — Ces oranges sont plus mûres que celles- 

aparteneia. ndrot^d maduro 

I&. — Ces ari>res ne sont pas si toulTus que ceux-là. — Ce livre 

[ relié que celui-ci et celui-là. — Celui-ci est mon 



frère, celui-là mon cousin, et celui-là mon neveu. — Je viens 

d'adieterces maisons. — Cdie-clestplus commode, cell&lftplufe 
eitKoda 

jcdieâ celle-là plus gaie par ses vues. —Ce vin est deHa!aga, 
alegre visla. fJiM Udlaga, 

oelaï-làdeXérèSttieêle^deMadèi-c; prenez celui qui tous 
Xtm, Modem; foMa 

conrlendra. — Rf^^arda tnes flem; celles-el (ont na peu 

fimées, œlles-là ont une mauvaise odenr; je prière oeDes-tt, 

car elles sont plus fralcties. — Ce drap ne me plaît pas, cet 

pmitie frète». pot» gutta 

autre me convient davantage. — QàtA qui me poursuit n'ett 

wmvitm MM.' penigM 
pas à crdndre. — Ce moacfaolr est pareil i œlui de ta scrar. 



... ... . à,M lranpl>tM>,BVnMfU[tpMi 

dail>BlaapknH,nlndslMntaBn|MiBslpB«(, fa,mtn,iiLa,,\''*V^^- 
Imita âlVlqalMrrt*(l* cMi«ir«D ^,M;K-afHf,*fWtI«,itMl 
Mw.dcrirolfWMtNolpé dMlaMocoM». U wm «bImm Nta 
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—Celle tilotTe n'est pas càla que je clicrcbc. — Tes Bouliers ne 

lela basco. sapato 

sont pas si propres qoe ceux de ton ami . — Prenez cette plume 

Umplo TomeVd. 
et donnez^noi cette autrc-lft. — Ces autres poires sont encore 

4é prm 

TGrte&.T-(Toid) le portrait de tous mes domestiques : cdni-d 
verde. (BéagttiJ retrato 

csttrès-IionnËie, celui-l&lrèsJoyal, et celni4& très-laborieux; 
Uat, 

mais cet autre est bavard, cet antre-là fainéant , et cet autre- 

là menteur. 

Des pronoms EN, Y (1). 

En raison de leurs rapports nïcc ceux qui précèdent, nous 
croyons utile de placer ici les pronoms français en, y. 
On rend le |)rono"m en : 

1° Par (te él, de ella, de dltK,tk eltas, de ello, de cslo, de eso, de 
aquelto, lorsqu'il signifie deItU, d'elle, d'éux, d'eUei, de cela. — 
Exemples ; 

Cel homme eiL nn voîenr, je n'en dfbtmuertt. Etie howAre et tm 
tadroB, yo me tlbraré de il. 

Cependant je me smiviens ile< bienfaits qoej^n il np». Sin embargo 
me aeacrdo de bu bene^loi que he rec^lde de S. 

Sa remne est très-bonntle, je ne puis ptiUdre. S» m/ajer et muy 
konrada, no pttedv queiame de ella, 

M'en parlei i pmonne. JVo halle Vd. A nadle de etlo, de en, elc 

3> Parffôifftino.fllitjrtiM, mda, A m signifie mem, aaeane. 



n est allé i it (ecberehe d'imit, nuit il pu pn en renesitter. Ai 
fA> en 6mm ib oMfgM, pere M Aa podido hoHitr «AvNM. 

de IwB fia dant dm cm, mile J« ne tte doineni pu. Teiigo 
tue» vfno en ni bodeça,pira no ia daritoda, 

3° Par «nos, «m», algmua.algMoa, si m dgsifiequdqneï- 
uns, quelques-unes. — Exemple : 

Lorsque j'aclictrrai des poires, je t'en doniimi. Cwnub emtpre ou 
eompmrepcnu, te doré algiami. 

M) En Miim defidMrb H di 11 iirfpM(l(oN, n«u iDSqoKw l'emploi dr n, V 
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4° Par su, sus, si en jieui se tourner par son, ta, leur, leurs; 
et alors on suppiimc l'artidequiprécèdelesubslenlif (1). — 
Exemple : 

Quoique ce judia soit pcLil, [es llcan M (Ont bellcf. ÀvogM eri» 
jardin tt pequeUo, nu florei len hermoiai. 

S" Parie, lo, los, tas, sien signifie k,la,ks. — Exemples : 
11 me demanilc ils l'argeul , mlii Je n'en al pu. Ut pfdaàitur», ptro 

yo iu> la teago. 

nous chercbons un lemirier, mak nont ii>il tronvoiu pu. Svacimat 
uncerrajero.perono It eluotilfmui. 

J'achèterais du aida itl j ea *valt an nuicM. Omprarla tmu <l 
lathubltra en el mercado. 

N'en douiez pas, moutiEtir. Ito to diide Vd., eabaUtro. 

En se supprime lorsqu'il est joint & un mot qui exprime 
une quantité, lorsqu'il désigne snOlsament la dune dont on 
parie, et daiu d'autres phrases que l'usage apprendra. ~ 
Exemples : 

Couliien da j^lrw at-lnt — J'en al dLc. iCudalet pmt HvmiI — 
Tengodla. 

Veux-hi me donner ce obient — Naii, ]e t'en doonenl on autn plot 
beau. jQuJ<rMi(arMa<w«iierrof — Ho, tedarialm moi Karmao. 

Cet hoDUne ut à fort qu'il en vaut deux. Eue hambre es fm /twrfe 
juow^pardoi. 

7, pronom, se rend par it & él, ta A, âe WIU) A àla, m 
«lia, ile«H<», d elfcu, m ellM, d« etbu, <t elloi, m «Ibu, deflo, «t 
etlo, &eso,en m, deUo, eaesto, à aguelio, m aptello, lorsqu'il peut 
se tourner pwrdelwi,à lui, cPelle, à elie, à cela, etc. —Exemples : 

Votre ami n'est pas un honnïle Iiodiidï, ne vous j fiez pu. Su atitga 
i» Vd.m » un lûimbre h«itrado, «o le fie Vd. de il. 

Avez-WHu flnl mei cbemlieal — Kon, j'y Iravalllo. {Ha eoticlutdo fd. 
mil eomitùtt — No, IrtAajo en ellat. 

Qu'jrpcul-il laiiet iQtipueilekeeereaeu.eneilo.elii.l 

II) U fan Tmt amtnn rudde, jmam n w n'aipiimo pu — Eumpldi 
Ce omit eu imo, mal* la nnlnr en m troii iln. SH> fMAo a bmv, fra tl ahr 
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LEÇON IX. 

PRONffliS P088KSIFS. 
les proBoms posseisib sont ceux qid marquent bposses- 
rioo ou propriéû des peraonneeoo des choses dont ils rappel- 
lent l'idée. Us ont les terminaisons ms^culine, fëfqiiiifie et 



Imlo, le mien. i mlM, tes nieu. 

tuye, la ikn. l Atsoi, les tien*, 

fuya, b êtes, le leur. Cw. < migot, lei «len, le» lenn. 
molra, le nUn. | MMrihu, l«a aitift. 

«WMfro, le vatre. ^ euafFW, lee vUi^ 



i fiteflra, U lûirc. ^ «ueiïraj, les vUce». 

HEUTRË , OU singulier seulement 

Itayo, I ikn. 

laso. Le. . I iiea. 

, wcslra, ( vût™. 

On dit également delmio, al m0, du mien, a^mten, 4^ 
(t^, làtuyo, du tien, au tien, etc. 



Toiaa in Ubro g ddiae H nio. Ropreiid Ion Une et (enj*«M>t teadn 
El mia a vii»}or qat «I (UfO. Le mien est aeiUear que k Uea. 
fhmfre «MAfro mteHa mtjor qn» et meiiro. Nobe œltn emtigne 
mieux que le vûtre. 
Bl «HMlra et ffioi raiiD ju« el nunfro. La vttn ait plu uvant que 
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JUiq, tnyn, niya, foia, iMya, aiya, perdent la dernière syl- 
l^c o, ya, a, ya. au singulier et au pluriel, lorsqu'ils précè- 
dent iflunédialement ud substantif avec lequel ils s'acccurdent, 
qt pn Ifs traduit p^nBA il fiait : 



Mi hemaïut marekd ayer. Mon rrère eat partt hier. 
Tu tabripa 4^4hi cm ni eriado. Ton oevoi éU|t snc son domesUqiM. 
Su pa&aela esta mot Umjiio gue el talq. S«n nonElioit M pnpM 
que le mien. 

Sut ambreras etlàn miJarluclu>t^lotniie$lrat. Ltnn ïhtpuui toft 
aieat faits que Jet iStrM- 

Juat no M hm ti?^ri«w tamo fw Vwmui; Jeu ■'«tt pu ti litê- 
riBiu qaa ms Mni. 

Wuertro p«To omt» ctw g»««lwitttro,SotK oUbdcihuI nljuu qn«l« 
vStre. 

yiuttna ttina eslàn vi«}»r meuaiUmadot jua- (m nunlTM. Vu limt 
■ont mieni reli«a que tes natres. 

Après le substantir, ces pronoms conserrent leur demièn 
syllabe; comme bijo mio, mon (ils ; hermanamia, masceur, etc. 

On Tdt qne mi, lu, su. mis, tits, sus, s'cmplc^nt égaleineiU 
pour le tnascnlin et le féminin. 

OBSEBVATIONS. 

1' iV(M derant un sobstantif se rend en espagnol par mu»- 
(nu ou niiM(r«, comme: nos pères, fffUffn» {winu nos ^jres, 
nuatratmairu. 

2« Votre, tôt, s'adressant h une ^eale pemnOBi W m reai 
dent en espagnol par cftettro, vueUra, vmtfiit, «unirai, qnq 
dans le style élevé, et lorsqu'on s'adresse à Dieu, & la Viei^, 
aux saints, au roi ou aux grands. Dans tous li^ autres cas, 
votrû, nos, se rendent par su, sus, de ¥d., de Vds. — Exem- 
ples: 

Seigneur, Jlmplore votre faveur. Seiior, implora vaettru [afor. 
Prtnee, vm tronpea sont arrivfei A temps. Piim^,v^ff(TV (njiw km 



C'tiX yoln ftn. El M padre, oa ei sa padre de Vd, on dr Vis. 

Ce toal vol Ciént. 5m im kemanot, ou lo» iiu Amnaiu» de Vd. ou 

Cependant, quand on s'adresse à plusieurs personnes qu'on 
tutoie, Dofra, c(u se rendentpar tvetlTo,miettTa,ctte»iros,vues- 
(roî, selon legenreelle nombre de l'oLjetjwsséJé. — E\t'iiipics: 
Mei amis, voire père va se pronieoer. Jm/jnu miai, VMSiro padre va 
Mes enfanb, vos cbapeiui sont fails. Hijoi miol, vuairot smnbreroi 

Kes iiiMti, \i blancbUscuN vova «llend dins votre chamliie. Berma- 
jifli mias, ta lacandera m asuarda en vattlro cuarlo. 

3° Les pronoms personnels ci-après, employés pour expri- 
mer la possession, se traduisent en espagnol par les pronoms 
possessifs niio, mia, tuyo, tuya, etc., qui prennent le geiue et 
le nemlire de la chose possédée. — Exemples : 
A itini, iNia. Ce chapeau csl à tnoi. Este sombrero es mlo, 
A loi, fujio. Ce crayon ctt it loi. Elle Idph es ruyo. 

A lui, myo. Celle plume est 1 lui. Esta pluma es luya |de il). 
A elle, tugo. Celle miliou eat i elle. Esta casa es su^n ii\e 
A BOU, «lifflni. Ce Hmwlânoiu. Este librocs mostro {iciw^.- 

Avoni, JUjw. Celt« TcdlsM M( i voua. Esle carruaie es su^o, de 
Vd.. lie Vds., ou vuesiro 

Aeai,iM|a. Celle cbcnite ett i eu. EUa tamiia e$ taga [do 
ellw]. 

A elles, «uyo. Ces mouclioirs sont à eltea. E((aipQSu«fMMn«iijrai(<Io 
ellu;. 

Mais ijuand on dit : Cutic laiile est à mon père; cc coulcau 
est h ton oncle, on les traduit ainsi : Etta flwta et de mipadre; 
esle cuchillo es de tu lio; parce que la prépoEition d, devant les 
pronoms possessif, se rend socTent par de en espagnol. 

4" Rendez : 

I de mes aïois, par uno de mil amii/os ou un apiigo ndo. 
de les amis, — uno de las amigoi ou un aniiso lui/o, 
de SCS ainis, — uno de tus amigos ou un amigo iiiij.:. 



de lenre unis, uno de nu amigot ou tin amigo nyo. 
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On Tient de voir que »n de mes, un de les, etc., se traduisait 
encspagnol par nno de mis,tino de tvs, ou parm'o, A^, etc., 
qu'an jilace alors aprËs le substantif, dont ils prennent te 
genre et le nombre, comme : Un de mes frères est venu me 
voir, uno de mà bermanos, ou m hematio mio ha vemâo â 
vente. 

Remarque. — Le pronom su se rend en français par son, sa, 
lettr; mais on ne se sert de leur que lorsqu'il y a plusieurs 
possesseurs d'un seul objet. — Exemples : 

Los toldadei obedeeea d lu eapilait, he* loldats obiiuemt i lenr upl- 

Loi Visas se dlvierliii Cou la tambor. Le» onfanU s'amutent nree Icar 
tamboor. 

Sus, pluriel, se traduit par m, leurs; mais on n'anploîe 
ce dernier que lorsque les possesseurs et la personne on la 
chose possédée sont au pluriel. — Exemples : 

Les tMadot ebedeteu â nu Jefet. Lei MldattobfiiHatl Innclulï. 

£m iMm ledMfrte» cou nujagnelei. Lei ealknt* iNumuent avec taon 

Thème sur les pronoms possessib. 

Ce chapeau n'est pas le mien. — Je préférerais le tien. — 
jomSrero preferirla 
Moi , je voudrais le sien. — Sa cravate est plus jolie que la 
corbnta 

tienne. — Cendant, je ne changerais pas la mienne contre 

eanblarla fer 

la nome. — Notre jardin est plus grand qoe le vôtre. — Les 
(1). 

fleurs du vôtre ne sont pas si belles que celles du nôtre. — 

(Voilà) des champs mieux cultives que les miens. — Il faut 
(Bé ahi) campo mlltvadai fi in«naler(3) 

dramer A chacun le sien. — Toa domestique est plas maladroit 

tadawM ierpe. 
que cdul de tes cou^.— Le mim est pins 1(^ que le kor.) 

Il) 0Dp«lnadra«4(npariafa,A Vi,d4 tUh oa tMilro, mIoo U pbnag. 
Il) Fallsfr, nrbt Uipowniicl, M md par a nUMUir, M (tacMorfa, M prf> 
cIh, au., en iMtuat la nAa Un à ta mUtne pamm» <hl itpgnliai du uaw* «4 
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—Leurs ca&nts ont plus d'instruction que les vôtres. ~ Mal- 
{[rficrïs, les miens ne sont pas si lurbulcnls que les leurs.— 
Hotl père m'a grondé parce que je n'étinliais jias. — C'est ma 

is'udiaba 

mÈrc qui soigne ma soeur muLidi'. — Tus cousines sont arri- 
qaieii cuida de 

véesde la campagne. —Il yatroisansquejen'ai valeursen- 
eampo. Bote (I) 

fteu. -^M» snîiB sont pins serriables qœ les Ttttes. — Tos 



comestibles sont (tout-&-fa!t} gdtés. — Lenrs raisons sont 
nmnNUet (enierameiilel daSaiiit. ra«m 

maimises, et Je ne recevrai pas teurs excuses. — Par leur 
pfcUin' lUtntlpat. 

talent et leur prudence ils méritent (d'etr^ comptés parmi les 

firtHimda «erant eentadoi 
SBTantB. Ob paraplm'e est ft moi. — Ces livres sont î nous. 
poràgjiai 

— Ces lévriers sont h lui. — Os robes sont k àks. — Ce 

loanteau est & vous. — Ce fouet est ^ ion todier. — Cette per- 
tapa làtigo cochero. pe- 

mqne n'est pas & ton père; elle est au mien. — Ce crayon est 

àmoiet non il ton frère. — C'est un de mes amis qui est employé 

à la Banque de France. — l'ii de les cnf.ints jmie très-bien au 

billard. — J'ai yu un de tos neveux qui se battait avec un 
mar. rem 

de ses Tolsbis. — Un de leurs amis les a mis (d'accord. | 



|I|A< 
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LEÇON X 



Les pronoms relatirg sont ceux qui rappellent l'idée d'une 
p^nhe oti dW chose dont on à déjâparlë, et qu'on nomme 
antécédent. 

Il y en a qualrfe en es|lugiiol ! gué, mais çUtHii; t%0 (dliq ■ 

en français : qui, que, quoi, qitel, donti. Ùé iM8 pTbntièfi 
n'ont qu'une tenninaisun; mais leqaalnèmëënannedepluSf 
qui est le iéminin ciiya. 

Que est invariable, de toul genre et de tout nominv j il pe^ 
se l'endrc par qui, que, quoi, quel, quelk, quelt, quetteif et 
se dit des personnes et des choses. 

pw,sujet,8e rend parjaiV fae, régime, par 5(«.=-taiefnplM! 

Ifo cmaxo al homàrè que Ita eitrilo ato. Te âa eonnalï fài liotama 
qui ■ fait c«U. 

Oâaii- ft libro lae Fedromehà^Undo. OoaM-tatA Vsli^H que t\tm 
m'a cmoyO. 

Que se rend ordinairement par^uoii lorsqu'il gerapporteà 
une ctiosc, et qu'il est précédé d'une préposilion.— Exemples : 
iCoa qui se hace elpanî Avec quoi tait-oo te paiD(l}t 
HoUieqai habbu. Ja ne sais pu de quoi bi parlai. 

Que se traduit par quel, quelle, quels, quelles, derant un 
subslantif, dans ua sens admlratlT ou interrogaiîf. — Exem- 
ples : 

1 Qui valorf/jvi tablduHa (Inw ett» fmmtrel <]nel «mriga'l ^'neHe aiL 

iQvégiianUs, qaébolos quiprf. Vd.? Qui'li Banl3,quelléj bdtUi ïdulM- 

Maii si, dans lo iiii^iiii; sciia, que est suiri d'un verbe, on te 
rentf par juti, comme : iQaédiae Vd., om^ntiorQuedilM- 
vous, mon ami? 

H) (Mt ™'i fulH (dntinSfa «a tatanvaaOf* a'fariiat v «vckI nn u 
*vt«Mtl|ii. MumliMBliMpnrdmnHde flKoatfln 1 M (Mh 



Cnal, et cuains son iiluriel, se rendent par quel, quelle, 
quels, quelles. Ils sont de tout genre, et se disent des personnes 
et des choses (1). — Exemples : 

Na li cudl et el hambrc qaete cnnore 4 if mJtno. It mt Miaqiel «t 
fhomtiHi qnl u conoall lui-mfnic. 

jCtutI wtw <ifltiat Qnel est ton éuir 

jCiuII et tu ^NOUiF Quelle est ta plumcl 

jCwfInwii Iw «inUiu ^ Qaela sont le> inoïenaT 

jCtuU» im Du giu^foir Ondlea sont tci plaintest 
CuoiiOtMlei s'expriment qodqnefois par tel que, telle que, 
tels 9tH, telles que. — Sxempks : 

SitoMiiïrara«teuQlto<InMlhi.Ce dupeaneit tel que Je le dislraig. 

JiimmtdlàtmaptraaiatielapaH. Jean me doniM une poire tello 
qM Je 11 Jot denuuidii. 

Mt hiwlMrho MMOMttiaf.malW ttu koHa encargaiû. Cm nCt tût. 
dei ctwmtw* tellu ^e je tes avais conmiMdfe*. 

£1 otuji, la cual, los ctxales, las cuaies, lo cual se rendent 
par qui, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, ce qui, ce que, 
selon la phrase. — Exemples : 

Ha Btçado tm laldado, el cual me lui enlregada mut caria. Il est 
arrivé on soidit qnl m'a remis une iellre. 

Eneontré à vnat maehaehos, los cuale$,eomo hai vtilo, mehmhiMado. 
Jerenconlrai des petits garçons, lesquels, comme ta t'as vu, m'ont part*. 

DtlitvedunaiteOorltas, loi malette enfadaron. J'ai airïté des demoi- 
«ellsB qui t'en sont Helifes. 

£o ewd nieiia algmas veeei. Ce [[ui arrive qucliiusCok. 

ta cual «te canlà ia erlado. Ce que me racnnla ton ilumcsliquc. 

Qiiien, et quienos au pluriel, sont des deux genres et ne se 
disent que des personnes ; ils se rendent par qui, que, kquel, 
laquelle, lesquels, lesquelles, celui qui, celle qui, ceux qui, 
celles qui, scion les phrases où ils se trouvent et peuvent étr« 
sujets el régimes directs, oubicn rÉgimes indirects avec pré- 
position, comme on le verra par les exemples suivants : 

nombre es q'iii'nhtAla. C'est un harnme qui irarle. 

Sfujer et qaien lee. C'eil une femmo qui lit. 

llombrc et à qiiÀen emidia. Cwt ng homiiieqiiej'toiite. 

£01 soldados à qvienêî lt« KMado ma mu|i wtUenttt. Lei uldati 1 qnt 
j'ai parlé sont très-vallttntl. 

i Qaiéa es aquei hom£ref Qof est cet banno-ltt 

H) Cul M cuaitt H rnilau mssl qwlqiiefiili par bqvfli laqviUi, laqiuU, lu- 
nittfl.— Bmplaa uCudl di uIh niAot u «aiIMr>ui»7Lei|i>el di cm eabnta Ntla 
phabeanl JTa piwlD dictr wId di (tlw piltarM eoiun itHt>r. ItBt piiMiinitê- 
quu 4e ces oiMMi OuMBt le irieio. 
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Et et eriadoie g*ieii hemoi baitado, CcttlodonMaUqiiedaqal nooi ~ 

i À qviéme dirige l'il.? A qui vom ■drewei-vaDat 

Ko se quicn de vosairos lo ha dielw. Je ne mIb paa lequel d« ion» Va dit 

Loi hoinbres par qaienes habio. Les hounict fOM letqmU )e parie. 

Quienau el que lente ter eagaSadoaurteeitrlo. Cehd qui craint d'Ain 
Ininpj, mêrile de ri!tre(l). 

Selaritat, guUn m laqtu quitra «Mr AfMto que m ttvante. Me» 
demrfidlei, qw alla i^I Tesl milr li la prmeDule h lère. 

Cvyo, eaga, ouyos, oujfos serendent par dont, de gut, à qui, 
duquel, de ladite, desquels, desquelles. Us s'accordent avec 
la chose possédée, et non avec le possesseur, et n'admcttcnl pas 
l'article, maïs bien la préposition. — Exemples : 

El hombre eujo fator biueamet. L'bamme dool nous rechercbona la 

Vnaeoja cu$a TtiUa w i)tt«ra. Une ntiaan dont on Ignon le lojer, 
Àg»»l,ai0a te» U Jardi», heiMe. Que cdul i qnl eatle ]aidiD ea 
■it *oln, 

Eiet Jdmi,d» euio «lAilS ftenw k^Indo. CXt lejMiu bon»* dn 
mittle duqiel m de qnl nom svona {larié. 
Sm lot leHona, m tit^ vtttidùt htmot tredxtjado. CetoatletAAM 

aan Tobei iksqueltes dodb avons InvaiUf. 
El Pedro, de euyo dincro ma tino. CtelFIem, de l^igcM duqoelje 

Cw/o, cuya, de, sont ausrï anplo;és dans un sens înter- 

rogatir. — Exemples : 
iCvye a ettc aà}aUo, ou de qtilén a csUcabaOo? A qui est ce dieralt 
jCujKu ton estai ecriiaat, on de quida ion estai corlinatT A qui sont 

ces rideniiT 

Les pronoms relatifs composés ci-après se disent des per- 
sonnes et des choses. 

£1 gue, celai qui, oii que. \ 

La que, celle qui, ou que. | Cedpronaiaa«onlcoinposfiiierai- 

tos que, ceux qui, ouque. \ UdadUni el, la,t»,etc, etdn pio- 

Lai que, celles qui , ou qne. 1 nom fue. ' 

La que, ce qui, on ce qne. I 

Exemples : 

Elle hontrv no «i d {im hw lioUii at»r. Cet bonUM AtM pu celni 
qninoaa paria Uw. 
ftOtroTNeyo qmltro, m el jiutratadê ta giurraitÀlmtmlafda 

II) ftn » iiitW |timr TI| ni iiriw itfn |Tti«fi«n rtirmitmlf*. ti li mitilftni tt rewlr» 
tatfeMe»bH^,etlUvil,Me. D j « ta phnMi, eenme |t pNMMe. (A «et 
Ma 10 nnlal lovHraiiMat |ar falM ou il fw, Mc> 
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la de PaTtvgat. Le livre que je veui «l celui qui lr>ile ie ja goerte d'Aï- 
lemaenc cl <te celle Je Portugal. 

Xd que nos guila,no a lïemprelo quenot dan.Ce ipii nous plnll n'est 
fpi tonjoun ce qu'on nous donne. 

Des pronoms cua^ et giiien,on forme les composés cuu/ijuier 
ou cu^uiera et quienquùtra, qu'on rangera parmi Jes i)n>- 
noins indéUnis. 

OBSBRTATHWS. 

!■ Quel, dans un sens interrogatir, et derant on substantif 
auquel il ^ rapporte, s'exprime en espa^td par qué. — 
Exemples : 

Quel âge Bvex-voiu I i Qvi edad Urne Vd. T 

Ouelle mailon avex-vousacliGti'et iQid cota ha eonprado Vi.t 

Si le verbe ^(rc est iiitei-postj rniiT le relatif et le substantif, 
qiiel s'exprime pur cuâl. cudtcs, lorsqu'il se rapporte aux 
cItoscB, et par quién,tjuii'i)i\-i, lui sqii'il désigne des personnes. 

— Exemples : 

Que] est Ion a^Hieil iCadi es fii oficio? 
(Juf)lo est Ion inlenlionî iCiidt es lu inicncion' 
Quels son! çcsjcunPs gcdirjOmyiirs fin j'iiiw^s? 
Quelle csl celte dcmoiselIcT/yuinr o ™ .i-.MnIa? 

2° ^.orsquc dont indique la jmbai.'ssiun, d cela a lieu quaitd 
il est suivi d'un substantif précédé de le, ta on les, on le rc|id 
c|t csitagiiol par cayo, pi^a, etc., et l'article se supprime. 

— Exemples : 

Le peintre dont noiu avoni m Im labletm. SI ptntor eiijm eiudm 
h^aoi vfilo. 

"ls potle doDtQ(nullMniiauvMitIe«vwe.CI;M«ti)c«^vef«MiwMW 

Dans tons les autres cas, dont se traduit par de qtiùn, âel 
ctfo/, 9% s'agit des personnes, et par de qm oa d^l, eu^, ^ 
s'agit des choses. — Exemples, : 

L^MifUtdontvoiu n'avei ptrli. BlnOa da gii^ on (fatf ni0 <M 

ha kabUido. 

La plume dont il se Bei\M. La pluma de que Oa de la ouUH m itnia. 

3° Lorsque la conjonction que, précédée de aïKi mttéc^dent, 
a le sens de de qui, à qui, etc., on la traduit, en eqwgnal, 
par de quien, d quien, etc. — Exemples : 

eMdskdqn^MaloblaBic.da l^uMnt. A»df df fitim w galnv 
oNoMT «I diMtw. 
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OMi Mil père que wm ponves parkr. i ni paître w dftdm J>u«<t' 

Td.luaiar. 

ifi Ii'adverbto<(> ae rapportant aiu choses, et signifiant au- 
gwl, à laqueUe, etc., se traduit par A que. — Exemples : 

Hona MBumirri'eteàl'aniIroitoù (auquel) aucun vaisseau n'était en- 
core puvenn. Bevuullegadoaîptuitoâq^iilngitn bvqaehabia Uegado 

Il ne GOBualt pu Ii nie où (1 letpMne] on l'envoie, tlo eoneee la caOe 
d que ta te envia. 

Où, pouvant setounier par daw lequel, dans loçueJfo, etc., 
se traduit par m gue. — Exemple : 

11 I a des jours où (dani leiqinli] je mi* IriHMCopé. ffatr dtos «nfue 
eriojf tnuy octipoda. 

REMAnain. — Que, ouol et qti^m, enrratit l'Aondémie es- 
pagnole, cessent d'être rdatib dans les phrases adndratives 
et inferrogatîves dont nous avcms doanâ qoâqnes exonples, 
et lorsqu'ils signifient distributiOD on di^netion. 

BXEHPLES QUI BIPRafENT U. DISTR|BEiTIOII. 

Cvàl obra coapTtsteza, oirflnira eon leatilad. L'un agit avec piomp- 
Utode, l'autre avec kntpur. 

CuiU deela pordisailpiir In cm-idin... eiirii jior eneabilr la tettrUa. 
Cdnl-el4Uailponrju6li(icr aa jaluiisie... rolui-là poureaotierewioïgDdI. 

Quléa actnueja flejcrnci/i, ijtùrii nconsrjaelrepoio. Ooloi-cl COnaeiUa 
|'exeiclM,celiu-ll le ii-pm. 

EXEMPLES OUI EXl'iirMF.M LA DISJONCTION. 
Qat Uumxh fU« no Hueta, irtfdiwrle. Qu'il pleuve ou non, j'irai le voir. 
Qm qttlero), qtu «o, ameràs connlfo. Qoetu veniilea on qne la ne 
venlUe» pti, ta dtnerei avec mol. 

Thème snr les pronom» ralaUl». 

L'homme qnl parle trop se trompe souvent. — La cnsaj- 
mveha vngaHa eœ^ 
nière qne tous avez est très-propre. — Les soldats qui étaient 
liera limph. 

ici en garnison, sont partis cr malin. — De quoi parle9> 

af^l de gwirnicion, ;inrUda 

TOUSÎ — A quoi pcnscz-vous?— Jeiie sais ipid parti prendre 

£n pieusa parlido bma* 

dans cette aflairc. — Quels ohjetB vonlcï-TOns commnnderT— 



Qoelle piùcc joue-t-ou à ce tbû&tre}— Que peasez-tous foire 
pleia repmaïUati 

deoda?— Que direz-vous lorsque vous le sautez?— Quel est 

drd tepaf 
votre nomf — Qnel est le plus érudit de ces deux écrivains? 
aambraT tntiito aarlIorT 

- — QodlGS sont les fiiutesquetu asà me rqirocher?— Leqnd 
/UBa nprochart (I) 

de ces deux livres vous semble le mieux reliéT — Il te jets 
pnrKe encuadentado! arro}6 

SUT son ennemi le) qu'un lion sur sa proie. — J'ai voyagé 

sobre Icun iirrsn. vlajado 

avec un inalolot, lequel m'a raconte ses aventures. — On a 
maiincro, {2) rcferido aBcntura. San 

pris deux voleurs qui ont ëié pendus (sur-le-cbamp). • — 
eogido ladnn, (3) aliiireadBi(iiimediaUme»te). 

Qui m*appelleî — DlB-moi qui tu fréquentes, et je le dirai qui 

Uona? (neuentet, 
ta es. — CTest ime personne que j'estime beaucoup, —k qtii 

(vous ^aienG^fouB) de vos malheurs? — De qui tenez-vous 

^g»e}a YdJ deigracla? Par sabe 

cette nouvelle^ — Je ne sais Icqud de vous (s'est le mieux 
noltelaf (4) (m Au conducida 

conduitlenvers ce malheureux. — La fcinmc, de laquelle nous 

tMjor ) coa dei(/riuïado. 

■ avons parlé, a disparu. — Celui qui vit en paix avec tous, 
detapareeido. (S) pas 

s'attire resUme générale. — Mesdemoiselles, ce bouquet est 
tegranftai^rteh gaïuni. SaHorUm, raMiUMa 

te prix de celle qui ânira te plus tU son travail. — Je prélëre 

premia aaà» proitio Irabajo. prêtera 

les oiseaux dont le chant est doux.— Ce palcds, dont l'anihi- 

tectare n'attire pas tes regards, renferme des objets trës- 
fwlsnt DtrM miTùda, enciara 

«) lÊq»a,la^li, WB.,<«raidnI]ar cnal.miln duulu ptanui caivaw c*U»<L 
n ZatHtl, lotMlEi, Mc.,draaUinD>d«^i<enïiid«iil(iaT(taHl, la flul.Mc., 

(1) Rnia «ai ptr Im main m pu «m 

(•I l^Hl, laqwUf,«le., HinaidiisiluiJd pu 9iiiA>,«iic«ijl,Me. 
n VoHiIinMAakpiEatS. 
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prédcnx. — U 7 a des personnes dont la condtiile les rend 
prechto. amdiKta haec. 

méprisables. — ^ne celui & qui est le chien en ait scùn. — 

Allons consolter l'avocat de l'éloquence duquel on noua a 

cotmUlar tlocwnela 
parlé. — A qui est ce chapeau? — C'est le baron de la pro- 
sambreraf baron pm- 

Icclion duquel dépend le bonheur de mon fils. — Celui qui 
lecàen pmte 

nous Écrit a dîné chez nous avant son départ. — Kc craignez 

cscribc comldo dnla {I) pariiiJa. Icmi 

pas ceux qui crient beaucoup. — Celle que nous venons du 

griton acabamoi 
rencontrer est ma nièce. — Ce que vous m'apportez ne me 

convient pas. — C'est le burin dont je me sers. — L'ami dont 

bvrll sIrDO 
je TOUS ai parlé n'est plus ici. — (C'est ici que) demeure le 

</a fÀqvi) habita 

peintre dont les tableaux sont si bien faits.— Voici le but où 

pMOT eaadros hcckas jtn 

ii veut arriver. — Il ne connaît pas le danger où il se trouve. 

conocc peligro haBa. 

— Dyadescasotiil faut avec prudence. — If ous srao- 

caa praienda 
mes très-près de la malBw où on nous attend pour dîner. 
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LEÇON XL 



PRONOMS INDÉFINIS (!)■ 

Les pronoms iiidijfLnis mi incliterminés sont ceux qui dôsi- 
gncnt d'une manière vague les personnes et les choses dont ils 
r^pellent l'idée ; les TOici : 



itgnno. Quieniairra, Cnda. 

ilpdm- Sno, irno y otro. Coda uno. 

À^. m tmo ni oiro. Jfucho. 

Khigim. m mu>. Poea. 

SaHa. (m. «ta. 

dtalfultrc. Mltmo. TaL 



EMPLOI DE CES PBOIfOMS. 

Algmo, algiina, guelqa'iui, quoiqu'une; 
algvnos, a^uiuu, quelques-uns, qnelqnes-nnes, qnelqnoa; 
alguno, quelque. 
Algimo, o^tma, etc., comme aàieciiï, se dit des penonnes 
et des choses, et se rend par qaelgae, etc. — Exemples : 

Si eto fteie elerta. eUgm (1) i Me rt mt a r Mkra hàblado <fe e«S. Si 
cela 6liiit, quelque hïgtoriencn annlt pull. 
i Bat çamtiio atfiuat parai mi htwrtaF A»4a Duagi qqelqutt 

palrea de mon JardiuT 

Lorsque atgmo, algma, etc., ne sont pas joints & un 
substantif ils se nndent par qti^qu'vm, çutlqn'wie, etc. — 

Exemples: 

{Sa Visio Vd. <l alguno df mit hijns? Avei-Toos VQ qoelipi^ de nu 

iHaa llegado los snlditdm ' — Mo"nosnbn»eiit«. Lea Midab MWt-Ui 

DJcen o^unoi qat Vd. es ralientc, Quelqoes-nlia disent qne vous iU» 
conngein. 

(I) L'Aadisde gi|iigDOla na tontUèn)» ptuvrai Inddula, eaafi* dlgadii. ol- 
gH», nodiir nlrvii»! uno et Jaf, qu ceimne de flmpla idjacUb. nuli \]m uot l'ail 
et iTutrej idoD l^[Mqn'ooeD II t«d »id£idb qui liemiait ILen de ubnuiirB 
etd'edTeiMi, eemoH eo le wn dan h* BRiiplee d* nlleletai. 

n J (gwuiii'iifuMi, ■», pirdmt fo lui d>u IM m t U pige U. 



Oigriized by Googïe 



À^ttim, ol^ww, qnelqn'iui. 

Âlgvien et atçmm, pronoms inrariables, se rendent par 
9uel9u<im, et ne se disent (pie des personnes. — Bxanples(l) : 

gafm ou algmnl Quelqu'un esl-il vsnuT 

■iino le la ha dichi Quclqu'iin te l'a dit. 

Algii, quelque chose, un pen. 

Âlgo, comme pronom invnrialilc, se reni) par qwlgtVi 
elme^ comme adicrlie par un peu. — Ëiuniple^: 
£il0 vole 4^0. Cela vaul quelque chose. 
Compremos algo. Achetons quelque chose. 
Et algo llinido. Il est un peu liniidc. 
B$ impnuienle. Il est un peu irapiodenl. 

Ifingmo, ninguna, anonn, aucune, nnl, nulle. 

tiingmo, comme adjectif Joint à un subqtaolit on y ayant 
rapport, se#t des personnes et des cbcuee, et te tre^iut par 

aucun, miùime, etc. - 



No ta^. vhigmtambrero.lo a'ti aamn chapeau. 
iCuintaspoTa llenaT — Nhvuna. Combien de 11ennas-lQ? — Auciips. 
ffo tfSM niRîMidaM de eert». Il n'a nplle du aucune envie de te voir. 

l^iàie, nmgmo, personne, nul, aucun (9). 

Hadie, ningvm, pronoms, sont inv.iriciljlcs et ne s'emploient 
qu'au singulier masculin pour les personnes. — E);emples : 

noue ha venido. Personne, ddI du aucun n'est venu. 

No triera A luulle. Je n'attends personne. 

Nfng»BO puedt dtcir tm. Personne ou nul ne peut dire cela. 

NomBrteejùttgmaetteprmUo. Personne, nnl au aucun ne mfritccetMl 
ricompense. 




MiU( oa nfngWM |lact|a<taiil l*.t«^ 
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Cual^iera, pluriel cu<Uesqwi£ra, quelconque, quiconqne({). 
CiKilquicra, adjecUf, est des deux genres. Il se dit des per- 
' suiities et (les choses et se rend par quelconque. — Bxetn^es : 
Dàmf cualqvier Ubro oa un Utro c(ii;uf«ra. Donne-nol aa Ihmqud- 

conque. 

Tràisame VU. ciialesii»kr îiîroj ou ciiaiesquiera iWrot. AppoTtsi^nol 
des livres qupk"ii(]Tii:. 

Cmlqtdcrn, iii'onoin, resic inv-aviabk, ne se dit que des 
personnes cl s'exprime par quiconque. — Exemple: 

Cualqulera que venfa, ho iMmrA. Qnleosqiie Tiendra, u'cutnn pu. 

Cufdqvicra, suivi de oiro, s'exprime par totrt miire. — 
Exemple : 

Cvalqttifra olro sa hublera qaejado du it. Tout aulre s'en serait plaint. 
Quienquiera, qalcouqne. 

Quienquiera, pronom, s'emploie dans le même sens que' 
eualquiera, pronom. — Exeiuide : 

QuiMfUfwvfM tM eteriba fl«nt»e(H«mpa. Qiieonqum'jeiln par. 
in MB tempj. ' 

Vnoi una, un, une, l'un, l'une; unos, unof, quelques; fos 
wws, las ■unaa, les uns, les unes; wioyolro, l'un et l'au- 
tre; unos y (itroa, nma ij olras, les uns et les autres, les 
unes elles autres; jininont otro, ni l'un nî l'autre; ni una 
ni olm, ni l'une ni l'autre; nf wws ni olros, là los uns ni 
les autres; fii wias ni otms,m les unes ni les antres 
Ces mots, étant adjectifs lorsqu'ils sont joints aux substan- 
tifs, deviennent souvent pronoms indélinïs. — Exemples : 

Un hombre vlna ttycr à vernie. tJn homme viol hier me voir- 

Me dienm vnos Ubmi. On me donna quelquca livres. 

Babia vno eael teatro qae m« habU. Il j en avait un m thèltra qnl 
nu pirii. , 

SoeiUviioilempre contenta. On n'ait pu tonjonn couluL 

lAiM eanbm irelfM Uonm. Lnniu «hintentet Iw autre* pleurant. 

Duo y etraiùa tn/itllMt. L\m et l^urtn «ont mtlheimm. 

Holmca nt tuw ni olro. 11 n« cbarehe mi l'on ni Pintie. 

Ao tae agradm ni mm fit otrot. Ni k* niu ni In «nln* na ma 
plaisent. 

H) CiMtnKva, Cualntalm, ioau. m aùMaïa. pndsal m couanaiit, t n. 
loolé,raAnLD]rni*qiilanp;ri''>B^">"<">^ le soMutlT cnnmain pir su 
«oMIei MA, A cualfuf rra en cnulnll wul, m fita le mbriulil, Il coowiTera. 

(1) EAh V otra, wwi ï oinii, etc. , iMqiMent mg on nus l'ntttla. 
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Ni uno, ni una, pas pas une. 
Ces expressions peuvent Stre suivies ou non suivies d'un 
Kubslantit. ~ Exemples : 

ffa fengo ni uno caialia que paoerme, ni un euarU) para amprarUi, 
Jo n'ai pu DOS chemiM à nEtlic, et pas un sod ponr en acheter. 
idiMwpMM tttntii—Si uno. Combien de pU*tm a*-biT— Pu ime. 

Otro, otm, antrs; ofro$ , olras , autres; lot otrta, loi otros, 
les antres. 

Otro, atljecti^ se dit des persounes et des choses. — Exem- 
ides: 

£«ee)uaeo otro Ihfjo. Je loi connais ai antre nfinL 

He ndNdo bu otrat cartta, JU nçn le» antres lettrée. 

Otro, pronom, se dit aussi des personnes et des choses et se 
rend par un autre, personne, aulrm. — Exemples : 

5f ofro me to hMera AcAo, lo Aoiria creirfo. Si un antre me l'avait 
dit, }e l'aunis cm. 

iQuiere Vd. «te «AoiecoJ— No, dinte Vi, olro. Vonloi-vou» ce gilett 

— Nen, donnez-en moi nn antre, 

iBag ofro mMwHD quailt Y a-t-il penonne plue savent que luiT 
No luH» Vd. mal de otm. St pailei pat mal d'antnii. 

Himio,misma,iaiiMîmisiiu>s,irûstmK, mSmes; 
el mimù, la mima, le mSme, la mima ; los mtmos, las mtc- 
mas, les mêmas. 

Jfistno, adjectif, s'emploie comme en français. — Exemples: 

EUa mJtma «(m d iietrmeta, Elk-iiirinc est venue lœ le dire. 

Ue fo ha dieho il mlsmo. Il me l'a dil lui-mOme. 

Ettoi loliaâot no lier on «t mtjflio uni/orme. Ce» eotdeit ne portent 
pat le même nniforme. 

Tifm H mitmo mabraro. Ils ont le mime cbapean. 

Umatt loi mfnxoj veMdot, Elles portent In mimes robee. 

Lo mismo, an neu(re, signifie Ut mime chose. — Exemple : 
mhijo mehaocrllo li tnimo. Mon fils m'a fciit la ntma etton. 
Mimo est conàdérâ ccnnme pronom dans certaines phrases. 

— Exemples : 

Ko (agi al nurao jtie t» habld agtr. Je ne wla pu celai qui le paria hier. 
BUa vol «0 «I (a flilOMO jiw et dnla. Cette voli nM la uCne ipM celle 
que j'ai entendue auparavant. i 
Carffl, chatpiB. 
Coda, adjectif indélini, est iiivarialjlcpour les deux genres; 
et quoiqu'il n'oit point de pluriel, il peut en accompagner un 
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lorsqu'il peut se tourner pnr Ions. Il se dit des personnes et 
da§ choses. — Ë.\t.'iii|jli.'ï : 

Coda toldado linie su miichi!ii. Chji jiii^ soirlal a son sac. 

Coda paU tifne sm asm. Cti.ii|Ni> a u'i usai^es, 

Cada eam Uenc sa acalern. iiiaiiiim n mm eicaWet. 

Teoimi hernano cada Iret Unis. Ji' Miii in[>ii fri-ie tuua k'< trois Jonn. 

uuni. 

Et toi not alambra cada dia. Le aolell bous éclaire tous les jours. 

Cadd iino, caââ v/na, bhacttn, châdinë. 
Ces pronoms s'expriment comme nous le démontrons ci- 
aprfis. — Exerii|)lc3 ; 
Coda iina \\em tu coo^da. ChiicuB porte wb dîner, 
Ha» dndo à cada una cuafro veiUdn. On a donné ifiulre robe* i 

tuAu une) dt etîot tlbrOi Uene lelselenlal iidglaal. Chacan de ces livret 
I «Il centa pages. 

ifocAo, mucftn, beaucoup de; muchof: , muclinx , beauoâiip 
de, Ueanoonp, plusieurs; /tnic/io, beaucoup. 

Mucho, employé comme iuljcelir. se dil ^les iiersoridos et des 
choseâ avec lesquelles il s'ai:cordi'. — Em'idijIl's : 

BtManaicluajdfU» enta iglcsiii. Il ) usuU liruucoup d'unfaiitsn lï'gliie. 

Tu paire ttena mHdu dînera. Ton |itie a beaucoop d'irgenl. 

AMiiiUAf mucUu ptrUm. J'ai vendu beuiuiap da téMrUi 

ISkcMs, pronom invariable, ne se dit qiu des pet^iles, 
et ne s'emploie qu'au pluriel dans un Sens indélermîtié. Il se 
rend pdT beaucoup oa^u^ewrs, selonla phrase. — Exemples: 

Has niiichoi qua je qMjan «M raton. II f an ■ beaneonp ijol «e plai- 
gnent ï lorl. 

ifnehii hatbm il lontai g A bxat, Flnileun parlent i (oit et A traven, 

JfucAo, adverbe, s'exprime par beoMivp. — Exemples : 
M/V* mélo. Js Mtnfte bMosinip. 
CoaaimiAo. Tu mangea beanconp. 

p<Ko,pa(SditfMAs',fQoos.focca,pm dtf, ttn pstft nombre; 

poco, peu. 

fV)CO,adîeGtif, se dit des personnesel des choses dont il prend 
le genre et le nombre,.et s'exprime par "peu de. — Exemples : 
BiMapocat tavjtra ta et leairo. Il j avait peu de femmee au lliFitre. 
ataUmUtthitdadapoeo diatro. Uoa maître at'a donné pead'trgtnï. 
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PoeoSi pronom invariablt, ne se dit qw des jwrsounes et ne 
S'emploie qu'au pluriel dans un sens iiidiilei-niiné. Il serend 
par jwu ou par wnpcUt nombre. — Exemples : 



Poco, substantif masculin an siiiguL'ËT, m rmÀ par mi tf» 

— Exemples : 
Me dld un poco de pan. Il ma donita DD pen de pain. 
lldvale un pom lie aijuii. Porle-InlIO peu A'tmt. 

Poco, adv(;i-!)u, se tj-adiiit parpet*. —Exemples : 

Trabaja pocu. Il traviiilli: jicu. 
Bana paea. Il gonne peu. 

Toâo, tûda, tout, toute ; todos, lodas , tous, tontes] («te, brat, 
ToA), todo, etc., a(ljectif des deux fe'onres, se dit des per- 
sonnes et des choses et se rejid ]jar tout, Umlo elc — 
Imiplés : 

Jfl AcrAutlra Ad gasUxdO todo el dlœro. Mon frère a décensè tndl 

r«iiW bu «(«M ton rei:oilûsoi. Tous les enranls sonl turbulents 
ffe conUdo fodiM las pcras. J ai manBé toutes les poires 

ÎVml peut être considéi'6 comme pi-onom indéfini et inva- 
riablc dans plusieurs plirases, et se rend dors par tout. — 



Elle hambra nba dt Udo. Cet lioiame ull un peu da laot. 
Toda abu«m m eue tiliro. Daui ce livre tout mt bon 
Todo le i%iM(a. Toot Ini diptill. 

Todo peut être employé comme substantif masonlin an lin- 
gulier; et se rend par tout. — Exemple : 

Eltedoetnayor^ana Oe luipatlet. La (ont m( plu gMod on'ane 
dises psrties. 

Todo est aussi adverlx! et se rend par tout. Bxemple : 
La cosa ha pasado ledù al rena dtlague le twento. t« cliaH sU 
passée tout aulremcnl quonno le dit. 

Tal, tel, telle; taies, tels, telles. 
Toi, comme adjectif, se dit des personnes et des «bosat, — 



Tatfroeedtf a dl)M de eattlgo. lia M procidâ nitiu 
Solendrâlaleaia. It a'ann pwuDs telle naiioar 



iOe dinde km venldo lala tombrenuT D'oâ i-t-oa tiré da tdt eha- 

loslalei eteritoresnadaralea. Do (el* ieriimli» M VdenI rien. 

TcU, comme pronom indéfini, est invariable, — Exemples : 

Talque miettra vmclu} valor met uferiar,lle»»p«ea mHiitierter. 
Tel qui mcntn btMcoap de caniiga à l'ralécfwr, en a pen 1 llnUtlaar. 

Toi huto fUe baUt^ ic alegHa al olr etla «allda. JAt'OUtwttt 
qui de Joie duttit en eilesdul celte aonellB. 

TU McrlM eMM îNe fcoeji» nfr. Da Id éohiH dM obom A hiiB rin. 

OBsniVATIOKS. 

!• Persome, pronom indéfint (1), suhi de tu, se rend par, 
nodie ou ninguno, en supprimant la négation, excepté si le 
verbe précMc en espagnol l'un ou l'antre de ces deux pro- 
noms (2). — Exemples: 

Pcmaneue vonie ilemindé. lladie ou nbttmo lui pregumH^por Vd. 

FemoM ne veut faire ceU. No qitiere natU* oa niofma heetrtK. 

Lorsque pmotme n'est suivi d'atumne nfigation et peut se 
bHmer par qvalqa'iai, il se traduit par àlgano ou tan, qui 
restent invariables. — Exemplra : 

T ■4-U petsoDDc ]>luB vaillADt (pie Mt ^Ilas algana ou otro mat ta- 
UtMltgaeAf 

Canneiiaez-vous [>ot3i>nni> ijui travaille inioui quo luil iConoce Vd. al- 
çmtooa otru que Irnbaja iiicjnr çuc iif 

ï* Quel que, t/udlc i/uc, quels que, quelles que, devant un 
subElantifauquclilsse rapportent, se traduiscntpar pormucAo 
que, qui s'accorde avec lui , ou par &wiquiera. — Exemples : 

Qael que Hril VDtn eontsge, vaut m pnadNtpu eeUepUee. Par 
«MMftofMteaiBMler, i««iBlîNlani9W*M«H«aIor. MfomOTd FA 
etta plâta. 

Quelle que loilu ricbeaae, 11 ne pourra pu MreanUnt de dfpenee qnlt 
en a railjusqu'icE. Por mucha que tea lit rlqueta ou cualquiera que lea 
lu rli/veia, no podrd hacer tanùt gasto como ha hecho haita ahora. 

3° Quelque suit la mâmc régie lorsqu'il est suivi immédîa- ' 

(li Un ne doli |iu conroDdrs lu prcDom iumni pmoniu ma k tMaaa qdeM 
féminin pour Ih cleui genrei ei se rend en «psgeol pii pmeDd. Enaple : On 
peiKame Ini^lgcDU M bien re^ue puuui. Cnafanona inhK^Mliti MmneitUa 
m Udoi part*. Dw panOBoa laiii lanaa ma tnii, tAwi pnwnwu km onU) d 

m n es M de irima 4b ■■ Bifidop qgl M ((mm daaa lei pbniee «t «Ktin, Ml, 
pHu^sf Fm nf^BiiNv.TlM, net eiprinf* en umnd ^ Mdlr,M(iiiMii,Hl 
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tcmcnt (l'un substanlif et de que. Au pluriel il prend un s; mais 
on De l'emploie pas avec le veiibe être — Exemples : 

Qatlgoe milite qna vous aiUs, toni n^btiendreE puMl emploi. i>ar 
«hkAo ttAJiD que Vd. ttaga, oa caùbptitra »Mlo gu« VA. tf*ta, no 
bynsti Nia «0>IM. 

Uds ^tidigue, snivi d'un aitjectif et du mot que, reste inva- 
riable et se rend par par oa por mas. — Exemptes ; 

Qnelqas faimnt que ta wi», ta ne panmi pu tvolr tant de domes- 
UqBGS qoB kJ. Porpoderaso mpùr matpodenM jn» $eai, m jwdrdi 
Utttr tantôt eriaiot eomo él. 

Quelque cipablet qulli aolsnt, lli n'obtiendront pu c« em^w. far 
i^los oBjwrmcu qpfot q»» uat,m ebttndr^ etoi empleet. 

if Toat, suivi d'un adjecUf A de ^ue, se rend aussi par por 
ou por mas. — Exemple : 

TODt nui qu'il eit, il ne m'jcbapiwa pu. Por lulvto on por nua «- 
(Hto 3M «M, now me eiea^ard. 

To\il, devant un substantif suivi de çw, se traduit par 
aunque, ou par con mettant alors le verbe à l'infinitif. — 
Exemple : ' 

Tout Go[dat qu'il esl, il o'a pas montré beaucoup de courage. Awqitt 
a soldado, on ton str soldaio no hamatUfaiado mucho vatar. 

Toat le monde, pris dans un sens génial , se rend par todos; 
(sa peut paiement l'exprimer par todo el mvndo; mais la pre- 
mière locution est pins espagnote. — Exempte: 

Tont le mo^e pnle itùei.TodoiilaNm delà nvUa de 

ager. 

S» ffotttnd, gouverné par un substantif, se traduit par 
ojeno, ajetta, egenos, ajenas, suivant te gemv et te nombre 
son régime. — Exemples : 
Penouenepent disposer du bien d'autnii. Nadlt pnedt digmur d« 
la Aodmda i(/na. 
Ja H vetn Tien d'aotrui. IVo qviero «ada ajeno. 

&> Un tel et une telle se rendent par Fvlano ou Falana; 
im tel et un tel, une telle et une telle, par Fulano y Zutano, 
ou Fviana y Zutana; un lel, un tel et un tel, une telle, une 
«I UM telle par FiUano, Zutano y Mengam ou Fulana, 
Zutam y Mengana, scUvant qu'on parie dliommes ou de 
&mmes, car Pi^ano, Zutano et Meiigam doivent toujours 
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a iiccot'iliT eu ^miv avec le Bujet qtl'ila reprdKtttent; RMtsila 
n'ont pas de pluriel. — Exemples : 

Un M eil nnu roi) parlor. FiUano ha venido i inMame. 

Uotet et un U1 fUlonl liiotau tbéltre. fulono jr Zufou (vfabon afcr 

Je *ula all£ ms promener ivsc on tel et mie telle. Bt Ido ApattoffM 
CM Ailtmo y Adona. 

JU TU ce mttin na tel, tu t«l «t on loL A «Ma Mto mMom d JM- 
loaa, (f Zttano y d ifrafono. 

7" Le proiinm in()i''IIni ùa se rend quelquefois pnr M, en 

mcliniit ]<' vi7i'!i(' ,'i ];i troisième personne du singulier. — 

Or tiiiii il ï ,iiiri . l'I i ti- 'les courses de laurcaui. Se trtt que haird 

Ole rerniii rurn.l',, ,Ir hrny 

On, peut souvent tire sujipriiiié; alors on inctIeTcrbC &Ia 
troisième personne du pluriel. — Exemple : 

Ob dil que lo roi de Su^dc eM arrivi. Iiitrr. Diccn, dlcfie ou le dice que 
elng de Siiecla fia llegado ai/er. 

Si ce que le verbe exprime peut s'appliquer à tout le monde, 
on se servira de la première personne du pluriel m suppri- 
mant m. — Exemple : 



Lorsque on est répdtô dans une phrase , le premier se rend 
par uno, et le second ne s'exprime pas. — Exemples : 
Oa cnfltlMlMll ce qaV» dM». Crtt uno fiUIlnfnla agiieifo que 

Ou dit souvent ce qu'on ne pente paa. 'Mudua veect dite uno lo çua 
tuplaua. 

8" Les locutions suivantes tiennent lieu de pronoms. 
Sea et ou U que Cueie Qui que ce soit. 



SeaeiUltBeie. 



Quel qnll aolt. 
Quelle qu'elle sait. 
Quels qu'ils soient. 
Qucllt'i qu elles soient. 



ScB lo que rueri;. . . 

Cependant qui que ce suit , suivi d'une négnlioii , se rend 
par nodte ou ninguno. — Exemple : 
Qui que ce wll ne peum nous eiapScbar de clUDler, Ifadie m 
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Quoi que ce soft, précédé d"un ?erbe avec négatiœi, a'ex- 
prlmeparîKKto. — EMmple: ■ 

JaneponmfvQiudoiuteTgnoI i[nece«lt. Ko poM iar A Vd.nada. 

QtuA que, gwlqae chose que se Iradnisent par oualquieTa 
cota que m par maa que. — Sxemples: 

Quoi que vou dislei ou tpdqm ehow qua voat ttuaiez, je ne »rUrai 

QmI qnll en diUj ilU fwa.Io kardpormas que il diga. 

Thème sur les pronoms indéfinis, 
n a eu sans donte quelque molif pour agir ainsi. — Quel-' 
UUdo data «wUm tut. 

ques scddafs ont manqué & l'appel du aoir. — Je craù» que 

/Wftwto Ma («» 
quelqu'un (ne Tienne) me déranger, — Quelqu'un m'a-t-il 

deniandé? — (M'a-t-on appmé) quelque chose? — 
wtadopornit(\). Uif» hmlraido) 
Personne ne voua a demandé. — On n'a apporté aucune 

cboM pour TOUS. — Tes enhnts sont un peu timides. — 

Umido. 

Us n'ont aucune raison pour Tiître. ~ Aucun maître ne 

m'en a parlé. — Nul no peut changer le fer ai or, ni le 

vice en vertu. — Vous trouverez ce livre chez un libraire 
vUlo vtrlud. 

quelconque. — Envoyez-moi un journal quelconque. — 
ptrUdleo 

Guiconquc manquera à l'appel, sera puni. — Oulconque 

(î) que falU eatitgade. (3) 

bravera le danger, sera couvert de gloire. — Plusieurs se 
arrubv pMgn . wUeHo ihHa. 

sont présentés chez md, mais je n'ai id reçu qa'un.— L'un 



m C« proDon pnt u r»dr« par culqofira « qiiininftni.' 
midwi, 
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criait, l'autre pleurait. — Les uns vienncnl et les autres 
grttaba, llcraba. 

s'en vont. — Ni les uns ni les autres ne réussiront dans leurs 
van laidràn bien 

affoires. — J'irai demab commander un chapeau. — Il y 
mil pludeuTB kama, dont les unes pleuraient et les aa- 

Uaratan 

très riaient- — Je ne loi donnerai pas un miu. — Il prcn- 

dra un autre domestique. — Nous louerons une autre 
rd (1) arreiidaremot 

maison plus grande. — Ma mère n'avait pas d'autre flls 

que mtn. — Le propriétaire m'a remis d'autres clefs neuves. 
«iM4 prt^letarh aUrtçado Uttve tmevo. 

— Y a-t-il persomie plus complaisant que luiî — Qui lait 



du mal à anlrui, mérite d'être puni. — Ils ont les mêmes 

traits et le uiùuic timbre de vois. — Tout le monde dit k 

même chose. — EUes sont venues elles mûmes la clierclier. 

— Ce manteau n'est pas le même que celui que vous portiei 
capa lievaba 
hier. — Chaque tome a cinq cents pages. — Nous aUfuu 

nous baigner tous les trds jours. — Chacun a ses donlenn 

baaar Mor 
dans ce monde. — Chacun sait œ qu'il fait chez lui. — Cette 
niundo. 

année nous mangerons beaucoup de pèches. — H j en a 
eomsremoi mcIccalCH. 

beaucoup qui ne pensent qu'à s'amuser. — Blte a beau- 

ptaHoa MvtrUr. 
coup pleuré.— J'ai peu d'argent. — Pon&4ni un peu de 
LUta 



tdon k gœre a le niiibn. 



1 funtn, otofftTM, omi, 
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Tiande. — Mon enfimt mange peu. — D y en a peu qui 

chantent mieux que lui. — Tontes les plantes croissent dans 

cette saison. — Dmsez le tont en plusieurs parties. — 

eilaclen. Dlplda Vd. 
Dans cet ouvragn loiil est bon. — Cette affaire a été discutée 

obra diteuliào 

tout au relwurs de ce qu'on pensait. — De telles pièces 

al contrdrio paaaha pltta 

ne mériteni pas les applaudissements du public — Un tel 

aplaaso p^Uco. 
domestique est insupportable. — Tel est récompensé, qui 
iMopoffaMa. 

mériterait d'être m^risâ. — Je l'ai vu le janr où il parlait 

mereeerla iapreeiaio. hablaba 

d'un tel et d'un tel. — QueUe que soit votre adresse, nms ne 

le ferez pas (si bien) que lui. — QtKlqne talent que tous 

hant (Im UenJ 
a^, il me semble que vous ne pourrez pas (leur tenir tfite). 

— Quelque riches qu'ils soient, je ne les crains pas. 



LEÇON XII. 

DU TBRHB. 

le verbe est la partie du discours qui désigne rniatence, 
l'action ou passion dis personnes ou des choses, avec diverses 
terminaisons th mailce, do temps, de nombres el de personnes. 

Il se divise fn vnrhc s'il'sffintif, nrtif, wulre, réciproqur et 
vmpersonnd . 

Le verbe mbslanlif est celui qui marque l'existence des 
personnes et des choses, comme : ter, estar, être ; habfir,t!nAT, 

Le verbe actif ou transitif est celui qui marque une action 
bile par le sujet, et soufferte par son régime direct qui la 
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reçoit, arec on sans préposition, comme : amar A Dba, aimer 
Dieu; estudiar la kccion, étudier la leçon (1). 

Le vcrbcJMUireou inlransitif csl colui qui, comme l'actif, 
expHme une action, mais qui n'a pas de régime ni complé- 
mcnl direct, comme ; nnccr, naître ;Jiiorir, mourir ; ïiiorcAar, 
marcher; dormir, ilurmir. 

Le vcrlii; riripriji/uc ou répéchi estcduicjui se conjugue 
avco deux jjrQuoiii.s île h\ uu'mi^ pcixjiiiw. Il est réciproque, 
quand deux ou plusieurs sujclï agissent i-éiiiproquemcntles 
uns SOT les autres, comme : Se dieron golpcs cl uno al otro. 
Us se ârappèreat l'un l'autre. Il est réfléchi, quand celui qui 
fait l'eclion la fait sur lui-mûme, comme : Yo 7ne aiTcpiento. 
Je me reiicns (2). 

Le yerlw impersonnel est celui qui ne sVmploie qu'à l'inB- 
nitif et aux troisièmes personnes du singulier des temps, 
comme : Va 4 twor, U va neiger ; hieta, il gèle: Iluew, il 
pleut. 

Modes du verbe. 

Les modes sont les différentes manières d'exprimer ce qne 
le verbe gignific. lis sont au nombre de quatre : l'mfin^f, 
l'imUcatif, ï'impératifet le subjonctif. 

L'ii^nitif, qui s'étend, sans changer de forme, & toutes les 



{I] ail*r<glDiadincldnTai<MDCIi(»t no (m niNiinablo, H eu Biotnlnwiii pri- 
cUé de la pr^iMlUgn i. _ Eiemiiln : Bmco i Pidn, ji clierdu) Pitm. DMià i n 

•UBni. — Eiemples : Ihtiila n ConKnnIfncVa.l'al Cunsimlnopla. Htmoi vtti- 

Eirmp]e9 l'Oiuf 0 cl fMiTD df ni Afmano',i« die^ie lediidiila mon \tin. Arn^à 
unapinlra.UJctx nne ptom. ilprm^ la loigwi «iptiRala, j'appraxti k lugu M- 

'"Ëcii^gliu d-dcHna naaont |ita ma toctpUow, nrU fa dMCMobranpMdali 
pMpotlUoiid, dsTutle t<tia(dl]^Up(adw«l«naildiiaasadtla|ihnwMAiib«ii 

pbiMtiiquiimiiQÎ'^liioinplB : iV»flrro ioT ftrjoi jîfan a (oj lobnnoi i(i Jnftmio, 

SI L'un iliwil d loi hyoi, on ne pourrail iHnli-linfucr le rfgimo direct d'aYOJ le ri- 
gtinc indirecl. 

On n'emploie pu non plea ta prtpoailimi d dOTiut lu fub9Uniirt[i>imniin>dMfn'>nl 
IM ptnmiiM, alla mlMMiBpainU d'un HljKUf Dumlnl.— Eiempla lidi ffwuM* 
AmUraii Hinlt mil IHrCM, lei nuçtU ibImrL en dditnw lingt mille Inrei. 

(*] Ceiiedi«iHntnari«[qi*léapraM«rMl«, pmumlmiix, Bmcoiip ddicrtm 
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panonnes, à tous )cs uombna el k tous les tompB, a besoin 
d'étK précédé par no tmfra verbe ou parune pliniiâ iétetmv- 
native pour former nn seni complaf, comme : Fojr 4 atuim 
la lecdon. Je vaii étudior la leçon. No quien wUnr, Jv bc 
TAUX pas me taire. 

Umdteat^ indique dfFsotnnent et abiolnnHot r«M»teHco, 
n«tion,ete., dupemarneBoodeidioseï, comme: Ta «^,js 
■nfe;tit lees, tu Ut; eeia el /Ko, le froid cesse; orseo la 
yerba, l'herbe croît; brotm loi irbolea, lea arbres bourgeon' 
nent. 

L'impératif ordonne, exhorte ou dissuade, soit qu'on adresse 
!a parole & quelqu'un, soit qu'on l'adresse aux choses person- 
nlfiM, comme : lÀtmtsta ewta ai eomo. Portacetta laure 
à 1b poste: Àntmatt, prmdi oonrage; conta, cfaanle; «te, 
/kimtes', riez, fontaines. 

tie>ul>/onett/abesoin, ponr former un sens complet, d'étra 
précédé d*nn autre Terbe ou d'un mot conjonclif exprimé on 
sous-entendu, auquel il sejoigne, et duquel il dépende, comme; 
Es jvtto qua yo atudM. Il est juste que j'étudie. ¥o amrUiiria 
•f lupittô. Fierini», A je sqtoIb. Amquenohttbienu vtnido, 
jfo AoMaaterUoifluAermano. Lors mAmeqneta ne serait 
pas venu, j'anrais écrit ibmtrère.QuieroquevayaeévirS 
tu prim. le veax, <pie ta ailles voir ton cousin. 



Temps du verbe. 

On compte trois temps principaux : le prisenl, le passé, la 
futw. Es se subdivisent en d'autres temps, comme ilsuit. 

Le mode indicatif a »x temps : le présent, Yimparfait, le 
prétérit parfmt (qui se subdivise eapassé défini,pasté inSé- 
fini et passé antérieur], le pbts-gue-farfait, le fvtw et le 
^w(ur composé. 

Le présent indique qu'une chose ezi^ se fait ou arrive an 
moment où l'on parle, comme: A)y,jesnîs; (tl «crtSes, 
tu écris; Uueve, il pleut. 

Vimparfait indiqua qu'une chose était on se lisait dans le 
temps dmt on parle, comme : Ko Mi ouondo Kd. enfrd. Je li- 
sais, quand vous élcs entré. 
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Le paué dé/M marque qu'une chose a été fuite dans un 
tempe dâenniiié qui est etuiâronent écoulé, comme : Vï al 
resUaSo pasado. Je rô le nn l'année passée. CmnmtM à lu 
hmnanopor enmdia. Gain tua un frère par jalousie. 

Le paaê indéfini marque qu'one chose a été Taite dans nn 
temps qui n'est pas déterminé, on qui, s'il est déterminé, n'est 
pas en tiû rement écoulé, canuaeiHe leidotu carlad mipadre. 
j'ai lu ta lettre à mon père. He encontrado koy à mis primas 
y àmitio. J'ai rencontré aq'onrd'hni mes cousines et mon 
(Hicle. Xe Aon etorito esta me$ vemte cariât. On m'a écrit 
vingt Mres ce mens (1). 

Le passé aiuériew marque qu'une chose a été £ui immé- 
diatement avant une autre dans le temps passé, n ne s'emploie 
qu'avec les adverbes de temps : despues qtte, après que; Inego 
qve, sitôt que, aussitôt que; as* que, comme; cvando, 
quand, etc. — Exemple : Despues que hufie hablado i mi 
ftsnmmOfiwIvf (tfNiiacK). Après que j'eos parlé à mon fïëre, 
je retoumai au palais. 

Le plu»^ue-parfait marque qu'une diose était d^à faite 
lorsqu'une autre a en lieu, comme : Habia leido ya tu corta 
ommdo llegô mihermano. J'avais d^à lu ta lettre lorsque mon 
frère arriva. 

Le futur indique simplement qu'une chqse existera, qu'une 
action aura lien, qu'un événement arrivera, comme ; El ofio 
seni abondante, l'année sera abondante ; comporuM la casa, 
j'arrangerai la maison; ta ffuerra cesari, la ^rrecessera. 

Le ^itur comjx»^ marque qu'une action aura été M(e dans 
an tmps & venir, et sera pass^; par rapport à une autre qui 
doit ïieitàm,coame:HabrélcidritacartacvandQYd,vuelva, 
J'aurai lu la lettre quand vous revientirez. 

L'impératif exprime le commandement, l'ekhorfatton ou la 
prière, comme : Llem esta carta al correo, porte cette lettre 
& la poste ; Higa/me Yd. ei gusto de oirme. Faites-moi le plsd- 
sir de m'ëcouter. 

Les temps du mode subjonctif sont au nombre de six : 

Le présont, l'impart, avec trois terminaisons, le passé, 

(1) Ln BqngMliprtRrMit nonot iHUnpsibqilM HxcompNli} malt oadilt 
nii|d>>j«r sxdariraDinil la puai dtfoi lomiill A(ril d'un Imipi fmi dMgùi. — 
Biera^ I n T B dnqui qnsla lUn k Mi-fiao cAh iiSm It t< «I FoHt. Ce 
unUoMtuMdidiraluiliMu Un da ri. 
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ie j^m^w^arfait, amc tit^ terminais^» également, k 
/u<ur et le futur composé. On s'en sert comme il a été dit en 
parlant de ce mode. 

Temps du mode infimitif. 

Le présent marque un temps présent, relatif au verbe qui 
le précède, comme ; Quiero corner. Je veux manger. 

Le prétérit marque un passé relatif au verbe qui le précède, 
comme: CreohabervistoiYd.melpaseo. Je crois vous avoir 
TU à la promenade. 

Le gérondif espagnol & la signification du verbe, mais n'en 
détermine le temps qu'à l'aide d'un autre verbe. Les géfondifs 
des verbes de la première conjugaison se terminent en ando, 
comme ammido, aimant, et ceux de la deuxième et troisième 
en endo, comme (emtendo, craignant, partiendo, paitageant. 

Comme dans la langue fmnçaise il n'y a pas de gérondil, 
OR jmippléepar le pariicipc présent précédé le plus sauvait 
de la prépodtion en U}. — Exemples : 

Trabajando le gana la vida. Sa travtitlint on gagne sa vie. 

Se lo eotUaré eoalendo. Je vans le conterai en dînant. 

CarHaido puedt une eaene. En courant on peut tonlier 

Tomàndmae por la mono, «■« Omi A n eaarto. Ha prenant par la 
nuln, it ma condilait i U cbambra. 

Le présent, limparikit et le passé défini de l'indicatif, se 
rendait plus él^amment en espagnol, dans certains cas, par 
le gérondif précédé de eitar que l'on met au temps du 
TOrbe (2). — Exemples : 

a étudie. BM atudiando. 

II a'faabUla. Se eUd vUUendo oa atd vitliiadon. 

Il Huit leijounianx t ion pim. EtUOa le^endo lot ftrUdIa» t w 

Il ttrlTii lonla la mriL Sthm eurMmio lada la noebe. 

U aa pranault qtwad )b inK arrivé. Stfato putando twmA> Uegvé. 

Andar et ir, aller, et quelques antres, s'emploient parfois 




lia pnaxniMi. 

Su dielnt» «M. M «lonM. KptH iTolr dUula, Il ta alla, 
(t) Nn*T nrlandroiia q«>nd on parien da liiba Mir. 
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devant le gérondif, de la mèiUQ manKn qne eitar. - 
Eiemplea: 

UcbuleâmilMniM. Ta aa aniaamUmdt p» tat e^f. 

IldiKt AMoagOAtoAtmiiaMb. 

Il le diHn i tmt la Madt. i« «w dMnMatf Mw. 

Quand onpeot lonrner la phrase par outnofflenfoft, etc., 
le parU(dpe présent se md ea espagncd iwr nnflnltir prM^ 
de l'article al. — Exemples ; 

Je lal parlerai en passant (au moment fiA Je pUHni). £« hàblOTi dl 
Elle pleurait ea disant cela. Lioraba al dsdr eA. 

Les temps sont simples oa composés. 

On àppeilQ temps simplet eaa. qol sont Avmét uns b M- 
conrs dim antre verbe, emma : omo, falva; omoto, j'ai- 
mais, etc. Base fi>fiaentda présent de HnAnltifiMnir «nu les 
vèrtai râgolierB.' 

On nomme temps composés ceux qui se forment du parti- 
oipe passé de rïiaque verbe, joint au verbe auxiliaire haim, 
avoir, conjugué. — Exemples : /{e amado, j'ai aioié; habia 
amado, j'aTBts aimâ, etc. 

Les yefbes ont aussi un singulier et un pluriel comme les 
Autres parties déclinables du discours. Quand on parle d'une 
seule chose ou personne, le Terbe est au sln^ier, comme : El 
irbol orece, l'arbre croît; Pedro esvribe, Pierre écrit , etc.; et 
il est au pluriel brsqn'on parle de deux on de plusieurs choses 
ou per8onnes,comme : Las flores huelen bien, les fleurs sentent 
bon ; tos ntflos se divierten, les enfants s'amusent , etc. 

li y a trois personnes pour le singulier et trois pour le plu- 
riel. Les pronoms et les terminaisons font connaître dons Jes 
verbes la personne dont il s'agit, et diBitnguent le singulier 
du pluiiel. Les troisièmes personnes peuvent avoir pour sujet, 
non-seulement él, ella, il , eUe; ellos, eilas, eux, elles; mais 
eus^ tous les êtres et toutes les choses quelconques dont on 
parle. 

Ootre les Terbes r^liers et brégulïers, il y en a d'autres 
appelés auxiliaires. 

Ilaber, avoir, est le seul verhc auxiliaire dont on se serre 
ilaiis log verbes subslantife, utjlifs, neutres, réciproques et im- 
pLTsmiin'ls jiour la formation de Ifiiire temps composés, 

Los verbra cslar, élrc; tener, avoir; llevar, porter; dejar, 



~ 107 ~ 



laisser; quedw, rester, s'emploient quclqoetbls conune auxi* 
lînires, d<ins le sens de haber, pour former les temps compo- 
st's il'iiulrcs vorlies, qiie l'usage fera connattiB. 

verbe Bub.ilantif ler, ojouté au participe peeSâdCB antne 
TCi'bes, sert k former la voix passive. 

Tous les inHnilifs des verbes espagnds se terminent en or, 
ir. Les antres lettres qui composant le mot sont Bppdées 
radicales. Mnà dans amar, aimer; tenter, craindre, partir, 
jiartager, les lettrés radicales sont am, tem, part. Les verbes 
tenninéB en or appartiennent & la première cot^'agaissn , oenx 
en er, & la deuxième, et ceux en ir, i la troisième. 

La conjugaiBon est l'ouemble des formes auxquelles le Terbe 
est soumis dans une langue. 

Conjuguer un verbe, c'est écrire ou rédtcr dans un ordre 
déterminé, ses difl^renles termlnuisonsouinflexions de modes, 
de temps, de pcrsonnos et de nombres. 

Pour qu'un verbi; soil régulier, il faut que les tei'minaisons 
de SCS divers temps et de ses diverses [lersonnes soient exacte- 
ment les mêmes que ci'iles du vn-lK mod&le de la conjugaison 
àlaquelleil appartient. Il faut aussi que les lettres radicales se 
trouvent dans tous les temps et 6 tomes les personnes sans la 
moindre altération, excepté celle iirescrlte pur l'orthographe, 
dont on pariera plus tard. 

Les verbes qiû s'écartent de la règle précédente sont IrrÉ- 
çuliers. 

Nous ferons connaître les uns et les antres dans les conju- 
gaisons suivantes. 



Couingaison An verbe auxiliaire HABKR, Avoir (1). 
HODB IHFIMITIF {mdo hfimtvo). 
PtiiiBn (Praenta). BabeTiKiolr. Pkétéut fFrelérilo). flotcr hi 



(1} C< Tgrbe MlrTenuliecduatHpcnQimginhiNiliiM ètaillt. 

Tient hapnoiinel «c i'«nipVil« fc ti mWtaM jpÉmnuw du ■iBggHn' 4a tod» Iw 
qundniimaUpcjeédmitiiR hIhUmU n pariai. — Exnnj^ i 
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MODE INDICATIF l'Wn-fo iiidrcnl/tfo;. 

Présemt iPresmtc). 
Smacuu {Slnfular/, PtnnL (Plnrali. 

To he l'il (<)■ Hotolrot tn nuotrai hnw» ' (1), 

m kat', tn w. Fiuofnii oa vonfraf hoMfi, voai 

Aon'eUaJM Uoad)ea(3). Etloi^an ettat km ; Ma on «IIm 

Imparfait (Preléritt) imperfetto), 
TohaUatïntb. Nosoiroi ou Tvaofrm koMomt, 



A du «(in fia»fa, il on elle a\ 



I 

lî 
11 



Passé défini (Pretèrito remoto). 
Yokvbt'il'eta, Nctatm ou runotna luAfmoi ', 

ra hvbUta', ta ew. rowfrn on «owInM MMdi *, 

lijMiBibikiibB', Uondta SOew on dJqt lutUarm '.ili os 
eut. ellw «annt. 

Passé nnÉFim (PnMrito prôximo). 

To h» hOHd», ili m. HoMlrai Du aonlrat IMmm fea- 

bido, nous ivona «a. 
Tû haihoNdo, tu UflD. Ko» (Ml on vototra» haUU ka- 
Uifs, voui avu en. 
ou eUd ha habtdo, U <ia ffib» ou fltai hen hoftldo, Ib m 
elteasu. ellei ont eu. 

Passé ahtémbiib IPretérito anteriori. 

To IMbt fuMdo,ymta. Nentroi ou «uolfoi hliMMM ha- 

Mdo, non* eûnm en. 
rd hnUtte kaMdo, ta ena Toiarnif ou vosotna hiMlMt lut- 
ta, blda, vnuseUlea eu. 
È( on elta hahido, il Klfo.i ou cUn.\ kublerm hoAMa, ila 



Huiw IWgH orfi^obt. Il j ml dci ftui d'iniOcc. 

Holwii gaem il oOo «m. On un la guerre l'annës procbilpe. 

K] Bu npacDol U n'ai pu m^csi^rB ds r^i4ur, comiM eu tnnçila, lea proima 
deriBt chaqikB peiwi» dn TortHi. Op pa tes emploie qoa pour âriier dei équiToqua, 
on pour damier deriiierElaaudUi»iin,cennDe liait dlidiDaliniiuldB lipaceU. 

L'eUrB n'MbnanpaaqoalepniiHindoUpnbdrelegeiimdu aubiUiiilf qill reprt- 
«BIS. hifj t qnajM et (li qd » H wiant pu en snagnol. 

(1) On dit haf (UT<gi11erl t la mMtiiH panooH da dDiiliai et plnM lonqiB 
ibotar en anipl^ toauBO hapenoiual. Tutb la note de la page Itr. 

(I) AninMaBii dMlB»allM(mo>(réfiiHei),diDilBanudatMfl-. 
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PLi)s-auE-PUiPA[T iPluscaamperfecto). 

To luNa ftoNd», J^vokaii. AmoAtmou nafolnuhaMMnofha- 

bU», non wloM eu. 
m Mioi ftaiMa, lu mlam. Fowlrâi •™»'"" ^- 

SBm 

FuTOi |f«*«ro tTt^aerfeoto]. 

Yo htdtré '.i'aorai. Nosotm on noiotnu habranet *, 

nous auroni. 

Tii hiibrai ', lu auras, Vaiolroi ou ixuofrai IkotrAi *, 

£l ou ella fiabrà ', il ou clJc aura, Elloîoa elUu luArda', Us ouallu 

t'uTUR COMPOSÉ [/'utoro perfecto). 

Y<i habré habido, i aurai eu. no*alriM0Dnoiafr(iiAa6remMAa- 

£lrfo, nous auroai eu. 
f li habràt habido, tu auras «u. Voiolroi oa vtuotrai kaMU ka- 

btdo, VOUE utnz en. 
Ét DU aUa hobrd habido, il on elle EUot ou elloi Antnbt h«H<fli, Ul 
uica en. , ou elles butobI eu. 

HODB IHP&RATIP («oda inpwaUw») (I). 

Batato', qmjUa. 
AriM'.ate. 

ira|a A ou «{la <[u'U ou qu'elle 

HODB SUBJONCTIF (HMb tUbJUlUlKll. 

PsfisEirr (Ptvwnte). 

To hw* *i l"^ l'IIS- Nûiolroi ou naiolras hafataai 

que nous aTOua, 

W fcfflrol que In ^es. Vojoiroj ou i^wo/roi hajreiii *, qi 

vous ayez. 

£j ou ella haga ', quil on qu'elle 
ait 




Imparfait IPrttérito imperfecto). 




•l lYo hvbieu heAida, tpm J'cusu Nonlni oa wuaira* AnfAljWRoi 

il en. hMdo, que doiu eniiâonscD. 

Jm AhHom fcnHfta, qna ta VatelnuoavoMMthvUtubka- 
\ euMM •□. bido, que vou ciiMlti en. 

f^l oit sUnhueKwftoUifo, ([D'il £Um an elta$ ImUam haUdo, 
, \ on ^'bIIc eût ea, qnlli on qnUIu eoatent «s. 

Fdtdr iJPvturo imptrfecto). 
TiihKNcwMteml. JbMA^ionMMM»hiiMrmiM', 
TÛ kviUnt; ta aoraa. Vosolrot oa vosatna hvMereli', 

AoieBaAiiAfare'.Uou die aura. £I[oi ou «Ilot hubitren; Ut on 

FtiTun couposÉ iFuluro perfecto]. 

Yo huMere hoUdo, j'aurai eu, Hoiofrut on nowlria huNAwiHit 
ikaNdD, aDu aucont m. 

TÛ kiMeru luAIdo, la Mm* an. Voutroi mumioIrathiMatitlia- 
Nio, voa» «nrei su. 



CoitJagaiBon du verbe anxiliai» TENMR, lusk 



MODB iimninp. 



MODI INDIO&XIF. 

PBtomr. 

SuKiiun. Pinuib. 
To t«nfe', i'iL DM. («MMot, boiib arou. 

nt Utiut', tnu. Poi. IfflAf, Toai avw. 

A uéM*, a ». niM (Mw>', iK OBI. 

iHPAItPAIT. 

Vo iema, j'avais, ttoi. ItKtamot, aoui avions. 

Tu lettias, tu avais. («liiiiJ, von» avira. 

il loua, il avait. SUot tenian, lli avaient. 



ïo lun'ri'eat. Nm. (ugIbui', MotucOinH. 

ru Mvlile*, ta eni. Foi. luviiMi *, voua eÙlM. 

Èi tiiw'tU eut £llei (tiefmwa', ilicunnt. 

Pasbë iwDÊpnn. 

s ïoJMlMldo, J'alcu. JVoi. hrnuM fmiifo, non* avoniSD. 

§ m Am Unido, lu ai eu, Koj. habëis laiiio, vont avez eu. 

^ l2l ha tmfdo, il a eu. EUai han tenida, Ua ont eu. 
F Passé antérieur, 

Va hub (MMg, J'eus en, Am. AoUmoi tmJdit, nwM eOmet 

btiMila ieMo, la em ca. Fm. AiiUtfeA (eHirfo, tou cOln 

6l Avhi (anido, il eut su. ffUoi hvbieron l«nl(|o, ils eurent 

Plus-que-parfait. 

To hdMa (mUo, j'tvkit «u. Nm, fcaUanuM l«iW<(o, noos irioiu 



Fltob. 

ro (flirfrrf ■, j'aumi. iVoi. (cndremo*', non» «v 

Tii (ondroi lu auras. Fw. trndreis', voua uira 

^1 Imidrd', il aura. Elioi tendria % ila inrni 

Futur couposë. 
fo A«M («Mtfa, j'HKl en. . lïm. habremoi t«nUo,m 



hodb impératif. 

Présent. 

Tengafo', que l'aie. Teagamoi nojo/roj", ajona. 

7m fil', aie. Tmed voioires, ayez. 

T«iipa ét', qu'il ait. Tenpan «Um', qu'il! aient. 



HODB StlBJOHOIIP. 



To Unga', que JUe. tfof. («ivomm*, qae noo* ajruu, 

nttoivW, qoatntle*. Voi. It^/Hs'. qneTouaaret. 

Si Itnga', qn'U ait. BUo* («fvan*, qalls atml. 
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Ihpahf.' 

~/Yo tuBlera', qiwj'cuase, j'au- 
l nii. 

I Irif tavierai; que tu «uki, lu 
|Ul iHvJera', quil cflt,)! anrtil. 

fj Tû tendriet lu aura». 
. \Êlleadria% a uinit. 
V I Yo luvieie ', que j'cuue. 



futff^niiiiiu', qoe aoos cm- 
'rafj*, quo rani emalex, 
easMnl, Ils 



rot. 

EUos luvieraa ' 

lunieot. 
Noi, Uadiiamoi', eoos suTions. 
Foi. teadriali ', VDUl ïuiici. 
fjloi tmdriaa', ils luiraieDt. 
(ïoi. /uv/ânnal, qua noiu Eooioi 
foi. fiicleiflli', qua vousiiuaisz. 
nioi fuflrim*, quIbcnsMiit. 



Va haga leiUdo, que j'tie en. 
TA Anfo* Infdo, que lu aiei 

hai/a Uitldo, qu'il lit eu. 



Ym-I 



Plus-que-pakpait. 
'Yo hubiera ienido, que j'eusse Hnt, hubUramoi tenldo, que non 



u.i'at 



fÈlhvbiera tenido, qu'il eDl eu 



Vo», hiilnnl* ttiildo, que vaut 

Ett«t hitiieroH leulilo, qu'ils ou- 

s«nt eu, Ils aurniirnt eu. 
yni. habiiamos tentila, iiousturiODi 



'lhalirialciiido,i\ aunït eu. 
Aoùae fenlilo, que Itaue 



Eliot kabrian tenido, ils lurali 
Sot. huWtemoi tatU«, qw m 



' «ent «n. 

Forint. 

Yo iuviiT»', J'uml. 
nt Itivlcru', la «un*. 



Yo tiMUtre leatdo, ]'nnl eu. K<u. hubléreiHOt Ienido, nous in- 
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Tit Auitem leaido, tu auras l u. I m. hvbltreii tntida, vont aDrei 
Él hutiere letUdo, il aura eu, Elias hubitre» Ifnide, ili luront 

Onviciitdoïoirrlansirecunju^'aisoiisci-ili.'.ssiisfjiierimparfait 
du subjunctif i^sjtagiiol a trois tci'iiiiiiuisunii, ijui ne ^uvunt 
Être cinpIojÉes indiiïÉrciniiiGDt l'une pour l'autre. La preiDïËre 
se prête assex facilement à remplat^ l'use des deux autres, 
car on peut dire : 

Si yo turlfra ou tulesc diMro.ampraTao'acompraTiaUbTos. SiJ*iivii( 
do l'afgenl, j'achi'lerai> du. Iiircj.. 

Cet exemple montre ijiic lu preuiiÈre et lu troisième ter- 
minaison peuvent Être empioyOcs liouvent k volontù l'une pour 
l'aolre ; mais cm dirait très-mal : Si yo tendria diuro, com- 
pnuelibnt. 

Si l'on distdt, en changeant de place la conjonction condi- 
tionnelle si : yo compraro on compraria estas libros, si nir Uis 
diescn baratns, j'ucliùli'rnis livres, si on iiii^ les lionnait à 
bon mareluî.rexuniiiloiiiuiilreruit q<ii' l.ilruiai'nieteriiiiiiaison 
n'équivaut ni à la premièi'c ni à la dcuxiiiini;, dans lu jii-cniicr 
menibre de la phrase, car on ne peut pas dire yocomynuetibnw, 

La deuxième et la troisième terminaison sont tellement op- 
posées entre elles que l'une ne peut remplacer l'autre. — 
Exemple : 

Ta querria rnulcT Ml CSM. Je Toudnli vendre dm umImii. 

Dans cette phrase, on ne pourrait pasdïre.guùûwàla plaça 
de guerria, »iuoiqu'on puisse très-bien dire, quisiera. 

Donc, pour lixor 1» sip^niliwition et l'emploi de ces trois tei^ 
minaisons, on prendra pour base les quatre règles suivantes: 
Lorsque la phrasu, dont le verbe principal est ù l'impar- 
tit du subjonctif espagnol, ne commence pas par une con- 
jonction conditionnelle, on peut employer à volonté la pre- 
mièreoula deuxième terminaison; mais le miïmc temps èlant 
répété dans le second membre de la phrase, on se servira de la 
tFoi^ème pour celui-ci. -r- Exemple : 

VaUera ou vaUrla mai j»« Itgvtitam en caïa. 

Il vaudrait mloui que tu re«Us«cs à la inaiioa. 

2* Quand la plirasc, à rim[>arfuit dont nous parlons, com- 
inoicc luu" quelque conjonction conditionnelle, coiiiniu : ai. 
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auiiqiw, hicii que. dado que, cit., un par une interjeclion qui 
exprime un ûùsk , on ec servira de la prcniiÉm ou île la 
troiùènu! lermiuiiiaDn; et si, dans le second membre de la 
phrase, le mâme temps était répâlé, on emploeraitladeiudènie 
pour ce dernier. — Eiiemples : 

SI ttiplera ou tavlae alhajai, loi cendgria. 81 j'ivals du bijou, fe les 
v.iidnls. 

AVBiiiie lavlera nu lacirieillnero, no podria emplcarlo aqui. 
Quand même j'aurais de l'argent, jo at imurrals pas l'empluyer ici, 
iOjoldem fvera ou /■urse rierfo .' Plill à Dieu que cela fiilcerlaini 

3= Si lciiiûmDiiiipii]-l':Lif a pour an^cCdcnti l'{mpar{ail, l'un 
des trois pass<'s on U: phis- que-par (ait de l'indiciilif des verbes 
qui sigiiilient Anilnr ou pnisar. pjirlor ou lœnser, les trois 
terminaisons s'emploient indilit'i'emmcnt l'une [toar l'autre 
piécÉdtes de Iil conjonclion que. — Exemple : 

Tii kermrme decla, dijo.habia dicho que vlnlcraa.vendrltu oanfnlMM 
d icrme. Ton frère ili^ait, ilil, a\ail dil, qua lu viendrais ma voir. 

'i' Si l'anli'Làiviil (;st un viTbe qui exprime la volonté OU le 
déiir, on se siTvira ik Ui prcmiùre ou de la troisième termi- 
naison et non de la deuxième. — Exemple : 

ta padra querla, gulio, hoila querlda que U erlade vitUera on tri* 
tOtu. Mon çin voulait, wtilut, avait voulu qu« Ion doneltlqw vlit. 



l'L imparfatl Irançajs. del indicatif, précédé de la conjonc- 
tion SI exprimant une condition lulure, se rend indifTùi'cm- 
menl en espagnol par ia {)rcmierc ou troisième terminaison 
de limpartait du suLjunctif ; et le conditionnel présent du 
second membre de la iiliruse |)ar la dcuxiiime. 

Le plus-que-parfait de I indicatif suit les mémos règles que 
l'imparfait doiit il est formé, rclalivcmpnt au plus-qu&-par- 
fait du subjonctif. — Exemple : 

Slj'avaii Iravsiilé (ouïe la seitiaine, j'aurais ga^jne |ilus d'argent. SI AWr 
blera ou hublae Irabajado loda la temana, habrln gtmado mas dinen. 

Uais n'exprimant pas une conditlun. ce que l'on rcconu^ft 
à l'absence de la coiyonction si, l'Imparfait se traduit en espa- 
gnol par le même temps. — Exemple : 

Tonptra avait deuictuvaui. Tupadrttetaadateaii^. 

8° Le conditiomid présent et passé, ne se trouTant gffi du» 
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la langue espagnole, on y supplée ordinairement par la 
(leiixiÈme terminaison, et souvent aussi par la prcmiuixi, de 
l'imparfait ou du pt us-que-parfait du subjonctif, selon le 
temps, comme on le verra dans les exemples suivants : 
Il lui pirlerailmicni que lai. Él le hablaria mejor que fti. 
Il teiall bi«D de vsnir me voir. Harta on Mçtera bien ra vtHir d 

VouB l'auriez (TMiirj 1 DMilltar muchi d*u II bootiqne de Ur. Pmdo. 
Vd. lo kabria ou AtlUani kaUado OMt barato en la Uenda del uhar 

Les exprcsaions Ihmcaises : jenepoarrats, jene saurais, se 
tradaisenten espagnol par le présent (te rindicatif: nopveda, 
no$é. 

3» Sn espagnol il existe, au subjonctif, un futur qui ne se 
trouve pas dans la langue française. On s'en sert, mais on peut 
Gonserr» le présent iui-mâme, lorsque le verbe se trouve en 
français an présent de l'indicatif, précédé de la coi^onclion si, 
et que la phrase exprime une action future. — Exemple : 

Si aïoB Mn vieM, Um-M tp» in ttiàtoiU. SI vime nu lOtUer» m her- 
Mono, dite gv« ht laUdo. 

Si le verbe français, au futur, est précédé d'un antre verbe à 
un temps quelconque, de conme, ou des relatib que, gui, on 
le rend indifféremment par le préscntou le futur du subjonc- 
tif. — Exemples : 

Je lereni camine je pourrit. Lohar^ eomopueda ou pudiere. 

Pnndsla ptln que lu voudra;. Toma el pan que quieras ou qui- 

DoBM-nMl daMidoix finira celle qui sentira meilleur. Ddmede estas 
iMflantta gvcfcMla on eUerentior. 

Le futur français, étant conditionnel, se traduit aussi par le 
présent ou le Aitar du subjonctif, h volonté. — Exemples : 

Quand )e utnganl, tu me fecu piyer. CwMtto cmm od cornière, nw 
baril pagar. 

tonqiM Je 1b vcml, je Ini parierai de IVtlTtln. 0\umdo le vea au I« 
t4<re, le hablart iel nëgiMo. 

Dans tous les autres cas, le futur français se rend par Je 
même temps en espagnol. — Exemples : 

La cbien gardera la maiun. £1 perro gaardard la aua. 
4? Les Espagnols ont deux équivalents du verbe <amr fran- 
çais : l'un liaber et l'autre tener; mais on ne peut pas em- 



pioycr indifTércmmciit l'un pour l'aulrc. Avoir, verbe auxi- 
liaire et inipersonnol, se traduit par habcr. Lorsque omit, 
signifiatU posséder, a un régime direct, il se rend par (ener. 
— Exemples : 

Noua avons ac 11 i^Cc dca poiiimcg. Ifemoî comprado mmsanoi. 

[1 y avail île Leoiix chevaui i la foir». Ilabia tirrmoiin caialloi en la 

i„i„. 

J 'ai trolj cba|i«aux. Tengoiressorabrerat. 

Tener s'emploie aussi quelquefois comme auxiliaire. Ainsi, 
il est indiiïérôit de dire : He esorilo d mi hermano ou tengo 
escrito à mi hermano, j'aî i3crit & mon frère. Cependant les 
élèves feront bien de se servir exulusivnment de b(û>er comme 
auxiliaire et de lener comme verbe actif, afin de ne pas s'ex- 
poser à des erreurs. 

5» Les Français n'emploient le verbe avoir comme auxiliaire 
qu'avec les verbes actifs; maisdans la langue espagnole, haber 
est l'auxiliaire de tous les vcrljes, quels qu'ils soient, 

fi" Le participe passé, joint au verbe liabcr, avoir', dans la 
formation des temps composts, ne varie jamais de terminaison 
en espagnol. — Exemples : 

Pedro ha Irabajnda. Pierre a travaillé. 
Juana ha irabajada. Sitiiaai; a travaillé. 
EUas haa Irabajado. lisent Iravaillé. 

Lc'cnas la caria que has ficrilo. Lis nous la lellrc que lu an écrile. 
Las soldndot guc liemos vlilo, mit eipaâolei. Les soldats que aoui 
•vous vus sont espagnols. ■ 

7» Avoir devant un verbcà l'inlinilif, se traduit par tener 
que. — Exemples. 

Nous avont t tertre i montleit te tninpda. TmemM q»a acrittr al 
itSer marfuit. 

Jcaa a à vous parler. Juan Uene que hablar 4 Vd. 

Avmr,Ams un sens impersonnel, s'exprime de prérércnce 
par hacer, lorsqu'il désigne une époque. — Exemples : 

Il jredb nt qnojo ilcmenreà-Parii. Baca ou Ad ellM oitoi fue «iM en 

Il jr aurt Haatia qntlre moleque Je ne 1^1 VD. Uatma Aord niatm 

taesn que nob he vislo. 



Tbdine mr les verbes HABER et TENF.R, Avoir, 
n avait nne bonne phicc, mais il l'a jiei-due par sa Tante. 

empleo iierdido culpa. 

— J'ai ai beaucoup de chai^rin et (u as eu bcaacoup de 

paad timbre 

plaisir. — On m'a volé ma canne (à pomme d'or). — Demain 

ategria, batlon (coh jn&o it on), 

nous aurons un bean temps.— Mon frère a plus d'enfonts que 

moi. — Vous avez plus de vanité que de talent. — Ayest 

r-aiûdod 

patience, et vous guérirez. — Ce matin nous uvons rencontré 

SBoarà. 

votre neveu. — Tii avais raison, il avait menti. — Vous 
mtnSiio. 

(êtes rentré) trop tard. — Qu'il ait une bonne conduite s'il 
(te ha recogidoj coMiicta 
veut être respecté. — Il y a cinq ans que je ne vous ai vo. — 

retpelaio. (I) vlito. 
On nous a dit qu'il y avait beaucoup de monde an thëdlre. 

— L'année passée U y a en des ICgumes en abondance. — Si 

legambre con abandaacla, 
TOUS aviez deox milles piastres, vous pourriez faire nne 
podria 

belle albire. — S'il y avait en une bonne ri^colte de lilé, 
coîccftd trlfO, 

ootia atuiotiB ëlé heureux. — Il aurait soufTet t licaucoup, 

padecido 

si l'argoit ne Itû était arrivé h temps. — J'aurais eu bien 
peur k la vue de ces brigamls, si tu n'avais pas été là. — 

miedo hri'idida alada alU. 

Si vous étiez arrivé (plus tùl). vous auriez diné avec nous. — 

Personne ne l'aurait su, s'il ne s'était pas vanté de son im- 
sabldo alabado (m- 

(1) On peui mttdre il ï a pir liai,, hi, auAac(;ink I* nitnAaor MlprtIlM 
lonqao oFoir, èiui imncminticl, diJE^neuna dpoqae. 
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prudence. — (Autrefois) mon onde avait trois chevaux; 
pmdmeia. (En oin Htmpal 

mainlenant il n'en a plus qu'un. — H aurait voulu que je 

dépensasse tout mon argent avec ses amis. — Vous aa- 
gatlara 

riez [mal fait) de l'avoir dépensé. — Quand m6me il aurait 

(hecKo mal) m gotlado. 
(désormais) une meilleure coodnUe, je ne le recevrais pas 
Cm mMMte) rttibirta 
chez moi. — Bn travaillant pour leur compte, ils auraient 

gagné plus d'argent. — Si tu as des nouvelles de notre pays, 
ganado (1) tioUela foii, 

écris-moi immédialemcDt. — Ennûe-moi les livres que tu 
Uwtediatamente. 

auras. — Quand cet enfant aura cdiui ans. nous l'Kiverrais 

» (8) 

à l'école. — Vous nous enverrez ce que vous ann» — Lorsque 

escwla. riiviard [t) 

j'aurai fini tou portrait, je te le porterai. — J'ai à vous 

{5) conclu ido rrlrntn llrvaré. 

parler. — Nous avons eu à sortir cr matin. — Je ne l'attends 

açuardo 

pas, car il ne peut rien avoir h me dire. — Il n'a pas un 
sou, mais je ne saurais vous dire comment il fait pour 




II) nendaiwlenipipwiitrtwnL fcnp^lfBii [Wh ftHnJBirtJw 
it) Triiilul!ei m mni» par la priHBl on par le Mgr du nlilonclir. 

IJ) M.-n,c règle. 
H) Itime rtgU). 

(il Rioilea ce i«ai»t pn la (Uié,M pn !• irnir conpoil du wWoKlir. 
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LEÇON XIII 



CanjDgaisDQ du verbe auxiliaire SEB, £tre (1). 

MODE INFINITIF. 

ruiacin.Ser, Hn. Phétkiit. Ifaber lido, »v<iu iU. 

PMTidra ndsEni. Sicndo, ùiinl. I'aiiticii-e FAiié. Sido, iU. 

MODE INDICATIF, 

PRÉSENT. 

Ifoi. aomai', nous samini:i. 
Voi, loli; vous Met. 
Elles son", ils siilH. 

IJl PARFAIT. 

Fat. eraU; voutélici. 
EUm enm-, lli «tilcnl. 

PASSÉ DÉFINI. 

Noi. fnhaoi', noui rûiaos. 
Vai. faltins; voninte]. 
Eltat fvenm', lli CdtmiI. 

PASSÉ nnifimi. 

» Yo he Mo, J'ai £U. Aoi ftenoi tido, anta avons f U, 

■g Fil /uu Ma, toiïét*. Foi. AaMt rirfo, mm met tlé. 

f, 6lKa ikh, il a été. EUei Aon $ldo, IU ont été. 

PASSÉ ANlilUBUR. 
Yo htb« Mo, i'tut tté. fin AdUmoi Hio, nom eitntu iU. 

Tû^MiUiUo.tatat été. roi. AwMdebiblD.voaioAUa sté. 
\£t hvto tlio, I) eut été. £Um hublenm Mo, Ui narent élé. 

PLIIS-QUB-PARFAIT. 
70 Aobfaiido, J'avais été. Net. habùmuu Mo.wm aviom 

été. 

ru hiaiat tido, tn avais été. Km. habti^ Mo, mut avte éU. 

A ha^fa ilifo, il avait été. EUot hoMm Mo, Ib awiut été. 



(I) DUUaaqnIiU:dcnUi'UoUr,lleMaiaâlUHgt MfuHtraupmuiinnMec 



Yofat; ja tas. 
m fWtlB', In fiu. 

éim;u m. 



Teseré, jawral 
TAieràs, lu icrai. 
Èl tard, il lera. 



£ihu nnfn, ils seronl. 
FUTUR COMPOSÉ. 

foj. hnftrentos i/do, noi 



S«aj|a',qui)]e tois. 

Se (il, «oU. 

Seo il', aa'il aoU. 



i'ti'. Eliot heiliràa sii 

SIODB.IMPÉHATIF. 
PHÉSEM. 



HODE SUBJONCTIF. 



llflU. 



que nous ruasions. 



fa ha}a iMo, que j'aie 
Til hagra Ma, que tu aies 
Èl hai/a sldo, quil ail été. 

plus-que-paufatt. 

â/I'o hnfiiera lirfo, que j'eusse 
I ]TÛ KuUcrat lido, ^u 



nos fu^temos' 

Elles ^uisieii'.'qn'jl» fulMUt 
PASSÉ. 

iVsi. Auyamw «ido, qw non ajoiii 



7ai._ AnyiUt lide, quB vous ajn 
fUni kaya» ddo, qulli «Iciit f 14, 



Vol. kvblera't Me, «m tow cui- 
siez «1^, vouiaarin éU. 
sldo, qu'il eilt élc, EttashvbUrm Mo, qalUaiuHat 
eiéJUautiUnltU. 



flTe hubiete itio, qne j'eniie Noi. ktblfKiiioM rido, que n 

tl M. euuiuDS «té. 

]TiilMHmiMa,qMM*MM Fat. haàieitii j(do,qne tomi 

\ été. itM ftè. 

m ht tkm tU o, qnll «M «lé. Sltoj JMXmt lAfo, qd'ib mm 



To/i(#re*,Je aersi. Uns. ftireraas 

Tû faera ', lu Mru. Fos. fwreit', ■ 

Él fuer»; il un. Ellos fuereif, 



FUTUR C 

fo hvMert Ma,J'au]«l été. îro(.hi>Mrfrnn0iildD, noui aoioni 

été. 

m atiU«rw«fab, ta tam Mé. n». Aaiionb ilifa, mm nta 
été. 

AkwUnw JM<i.HMiIiétl. BluAKUsreiiiUlyUiwniiléU. 

GoiiJiigaisoii dn nrha anxUiain SSTÀR, £tre (1). 

HODI INFINITIF. 

pKteHT. Alar> Un. PaMin. ffubM; a«(ad(>. >Tai' <lé, 

FiBttan niint. JMMuI», étant. Pumctn ràML Btlaia, été. 

■ODB INDICATIF. 
PRÉSEHT. 



ni mUj, ta «t. 



N In^goBRaia pusmiiu qtl mt 
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§ Jril ha» eitatla, lu u £U. rm. hùiiti oKorfa, vou avu «té. 

HyiAotMiuto.tlaitt. Kliuhanei(ail0,lboiit«U. 

i PASSÉ unfiniEiiR. 

0 Au/iB e*l(Ub, j'eus 4U. Soi. AkMnm eftode, bodi eUiM 

iU. 

Tû hubUle eslado, tu «li Hé. Vos. hiMttèU estadù, vont efllas 

«té. 

tlhMi»eHttio,atiAt\t. Elias hvbteroit tâado, tUvovaX 

éU. 

PLUS -QUE-PARFAIT. 
7a luMa eslado, J^ali Ut. Aoi. hoMonot «ttedo, ont wrions 



ru «ifonif, la uni. rat. atariu, font hm. 

â eOari, Il Mn. SUu tstaràn, fU lennit 

rCTDS COMPOSÉ. 
Ta luM eHoda.J'inml tté. Au.fcati'tMMaifafD.Hatm: 

fié. 

nAoïnff Mjiufo, tntoMiété. 7m. hoMli eÊtado, vow • 

Élluàrra«tlado,ilamiii. SUos hofatto etiado, il« aa 

éU. - 

KODE lUPiRATlP. 



EsMyo.qnaletoti. EttenotnmtTOs.tiijoei. 
Ettd ht, wrii, £sladi)0so»bt, utjtx. 



■ODB SraONOTIF. 



To<uM,qiieJe«oit. Au. sriMiM^ qm dou iDjoi) 

TA etik. qM ta «ok Fm. bMU^ qns wm «qttt. 

A mU, qall wft. XUh qu'Ut mUM. 



— m — 



£■«01 eiforion, ils seraient. 
[foi. aluviéie7iu>i *, que m 



', que je fusse. 

I j m M(Bt>l«i«(*, que la AutM. 
\Èt tsiatlœ; qn'll TU. f Um ttluvlete»', qu'il» fuMil. 
PASSÉ. 

Vo ha^a rslado, ijue j'aicétc. Hol. ha^am» atùdo, que DOUi 



Foi. hajrdli Mfoda.qus voaiijez 

£U(» ftoyaii Mlarfo, qu11s aical 



J.Ko hufticra 

l'j'il hvbifTas eslaio, que lu 
1 1 eusses tu aurait <^tr. 
I |ëI habiera estarh, qu'il uût 
= ^ été, il aurait tité. 

hiifrriaafiidD,j'aurais6(£. 

Aotriof M(ado, In aurais 

ffl hairla mladt. Il annii été. 

^/yo huAI;K cilado, qav J'eusse 
si 

ijril hvbieses alado, qae tn 
i'ffJhuAlciccifalia, qu'il vût étj. 



PLUS-QUE-PARFAIT, 



Elloshabicrott CJ/ndo, ^qu'ils eus- 
Nos. knbriamoi alado, sous w- 
r^.^ha6riiifi Mfods, voDi asrin 
Elfoi haMan (ufittlo, lli aartlent 

Aa>. hu^iVienloi eslado, quo noBt 
Coi. hti&leidi alado, que vou 



re-, je se 



iVoi 



I un. Elloi eshiPieren; lit «er 

FUTtn COMPOSÉ. 
Yo K»Uere eiledo.ïuaù été. tios. hubicremoi alado 

reni él«. 

T* AttUerM «if«b. ta turu itt. Voi. kvblenU alaito, ^ 
ai. 

É ihMire aUabjUiain ai. «Im AiiMm «KaIo, 

m. 



OIiservationB sur les verbes Ser ot Estar. 



Le veriie être se traduit en espagnol par ser cl estar; mais 
on ne peut les employer indiffiremmenl l'un pour l'antre 
Nous aUons donner quelques cxplicalions & l'aide desquelles 
les élâves pourront se servir à propos de ces deux verbes. 

Ser s'emploie : 

1" En parlant de qualités ou de propriétés essentielles, du- 
rables, inhérentes au sujet, comme: ser hombre, Élre homme; 
serjiisto, être juste; ser sabio, fitrc savant ; ser espaiwi, être 
espagnol. 

S° Quand il s'agit d'une dignité, d'une proression, d'un art, 
ou des dimensions d'un objet ; comme : ser gawral, être gé- 
nfiral ; avr Utircro, Ûtre libraire ; ser pintor, être pdntre ; ser 
gr andc ou pequefio. Être grand ou petit. 

3<> Lorsqu'on désigne la propriété, la destination ou la pro- 
venance des oljels, et lamatièro dont ils sont lormés. — 
Exemples : 

Eitt Ubro et iePtéto. Calivre Mt h Pierre. 

La tarta et para eaUo.L* IcUn M pour mon ancla. 

Mtle f»MOM iaBolmda. Ce rromageaildeHallinde. 

Eita MfadiB M it MdmeL Cette «Ulne eil de maAre. 

*> Pour fÏHiner la voix passive. On joint alors ser au par^ 
tidpe passé du veribe qui prend le genre et le nombre de son 
mjet. — Exemj^ : 

J*m et editcaio port» paire. Jean est élevé par aoo pèn. 

Tv.Ua fti nbada par m eriada. Ta lanle a i\& voiéii par ta ser- 

Lat catat i« e$la caBt kon Mo KeAateite tOo. tu oalaens de eetle 
me ont Ui Utle» celle année. 
Lottûiiat han lido eckadoi liel leatro. Les enfants ont tté ctiasséa ilu 

théâtre. 
Estar s'emploie : 

1" Pour marquer l'état accidentel, actuel ou passager, la po- 
sition ou la situation des personnes et des clioses. — Kxcmples : 
Pablo eild buau). Paul ealtiien portant. 
Luit ettd malo. Louis estmalade. 

Pedro etid tetUenlo cm tit eriado. Pierre esl conlenl de «on domei- 

Be ettado m MadM ton nt hijo. J'ai i(é i Hailrid avec non lita. 
SlMtif «fUA eaahv Itgvm de o^wf. La nar est à qnaln lleou d'ici. 



— I«6 — 



£« atrtaeitd fechada «t Parti. Laleltn catdaUfl Parte. 
Anlonla t^aeguhoeaio.kÉMoB élaltdau l'erraur. 

3*Totilesles ti^ que le verbe Ara françds peut se tountcr 
parMCrouuarihalian^ ans changer le km de la phraie (1). 

— Biemplea : 

Htcbard «t {le trouve) bien porlanl. Rleardo tsià btietm. 

à leii léguai de Vcrsalles. 

Cependani, il y a do certains c:is où l'on emploie iiidilKTOiii- 
ment ser et estar. Ainsi on dit : cela esl (se trouve), clair, eso 
es ctaro ou estd claro. 

3° Comme auxiUaii'e devant le gérondif. — Exemples : 

Mi.padrf lild Ui/ndo (Iw) M M ciMTfo. Uon ptn Ut (Ht «B tnto da 
lire) <<aiH sa diambre. 

Esluvaj^mido fjvgaj Unie tt <lla. l\ a (il ■ M oocupt i }ou«4 
laule U iournée. 

£i{ar te met, comme m vient de voir, au t^ps où est le 
verbe qui prend la fonne du gérondif, ItKvque cdui-ci ex- 
prime une idée de continuité. Voyez page lOS. 

Thème sur les verbes ShII et KSTAU, Être. 
Je suis esiiagiiol, el tu es français. — Les couluinos ne 
amt pas lea mêmes dans tous les pays. — Tétais cupilaiuc 

pali. capitan 

quand il était lieutenant . — Je ne soi; ni tailleur ni cordonnier. 

Itnitnle. (S) tatin tU tapaien. 

— B était au tbéUre.—J'étaia onuibi lorsqu'il eit sorti. — 

Nous sommes f8diés avec notre v<Ma. — &le est affidblie p^r 

enfaiadot - dtbUilada 

sa. maladie. — Maa frëre est en lEqugne. ~ Nous ; Qynns fié 
enfemedad. 

(I) H^ftie doEDto pirllr. BAiti ditf MGfunnin B^tptAt (OramÉt'cs itWIm- 
gaacatutlana). LcBEdlecUh knmax et iMlknrnu nit, |Br ocepiiui, «mck^ 
VHK l« Turbe ht. — Bnmphi : Hou «RBona (nom Nu monM lieitr«u, Swiw 
ttUta. 

mil nMwil mdiilt iw w|i<witD, pun qa'gn na ptDtdrat /(«ttranM 
iBMonl.-nli Jouit nululi.iiia pcUNUorav l»)' «H «r«l^ jultfA, H»Ra 
pv HMf mois « tnftn». 
Ml Ou j«wnwtiwrl»prwatir«<. 
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rannée dernière. — Sois honnête arec tout h moude. — 0^ 

frappeî qui est là? — Ils ont été uialades. — Us ont été 

renvoyés (à tort). — (Dorénavant) seros-tu plus sageï — 
dapedtdoi (itit toiok). (Be aqifi aileUmtiJ ajuidado 

Quoiqu'il soit on peu étourdi, je ne suis pas mécontent <Ie 

Awqn* alobmdrado, ibacantetUa 

loi. — S J'avais été avec toi, jq ne lui m aurais pas dit 

davantage. — Je suis jeune, mais je ne suis pas poltron. — 
ttoi mharie 

Quand cet homme est ivre, il est féfoce. — Nous Bomnies 

niiiuilli'a jusqu'aux os. — l.'ouucmi a élu hatlu le dix. — 

Si lu n'étais pas si prodigue, tu serais plus riche. — Ils ont 

été poursuivis par la justice, mais ils étaient innocents. — Je 
ftnegitidoi Jtuliçia ()} ittoeetUe 

tua duc, tu fus baron, et il fut marqtiJs, pendent notre 

fiU ditgat baron mtirqués ânrmte 

a^ur h Paris. — Les enfants ont été punis par leur maître. 

— Cette alUaire n'est pas bien claire. — Ug ont été surpris par 

(3) clora tortrauUiUit 

l'ennemi, maïs ils n'ont perdu que vingt hommes. — (Me 
ferdxdo 

lettoe a été «Sciée par lui-même. — Les poules (mt ^ 

Helaia gatUna 
mangées par le renard. — Nous dormions quand cela arriva. 



— n lisait quand on lui a volé stm parapluie. — Nous jouons 



aux cartes ( tandis que | les enfants ^amusent au volant. 
naipafmiéntras qtie) diBierlen(6) volant». 



[1) La mima r^glo. 



LEÇON XIV. 



Hodâle des verbes réguliers de la première coDjugaison 
terminéB m ÀR, comme AMAR, Aimer (1). 
MODE INFINiTlP. 
FaiiBiT. inor^ aimer. PBÉTÉBtr. Uaber amado, a»olr 

PjiTiciPE rafiEST. Amando, ai- PinriatE nui, Amadù,a\mt. 
MODB INDICATIF. 
PHgSBHT. 



IMPABFAIT. 

A'oi. amdbamat, noui aînioiM. 

Vos, amùbals, voua limiez. 
Ëllos amaban, ils nimtiicat. 



ou, ils f 



Yo ht oinailo, j'ai aimé. Noi. hemoi amado, noui mont 

ï. Ti hta oMffila, ta ai alin£. Vos. habili amado, vous «m 

î aime. 

^ AAaMunto, U«Blin£. E/lw lum mads, U« ont •Ini& 

PAS3& ANTÉRIB118. 

Yo h>te omatfo, itet aimé. iVoi. hvUmo* oRacto, bobi efluKS 

Tûhi^Ulcamade,\a enaaimé. Poi. AnUifeii omixlo, wm eOtcs 

f 1 ^vAd aiiiniJo, il eut aimé. Ellos Kubienm amado, ils cnieDi 



n kabbu onadD, ta ttiSa almi. Fu^^^hoUolf imado, vi 
Èlhabla mtado, U anlt aimé. 



ÉtaMarà, il aimera. EUos amardtt, ils aimeront. 

FUTUR COMPOSÉ. 
Yo habré amado, j'auisi nimii. Kos. habremos ainado.nomva 
aimé. 

Tihfibrii» maado, ta aaiis aimù. Vi», habréit mnado, voua a 
* aimé. 

ira aimé. £JI<m Aobnin anMdo, ils au 
aimé. . 

MODE IMPERATIF (I). 



Ame fo, que j'aime. 
Ama tû, aime. Avuidvototnu, almei. 

AvM il, qu'il «lue. Xmm «Obi, qulli simenl. 

MODE SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Yo ame, que i'iim. Bât. antmoi, tfae nom dniioat. 

Tû omet, qw ta almu. Ftu. anili, que mu llndei. 

£f amt, qall aima. CUm omm, qaUf aimaat. 



Foj. OBinraJi, que ïi 



3"/ ro que JUmaasc, j'al- 

s l la limer^. 

Il Él amara, qu'il aimât, il aime- Ellos antnran, qalis a 

Ifl Vn amaria, i'simeraii. nos. amarianioi, noir: 

s| Ta amarins, Iii aimeruE. roi. /imariais, voua aimctLFZ. 

' amaria, il aimerait. EUo* amarian,ilt aînitiraienl. 

_i Yo amate, qoej'aimasae. Un, i 



11*7: 



Fm. a 
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Yo liB'ja amado, que l'aie alaié, Kos. hn^oiiira amado, qae nous 
Tûhai/atamedo.qfietaiittiSmi. Foi. luiydlt amado, qno vomajci 
Ét kofa modo, <[utl dl tàtai. EUoi hagan amado, qu'Us tleet 



,Yo Kablera amado, que j'eus» 

fl aimé, j 'aurais alniè.) 
)ta hvblerai amado, ijue lu 



LUS-QL'E-PAnPAIT. 
B j'eus» [loi. bvbléramai amado^ qi 



f|To^ habrfo amado, jtauraii 



t\Êl hiAri 

l'I^i Ai^ifss aaadu, qui 



^/Ya hubieie amado, que j'eus» 
1 1 ru hid>ieiei aiaado, qua lu 



eiusiopa allii£,no 
Coi. hnbierali amado, quo voui 
Mudai tlmf , vont umen ataé. 
SUot hNftferaa amado, quUa «ut- 

Hnt dmé, Ui umlent ilué. 
JTm. hoMoniM amado, maa ta 

riont aimé. 
Vot, hOMaii aviade, vont tuilei 



:. hubil'srmoi amado, <jm m 
ussîons aimé. 

. hubleieit amade, qM *l 
Il hu/'jfign amado, qu'ilt w 



FliTUH. 



Yoamare, j'simertl. 

m amorti, tu aimeras, Vot. anc 

tftoniBra^lIdnwn. fliMBBi 

PDTUB COMPOSC. 
Yo Hibien amado, j'tuni aimé. 

TithiiUer«aMa(la,luauraidmé. fu. M>U<rfto mudsi vont nna 

A AtiMan «Mdo, 11 aura aimé. EOoi hitUtm aaado. II* innnl 



Obsemtioiu orthographiques sur les verbei rAgnlieta 

de la 1" conjugaison. 

l" Les verbes de celle ranjufjaisiui, lemiinés on car an pré- 
. sent de l'infiDilir, cljan^'iint le c ou îi l'i première pcr- 
Gomiedu singulier du pussù défini, h la prcmiËrc et à la roi- 
siëme personne du singulier et do pluriel de l'impéraLir, et 
fc (oates ccUâ du prfscut du sutyonctif.Ainsi, daos les verbes 
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buscar, cliurciicr; tocar, toucher; caecar, croquer; explicar, 
expliquer, écrivez : 

Busjné,la chcrcbd; twpif, je louchait fojua él, qu'il louche; catgtte- 
Bu», crtipioiu; expUquen, qaMi eipllquenl, otc.; et non buieé, teeé, loce, 
eateemoi, Mpllcm, etc. 

S° Ceux (Inni rinliiiitif est terminé on gar prennent un u 
n\ivbs leyaux mùmi^s ltni|isct personnes que les verbes on car 
changent lu c en qu; par consÉqiienl, douB le verbe pagar, 
payer, écrivez : 

i'cqfttrf, Jd pejai; pagntél, qui] pala; jiafUffliw,paTOiui jtojum i[u'ili 
plient, etc.; et non pofi, page, pagmoSjpojm, etc. 

3' Les verbes terminés en ar, dont la dernière lettre radi- 
cale de l'inliuitir est un e, la doublent i lu preintÈrc personne 
du passé défini, à la prcmitrc et à la troisième du singulier 
et du pluriel do l'impératif, et & toutes celles du présent du 
subjonctir, comme : gorjeé, je fredonnai, de garjear, fredon- 
ner; aguijimeé, j'aiguUlonnaf , do aguijonear, aiguillon- 
ner; gorjee, gorjees, que je fredonne, que tu fredonnes, etc. 

Remarque. — Les modiflcations cl-dessus, prescrites par 
rorlhographe, n'empêchent pas les verbes qui ,en sont ï'àb- 
jet d'être réguliers. 

Thème sur les verbes de la première coitjiioaiBon 
terminés en AR (1). 



Je passe ina vie à iiler, à chanter et à pleurer. — Parl(!z- 
vtda hllar {îi, canlar Uorar. 
nous de votre voyage; nous vous écouterons avec attention. — Il 

trtc^e acuchar aUmdon. 

travaille dix heures (par jour), mais U dépense plus qu'il ne ga- 

(eada dia) 

gnc, — Tu cherches ton frère, mais tu ne le trouveras pas. — 

buîcor ballur 

«Ldsio meunau imid.:i, icmiuMporioiiiica eile^ l>u lu'plinH. 

(1] lut ntbn fruittJi, riginia d'en tuir* nri», » prMdéi ta I* pr^fwlUaQ *, 
Hmideiii qnelquefUi, omiiiM dau colla plinM, par le giniadir (puMpc riaMnl) i 



— m — 

Mon père atkndra le dunestîqne qui l'a eccompagnË. — Le 

mauvais temps aurait gAté mes meubles, s'ils n'atakiit pas 

wol etfrop«iir maeHei, 

été bien eoaveris. — Itous oublions aisément nos fautes quand 

lopor «Mdar fdeitmeKla 

ma egfétaoB que tout le monde les ignwe. — Vous otdiliez 

vos amis quand ils ne «mt pas présents. — U faut- que tous 

touchiez un peu de [àano pour égayer ces dames. — 

focar |l) tt pJOKO alegrar teilora. 

Exp)ii]uez-tiouscela. — Je vais vous l'expliquer. — Il ne paie 

Er,J/™r l-î) pao'ir 

pas SCS dettes, et il veut que les aulres k'S |iiiii'iit. — 

dcuda, I»' 

l>ôi)itcz-niûi du monlaul de celle facliire, car je n'ai pas assez 

arrs«r el wipoHe factura. 

d'argent pour la jiayci'. — J'ai repassé plus (de linge) dans un 

apianchar (ropa btancat 

jour que (u n'en rcpassei'ais dans une semaine. -— Si voua 

frêquenliez (les gais de bien), vous ne tous trouveriez 

freeuenlar (la génie hoarada}, 
pas (si souvent) môle dans les disputes. 



LEÇON XV. 

Modèle des verbes réguliers de la deuxième coi^ngalson 
terminés en ER, conmie TEMER, Craindre. 
MODE innKiiiF. 
namt njur, «nlidie. 
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Pinnan FiuInNT- TemknJo, cni- Vuman nui. nmkh. mint. 
gnHl. 

HODH INDICATIF. 



Mw. lemmet, non» cmignont. 
Fm. tmiU, vont eraiSBti. 
SOni (Mim, iUcnlgaeat. 




mlif, il cnignltf SOoi temlnoa, ils craignlnnt. 

PASSÉ INDÉFINI. 

Va halemldo/i'ai cinial. Nos. kcmos li-mldo, DDOi Wmu 

t ru ftw iMitrfD, UiaiciBlnl. Km. habUt lemido, mai mn 

" CTBlDt. 

: UhMo, llkcnlnl. fJbuionAtmM», iboulcnlnl. 

PASSâ AMIÉRIEOB. 
ro A«&al«nUo,j'«nB craint. Km. huStamtemldo, nnoa «<■•• 

7tl ftiiUils famldo, lu mB Foi. huAlifdi lamUe, Ton» aOlM 

<rtiiit. craint. 
Ét livio tmiio. Il ent cnlnt. £0» hiiMnwt fmnMo, llieonal 

niDa-HDB-PARFAIT. 
TokaUatmUo, i'v/altatnt. ' MM|AaHaMMlMMWB,BMimou 
T*) habiat tentiio, ta nali cniat, FAN^AaMolf («mfdo, voni kTin 
JÎIA<itfa(Bmiilo,ilaTiItGnbit. KKm koHm lomAfo, lit Mdeat 



Ta tnMPrf, ja craindrai. 

m temtrit. In craindras. Ka>. (emeriis, vous craindrez. 

A InMni, ilcniadn. EOoi temeriA, lU cnlndrout. 

FUTUR COKPOSÉ. 

7» hoM UMido, j ^Hinl cniHl. Au. (utrcMM ImmIAv wmn aw 

cndnt. 
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TéKoMi («mMo, la nini entai. nâ.kOréli lemiâo, vou a 
eninl. 

Élhabrd laulda, 11 ouracnlaL EBat^^bnUt lemlde, ilt un 

MODE IHPfiRATIP. 

PRÉSENT. 

Temo yo.ipieie frnignr. Teinamoa nOMlra, c 

Tfma él, qu'il crsigni:. 

■ODSBUDiONCZlF. 
PItÉSBHT> 

Yo tema,<pusjB craigne. Koi. (cnuim4M,qii«D0HcnigBiaM. 

m Unuu, <{aa lu cralgni^s. Vos. ttmdU, qno vont craigniei. 

Ét Ima, qall craigno. flfiu (entoti, qnlltmigaent. 



Irofaml«ni,qiigjBcnlgiilMa,Je Hm. ImiiAwnM, que a 
«nUdnu. gnbtiona, noui crâiodri' 

ni («nlenif,qnelacrE[gii)iMa, Vm. imteralt, qne tom crdgnis- 
la craindrais. sier, voui craindriez, 

((■ml'rii, qu'il craignit. Il flFiu femfirrnn, qn'ils rralgnlssenl, 
craindrait, Wi craindrali^ut. 

'il Yo (bihptJuJo craindraii. j\oj. (r"icr/«nroi.nouscraindrion8, 

^1 iTil /em«r/ai, tu craiii<traij. roi. temeriuis, vou» craindrici. 

? \ Él temeria, 11 craindrait. Elba Umtrian, Us cialndraient. 



iVe temlsM, qno je cralgolm. 



\ St taïUtt», qall cnlgnlt. Eitos iemlaen, qalU cnlgniiNnl. 

PASSÉ. 

TefeajH tMifdo,qiMjUaeiainU Nos. hagamoi ttmUo, qu nom 
Ttiftqpiti tmiJ^, qoe la iluccdul. nu^ftajFdb tMUda, qua vom ayu 
A Ik^faffllda.qn'Uattcnlnt fl^lKiyn fnnMo, quïl* tient 

PLUS-OtiH-PARFAn. 

eoHioiw enlnl, non* inrions 

I Tû hvbltnu UnUdo, que lo Fm. Awilend* temlda, qne voni 
r cisint, la ■ntlM mMeicnlnl, vouiuiclai craint. 



Él hublera 

cniBt, i(«anitn 



' Él hélera teinlcbi, quïl dit 
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Noi. habrianua linUila, Birasni- 

rd habrlat tevUio, tu ianit VM. habrieit toniela, vans mirlet 
«nlit 

Au. hiiUâmM ImiJdav qw nom 



l|7ii kub^^^mldo, que (n 



yo («Minv, i« cntndraL 

rrf igmlera, ta cralDiIr4t. Foi. temlereli, vout cnindrei. 

Èltvmien, il enlndra. fKoi (antimwi, Us craindront. 

FDTUR COMPOSÉ. 

roAtiMan fnn<((a,j'«nt«ienlnl. TTm. huM^rooM (msfif», noua « 
nntoralnl. 

rtt huMem tmfdff, ta «or 



Observations orthographiques sur les verbes régnliers 
de la 2""' conjugaison. 

1° Les verbes, dont rinfinitif se termine encer précédé d'ime 
consonne, changent lecenïâlaprcmlËreperaonncdu singulier 
duprésentderindicalif, à lapremiëreetâlatroisièmedu singu- 
lier et du pluriel de l'impératif, et â toutes les personnes du pré- 
sent du subjonctif. Écrivez donc dans le verbe tienc»*, vaincre: 

WB«B,J« valDa ) vensa H, qa'U nlniinai fovaaa, qoo Janlaquai 
wwlTo* M»umM,qM Bwu ralnqniau, flr,} «t Boii f « muMi po ««Ka, 

2" Ceux terminés en ger cbangent te g radical ri ^ sux 

temps et personnes indiqués dans l'observatioii précédente. 
Aînd, dons le verbe coger, prendre, on dira : 

Yo cojo, je prcnila; coja ël, [irtiiut; yo coja, que je pranaet 
■Miotrd! eojamoi, que nou! preniou, etc. ; vl non cojo, yù eoife, etc. 

3' Ccu.x terminés en eer changent l'i de la première personne 
dn singulier du passé défini en y aux troisièmes personnes du 
même temps, h la première et à la Iroisii-mc terminaison des 
sis personnes del'imparfaitdasubjonctir, à' toutes les pwfionues 



— m — 

du fuUir du iiT'mpinodc, l'r ,111 gérondif (participe présenl). 

— ExoiH])le : 

, nunr, ppBsédcr: posel, jo posiédii: paiefi, il pouida; fo tet tm»,\bl 
poHédèreDt;j>M«|i«ni, que Je pouMaueoDjg poaiidBrait; jwngMo, qg» 
Je poaatduwi poiattr*, je poMèdeiti ; pmagatdo, potsédut. 

Bbxarqub. — Les modiOcatioiis indiquées n'empêchent pas 
ces tcfIks d'Être réguliers. 

Thine sur les verbes de la deuxième conjugaison 
terminés en ER. 

Je crains que nous n'arrivions pas & temps pour dtner. — 

Ne mange pas trop de fruits, Ixhs motus de liqueurs, et sens 

fntia, Mtr Ueor, 
plus actif si ta veux Jouir d'âne santé robuste. — Nous le 

çau» talud rebtula. 

cacherons pour que les soldats ne puissent pas le vdr. — Il 
«leonder 

faut qa'il ait été protégé par ses ands pour avoir obtenu 

prottgtr obtmer 

la place qu'il a. — Ta secours tes amis de tes cousais et de 

mylM toeorrêr am eanuio 

ta bourse. — Nous lépondrons donain h la lettre de notre 

tante.— J'achèterais des Uvrcssi on ne les vendait pas si cher. 

veader coroj. 

— Il croira vous honorer en vous nccucilliinl comnii; vous 

le méritez. — S'il n'apprend pas à (se Lien servir) des filets, 
aprender d fiervlrse blenj red, 
il ne prendra pas beaucoup d'oiseaux. — Je veux que lu 

vainques irâ ennemis par tes bienfaits; c'^1 ainsi que je les 
i>niur(l) eon bett^Mo; ' cemo 

Ttuncs. — Je ne protège pas les fkinéants; soîssladieox et je 
? M (») 

(«} lA B de «a nrin nekaige « rm mirtiiiltpttiam len* l* dM obnei- 
(1) Ulii(iiiart|l& 

(I) Lestetbet iarii£»éi«niwcliangniite gnj daaeltmBipi hidliiiito un» de» 
BteM* Oeenubiie. 
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le protégerai. — Si je croyais ce que lu me ilts, je craindrais 
d'être trompé. 



LEÇON XVI. 

ModUe des verbes râgaliers de la troisième oai^jngaisoii 

terminée en IB, comme PARTIR, Partager. 

HODB inPlNlTlF. 
PiteiiT. iVirtfr. pntauT.I PrMut. Habtr parUdo, tvidr 

partagé. 

Pimaraniam. J>arM«M(c>,i>ai^ PAMion tÈxtL ParlUo, pMlagf. 



Jtojorla,]* putaga. « JVu.par/lmoi, nous partagsoaa. 

Tapartti, iaf uUffa. FM. ;iartff, vou» parUgai. 

Étpart»,aviàt*ffi, CBm jNirfM, lia parUgeDt. 
ODtMfUt. 

Ta parUa, l» partageais. Hh. partkmoi, nwa pariagloiu. 

m yortfoi^ tn partagtali. n».j)i)rttab, nraapartagtet. 

tlparUa, 11 partagaait. BUM^ortlM, Ui particaalMt. 

PASSÉ Dïnin- 

Yo parti, je partageii. IViu. partitwi, nou* partagatmet. 

T^parllste, tu partagoas. Via. parUiMs, vous parlagelt«s. 

Èt parlIJ, 11 parlagea. EHos parllenm. Ils partagèrent. 

PAS3É INDÉFINI. 
i# parUdo, j'ai partagé. Nos. kemM parUdo, nous avoni 
partagé. 

i TdAïutiiirlAIa, tu al partagé. F<w. liotéii pitrUio, vona ara 
* partagé. 
Él ho pattiio, il a pariagi. flloi htm parHdo, ils ont par- 
tagé. 

PASSÉ AifTfiRIEUH. 
FoAuAeparl'<io,]'eiis partagé. Hai.hMhlmas parliilo, nouseOmes 
parlag*. 

rd AiiMife jXlrffda , lu eus Foi. kubUteli parUdo, vous efttea 

partagé. partagé. 
A IkKto parUdo, t1 out par- SHoi hvbiertmparlido, il% eurenl 

lagf. partagé. 

(I) Tt^lo 1° l>dM n 



PLDS-QUB-PAnPin. 
Yo liaUa parUdo, l'anlt partagé. Hei.lieMamoipartUo,naats<iloa» 
partagé. 

Tû haUat parMo, tu avais par- Foi. hoAloli parlldo, vou afiM 
parlagi. 

EUot tuMm parUdo, il» avalent 
partagé. 



rajii>r(M,JapartaBerai. Nos. pararenot, ncnu pirtage- 

njMVflrdt, tu partageras. Voi. par(Mit,vouipaTtagBrat. 

£t ;iar«n^ U pailagcra. £UMiiartMa,iUpait«0arMt. 

FUTUR CMpOBÉ. 
ro koM partUo, f aoral partagi Ai». AobwmM partUo, naat an- 
rona partagé. 

Té KOMt paHUo, to anraa pu- Vài. habrUi paHUe, Toea anrei 

t^. partagi. 
Él habriparlldo, U «ira païUfi. IBM habria parUdo, Ua luront 
partagf. 

MODE IHPtElATlF. 

PIUÎSENT, 

Porta jiii^qna}epartago. Putlamoi muorroi, partageoiu 

IMrfe M, partage. l'arltil iiojo(roi,p(irlagB[. 

J>ar(i> él, qu'il parlflRf . Parian ellos, qu'ils partagent. 

MODE SVBJONCriF. 



Yo parla, que Je partage. 



EUos parlait, qu'ils partagent. 
lUrAnPAIT. 

r0ii[irUara,queJe partageasse, Nos. parlUramot, que nous par- 
le partagènla. tageuilou, nous pntigerToaa. 
Tû ptxrUwa», (rua tn parts- F«. patHeraii, que vons partt- 
geinea, to ptrtaganb. gHMU, vonpulagerlet. 

Bttos parhetm, qu'ils partageaa- 

leaf, Itl partageaient, 
/(oj. ;jitr(ir(oniot, nftiis partagc- 

Vas. parliiiais, vous pari.-i^ictioz. 

{ partiiia, il partaj^etiiit. EUos partlrian, iU parUK<:raical. 

mt YopoTlIet», quejepartaBtaue. Noi. parliiumi», que Dooi parta- 

il geasilons. 

) Tû pariUM, ma In part*- Fm. parlMek, qtw vm pnta- 

geaua. geaaaiei. 

f A iNirtiat^ qu'llpatlittU. Elloi paritetea, qu'Us partajgeas- 
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PASSÉ. 

ro haga partido, que j'aie par- 



rrlt^o, qoe noat 



Noi. haganM parllii 
ayooB putagè. 

Tii hafOiparUdo, que tu «tes par- Vet. kai/dtiperlido, que n 
parlagj. 

il lu^porllda,ip!û»HfMiné. Ellia hai^n poriula, ijù'ili iknl 



I Èl hvbitranaTtiia, qu'il edt 
'^^ partagf, n «unit pirUgA. 

raftnftrio^artiiùijj'auraii par- 

1) M habriai parlido, tu aurais 

»|iï habria partlio, il aurait 
f\ parlaK*. 
• ti ïo haileu parUdo, qut t cuise 
partagé, 
ru huiiieiei pqrtldo, que lu 



Aai. hMbiéramoi oartido, que 
noua eoasions'part^f, nona aa- 
lioDt puUgé. 

Vct. huMaraU partldo, que vaut 
eattio p*rU|£, voua toitei par- 



partagé, Us- 1 

iVoi. fioMainoi jiarfiifa, Doni an- 

rions parla ijf-. 
Vol kabrials partldo, \nM nuriei 

parUgé. 

Eltos habriaji parllda, ils auraient 
parlagr. 

Hoi. hiUii^emot parlido, que noua 

G us lions partagé. 
Foi. kubleielt parlido, que voua 

eussiez partagé, 
Bllo* huNeien parlido, quili epa- 

aaDt partagé. 



roparfloviiepaimatah ffM. 

TA parUera, lu pirlagenu. 
Él parUere, Il parUgere. 

ptrrim cOHPOsft. 
roAutlnvnrflilo, j'anraf partagé. Mm. iMbUrmuapartUo, niMU *d- 
Tona partagé. 

T* kttMeiw p«r(Wo, tu «uial pa»- Vm. Aitt/wri* jwrtWn, ¥0«a «nw 

tagé. parlagé. 
£( AutlAV parlido. Il aura par- £ItM AvUmm jurUit^ Ua «uront 

Ugé. pWlajS. 

ObsemUftns i)rtbiig»plii«iiu rar las nrïM« TégtUlsn 

de ta Sin^ conjagaiBon. 

1" ïa: ïcrbo ddinijnîr, iWlinqucr, coiilrcvcnir, cliatigi; le 
9» en c 1 ia iimiiiùrc pci-souiu' du singulier du jirf'Sonl iU< 
l'indicatif, à la première cl à la troisiûme du singulier et i!u 



pluriel (le l'ImpÉratir, cl à toutes celles ilti présent du Bub- 
jonctif.— Ainsi on dit : 

r» iMbtai, JsMntmleui deUnea H, onll «oitrevitnaei (bihini, 
q» je contaTltÉM, etc. 

}■ Les verbes (eominés en cir changent le c en s aux 
mêmes temps peiwnnes désignés dans l'observation qui 
précède.— Exem|de : 

Baanhr, réparer: jw rMono, Je répuc; rttana él, qu'il Téptuei jer» 
larza, que je répirs, etc. 

3« Ceujt dont l'infinitif termine en w changent Vi en y au 
gérondif (participe présent), aux trois personnes du ûngulicr 
et à la troisième du pluriel du présent de l'indicatif, àla troi- 
sième personne liu singulier et du pluriel du imssé défini , aux 
trois personnes du singulier, à la première et àla troisième 
du pluriel de l'impératif, & celles dn présent du subjonctif, 
& la première et & la troisième terminaison de l'imparfoit du 
siibjonctif, et an futur du œSme mode. — Exemple : 

Aufnifr, lutnira: bulrufoulo, instniiunt; ituttvyo, hulr»yet, 
imtruje, hulnyea, jlutnit», etc.; iiutmsô, insfraseroit , Il tnelmlait, 
tli laitTDiiIrenI j fufrajra go, Mtlrugs M, inilraya dl, Imlrayamoi nos- 
olnt, bufruian «I(u, qoe J'Inïtralw, lutiuis, etc.; imiraya, instra- 
Iiat,etc., qnsJInilniiR, qoe lu liutniiaea, ele.j fntfrujiera, que j'inelrui- 
«tue ou j'inelrnirals; Itufrufw, qne jlnatmltlua; Jiubiif«n, Jlutiui- 

Reharque. ~ Maigre ces modifications, les .verbes qal les 
subissent sont réguliers. 

Thème snr les varbeB de la troisième eoQjngatson 
terminés en IR. 

Nons vivrons heureux (après) avoir combattu nos passons. 
vMr (dapuet de) eambalir potion. 

— Vous savez mentir ; il vaut mieux dire In vérité, — Je vous 

month valer verdad. 
écrirai tout ce qui m'an ivera pendant votre absence. — Mon 

escribir siKeder aaieneia. 

père permit hier h nos domestiques d'aller au UiéAIre. — 
pemittr 

V(Hllez-vous que je leur ouvre la porteî — Oui, mais je. ne 



— iU — 

soufTrirai pas que vous les grondiez. — Quand on a vécu 

(en honnête homme], an jouit d'une véritable tranquUitë. 
fcomo hemfrra \<mrado), cerdaiUrn Iranqalitdad. 

— Je ne consentinù pas à vous laisser partir sans av<»r pris 

canHii/ir m deiar partir 

quelque choGC. — Je oe sais pas quand je finirai le portrait 
aeabar 

, de ton enfont. — Ne nous étourdissez pas avec vos cris et vos 

alurdir grllo 

(éclats de rire). — Le l'ortugal produit de belles oranges et 
fcareajadasj. 

l'Espagno de bùns riiis. — Aprâs avoir résisté iongtcmps, il 

se cacha de crainte d'être pris. — Cens qui dÉIinqueront, se- 
nior Imaor delinqvir (1) 
ront punis. — Celui qui ne délingue pas, ne craint pas 

l'autorité. — (Tandis que) j'éparpille ce foin pour le faire sé- 
ŒVhrldad. (mièntrai jut) csparetr {*} te- 
cber, il éparpillera celte paille. — Envoie-moi Ion fils si ta 
cor, paia. 
veux que je l'instruise. 



Rburque. — Dans leurs trois conjugaisons, les verbes 
cspnenols. tant ri'gulieres qu irrégulicrs, ont amourd'liui 
loulas les [!eiixii;uii.'s jn^rsoiines du pluncl terminées en is. 
Le.s écrivains des oiuiume , douzième, treizième, quator- 
zième et quinziËnic siècles, terminaient ces mêmes personnes 
en des. — Ainsi ; 

Ànertdtt. 
Àmàrada, 

H) Vajei la i* l'dMOburnUou du cslla le(«, 

(4V<Dnl(>>l>Mtm. 

(QTornlan*** idam. 
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Ànmtlt, que vddi ilmiuiei 

Tamil*. v<m mi^naz. , 
Tmiab. voutcnigniei. . 
TemtiuU. vans orsIfniicB. 



formel*, voua lurugellM. . . 
Parlireu. vou* psTlagerD», , , 
Portail, ([w niiu pirUgiei, . . 
ParUtTott. qpe vou partagcauicz 
ParHriaù. vooi partageneE. . . 
Poriirtrii. nne voii« immuiinARiri 
J'or 



Ttmliledet. 
Têmmdet. 
Tmadu 
Temiéradti. 



Tmtirtdes. 
Parada. 
Parltada. 
PaHbUdti. 



Parloiei. 

PartUradt*. 

Parllriada. 

Parllistdet. 

Parliéreda. 



Chez iomc]sle,l(i,hs, 
loi, doubiBieni i i. a au iigu d ccnre comme aujourd'hui ; 
omctrte, l'aimer; amxsrlos, les sortir; cogedlas, prenez-les, 
on â:riv^t : amalle, sacklot, cogeltas. "Remarque-/, qu'cji 
doublant Vt, ou retranche IV & rinfinitif et le d de l'impé- 
ratif. 



LEÇON XVIL 

VERBES IRRâGVUSRS. 

On appelle verbes irréguliers ceux qui, dans (;[uelqiies-ans 
de lenn tonpa et persamies, s'écartent des règles d'apr'ï's les- 
quelles se conjuguent les verbes réguliers qui leur servent de 
modèle, comme il est dit page 107, et qui, par couséquont, 
dons leurs lettres radicales cl leurs terminaisons éprouvent 
d'autres altérations que celles prescrites pia-l'ortlM^raplie. 
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Nous donnermiB enenlior la coqjugaison des verbes irrégu- 
liers BjBiit entre eux des diRérences fondameolales, aussi 
bien qu'un modèle complet de ceux (jui, jusque duns leurs ir- 
régularilfe, suivent une mfimo i*file 

Les verJics compostfs suivent In conjugaison de leurs primi- 
tifs, sauf un très-petit nombre d'exceptions dont nous ferons 
metiliou en temps et lieu. 

^r^> conjugaison. — Verbes irréguliera terminés on Alt. 
ACERTÀR, Réussir. 



Ce verbe est iri-égulier, parce que devant l'e radical il prend 
un i aux troll personne» du «inguUer et à la troiu&ne du plu- 
riel dn présent de l'indicatif, de l'impératif et du sutyônc- 
tiffS). 

HODB INFINITIF. 
VUian. Actrtar,ttattlr. VtAiiiar. Bùb»r attrioilo, «votr 

PÂiTicmMjuiiT.Ac«rteiu<D,riiu- PjumoK tJMt. Âartado, rétasi. 

MODE IKOICATIF. 
Pll£SEIIT. 

Mu. aetrlamoi, nous rfaui«soUi 
Vei. aeerldu, vous rénuines. 
Ellos acicrlaii', ils rèuisiefeDL 

IICAnFAiT. 

niOMrlllfra, je réuulwùl. IVoi. ttceTlûbamei, nous réussis- 

m eetrlabat, tu rf nnluib. Fw. acerlabaU, vom itewlstist. 

tl acertaba, il riiiubstU. I8m aeertaian, SU xiuMitsibnL 



SlNCULIEn. 

Ta acierto', je réuisis. 
Tû ttcierlaâ', la rtuuli. 
Elacierla; il réussit. 



rgiiuniiimiUiu«!icunlu|[iiHiu qno lu UMUps [ic 
u nitia IrrégaHgn.M fonnciit, mat Irèt-pcu i'ci 
il, du frdent ds llndkuu; «a fan» la pcnonDCi 

']iab)OBcIit| dipualdMu, li prcmitni cl b indtUiDB lemi- 
HbjoiKilf «t U tutu-du aime siodB ; » du futu <t« llDdiaiiT, 



PASSÉ l>ÉFml. 

Yo ae«rU, Ja réonEa. Ans. aceriàmm, nous réunîmes. 

™ aeertatU, lu rénisli. l'os. oc<f(os(cij, vous musiliœ 

£l ffiwrfd, il réuMil. nceWoron, ils rfu)Mrent. 

PASSÉ INDÉFINI. 

I l'a &a aeerlado, j'ai réussi. JVm^ Aenuu acerlado, nous «vani 
I lUhdfacerùida.lD'M réuni. Fm. liobUi aeerUOn, voiu avei 
1 A lia œtrlaio. Il ■ réuni. EKtu Mn oen-fado, Ua obI rtuul 

" PASSÉ ANTÉRIEUR. 

VohMbe ocHTindo, j'eus réussi. ft'ot. J[ii^iwinj ac«ria4o, nou afl. 
rù Auifaïa acerlado, lu eus V'm, AiiÈiitai acerlada. Vous «A 
AJMtOaMrtodD, il oui réussi. EUm hnbicronicertado. ilteurBD 



Ti hMat acertaio, tu avali Voi AotJait aeertoM, vom kflw 
réoMi. 

Ét habta aeertado, 11 avait réuul. Slbu ^^"^ œtrlaio, îla aTaieol 

FUTUH. 

To (K«rt(irri, 1« réussirai. HoJ- 
m aeertanit, lu réussir». 
A (KM«ir((,llréBulTa. 

Fimm COMPOSÉ. 
TohoM OMTtai'Otfaani réussi. iVoi. A(i»re»i|>i OMrttA, dobi aU' ' 

ni holraili oetrtaâa, ta auras I%m. ftoMli aeertado, von* «araz 

réuti. réusai. 
&AaM(K<rta(l6.UaDraTéassL £Ibu hotnta OMrbnl», Ui aaroat 
réntd. 

MODB ihpSraup. 
pBÉsrai. 

IdtrMfs*, qneleiémisM. Xecrtmwt mm^td*, rénsslasous. 

Idarfofu*, réMsIs. .iMrtol vwatrot, réussissez. 

4cl«r(«tf',qn'llréuuiue. iderlmdle»; ttuUarétudasenL 

MODE SUBJONCTIF. 



Digiiized by C.' 



^1 Yo ncerlera, que je réussUie, 

l je réoBSirais. 
Il Tii acerlaras.queia réuaabecs, 



liona, nous réatsEriona. 



tf To aeertarla. Je léussisàh. 



Èlacertaria, Û réuaairaii. 
To weertaie, ijne Je réussisse. 



IHPÀRPilT. 

IVoi. oeerfilranKii, que m 

qu'ils riussissent 
ac«rfarianiM, noat réasd- 
(if erfuHstl, V 



sici, voua r 



Elios acerlarlon, llf rAudnlenL 



S rd aetrlaia, qot ta rtnt- K». iwerfamit, qsa vou r^nufi- 
M ^-wlate, qu'il riosatt. £Uw eeertaw», quib rjnttlsMBt.' 

PASSÉ. 

TohdiraBeerjaddjqDe j'aie réussi. 
JU^^u acertadc, que tu aies 
Jkiqw oMrfafc, qa'il ai 



A'm. hoyoniM OMi'fûriaj'qae nom 

aj'ona réussi. 
Vol. '"'1^1 OMrbida, que vous 



rLUS-QUE-PABFAIT. 



. ru hMeras acerfado, que tu 
I eiiu»réDul,luaurils réussi. 
Èl KvbUra aeertaio, qull eUt- 



Voi. liiiiierafj oc*rJaiio, que nous 
euBsiei réussi, voui aurin rtnid. 
EUot hvilam asxrlaiSo, quili eoi- 
lent léntel, ils lurtient mohI. 



To^hoMa actrtado, j'uutls 

TA habriat aurtodo, lu au- 
rais réussi. 

b feoMa acerUtdo, il aurait 
rfcsal. 

To^ hvbiae acertado, qaù 
' TA kubiaci acerlado, que (u 



Vos. habriaii acertaio, Toni bu- 
rlez réussi. 

ÉUos habrim acerlado. Ils au- 
raient réussi. 



Vo nttrtare, Jï riuHiraL Hm. aeerlirmos, non* rfostlrau. 



— J« — 



FUTUn COMPOBK. 



Ta IkuMm aeerlodo. 



Ét hvblen actrtado. Il non rfiutL Bttot hubierea aeerlado, il* lu- 
ront Téiuat. 

Les Terbes dont la liste soit ont la même irrâgularitti que 
aceTtwr. L'élÈve aiira bien soin dû placer toujours l'i devant 
l'e radical (l| à toutes les personnes irréfriilières, comme il 
estdéniontrô dans la conjugaison ci-dessus. 

JtMcnKflr, aogmcnler. Desu^oscjnr, inqiiii'tpr. 

ÀieitTOr, jmiin «ilroit. Iiesutnninr, Irmihlcr, 

îltnlar, aniourager. ln-scmm-tnr, ilt'Tiinsor. 

AfpcaUar, npli1tl]9. Discuyciinn-, iJtiiaver. 

Àpretar.ttmt. Di-^niccnar, intrUrc en liberlé. 

~ Damiemr, dil«rrer. 

DeilMbir, dîgelar. 
Deiktirar, itHtter. 
DemembroT, dimembrar. 

Deipedrar, é[iitrrer, 
Dfspemar, l ouptr IcsjuibM. 




BoatenloT, dfconnger. 
DetapnCar, desserrér. 

m L'tTMliulquiaetnill 




couvrir d'Boe «oover> 



rnnn^rnifar, enuDsIinlcr. 
Arierrar, enterrer. 
Brrar. erm (S). 
Acomentor, corrlgar. 




Hfermtr, dtnMr. 
/■Mnuir,liivenMi 
Mmdfittaf, 

K«n/ar,iiittrtl(m»r«t. 
MerendttF, goflier. 

Segar, nier, 
iïerar, neiger. 
Peruor, poDMr. 

Pemtqarbrar, rompre les jamlua 
Plegar, plier. 
QiMAnir, ireniiiTa. 
Awoinendiir, rscommaider, 



Bttmblar, avolcdea bMnUeiitento 

répétés. 
^tenlar. mentcer de nchflte: 



Semer, ider. 
^Me^/repoier. 
Soterrer, ttttMit. 



Ttnblar, trembler. ' 



Quoique les verbes composés rient la même irréjnkrilé 
que leur? primîlifs, cepmdant les smTantS sontr^liers: 



Cattingaiaon dn nthiSOLDARfSoitder. 

Le verbe t(Mar, sonder, change son o radical en u* aux 
trois porsonnes du singulier et & la tr^sième da plm-iel di; 
présent dé l'Indicatif; de l'impérutif et d^ snbjonctir. 

MODE INFINITIF. 
PniiEUT. .Sdiior, wuder. PnÈTÉRir. Haber solàado, «voir 

PinnciPi paiUNT. Sotdando. sou- PiiiTicrPE fauë. SoUado, Modé. 
dut 

MODE INDICATIF. 
PRÉSENT. 

roMMMa'.jtMMdB. Soi.tel4moi.mMtmâtt». 
m tMtdtu; to loude*. Vu. lobfdii, voni loudei. 

A itMUa', U «Mdc jniM iwMim-, Ih ■oodinU 



{DNiïueMfiindnetTertiOMMnM»- ■MBO^kaaNdskarniMBdluMeini 
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niPABPAtT. 

ToiMata,l« «Mdiii. KM.fdUiibamcë, aou* toudlom. 

Ti teUaHai, ta londili. Va. loldabab, vmu loudlei. 

Êltotiata, 11 MHiditt. £1101 uldabm. Ui ■ondiliDl. 

PASSÉ DÉFDU. 

rowIiM.ietoitdtL Net. toidimn, nous somlâmei. 

Ti»MaH«, ta MOdM. Yo*.*eUetltli,nm «oodllM. 

Ét tem, il couda. ■ BHot aManm, Ib KradècuiU 

PASSÉ IHDÉFini. 
1 YùhatMaio.ftXmiiSt. lioi. hfiaos taldado, naai ivou 

^ soudé. 

i nibM«liIai(o,tnaafoudi. Km. huA^ xaUtado, «oui avet 

■g WUclé. 

^ jlha«sllWD,ilBUiidé. fUoihimiafdailo, iUoatwudt. 

PASSÉ AHTÉRIEUB. 
Mb toldada, J'eui wodé. iVoi. jn^inui tobtado, nou* eHaiu 

TU M^We «oModO^ tu eus Vtu. AHbùfefi loliliida, vous «Qui 
Ah«(oaoUs(tii,iI«iil«ondf. Kltoi hubin-an aoldidii, lli eunol 

niDB-QIIMABFAlT. 

ri>lMNafO(d«la,j'mii wOt. 
ftj hoNm raldotb, ta ivil* aoodé. 
A JmUs Mfdmb,.!! avait umii. 



FoMUor^iie fonderai. Aoj. joMi7rriiiai, dod* «oodcroM. 

Tu «eJdanfi, lu aouderas. roi. soidai tis, vous aoudem. 

Awldanf,tl «oodm. Biles soklardn, ila aonderonL 

FUTDR COMPOSÉ. 

TokiAritoJdado.fnMl aoudé. HOi.hiAr»mamUado,noai*uioja 
nudi. 

mhatnffwAtiMfo.tAaurunadé. VM.Jhalréb wbtoila, vona anrei 

Jt(hoMwIil«(cbUaiiniMKlé. £Uoi hoMit toUado, Ut anrool 
HDdt. 

HOOS IMPÉRATIF. 
Suddefo', HMi» aoude. SelileniM lutofros, soudons. 

SueUalA', aoude. Soldad DDio/nii, Boudcz. 

5ueU« tfl* qu'il aouda. SiuUtiteUoi; qu'île «aad«nU 
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MODE 5LBJ0NCTI!'. 



roM«Iifa*,qaeJ«MDda. 
Tûmelda; qtM tu sonde*. 
Èt suaUe qnll loade. 



i ,' Tii soldoras, que lu 



y j Yo mldaria. Je eonderafe. 
gj 7ii tMarbu, In «midwii*. 
P [ Él Midarla, U Mnidarall. 

ifoioldaMiqueia loaduu. 
Té itUata, que lu seudasMt, 



Set. toldenuu, que nona wndioiu. 
Fm. wtddt, qng vodb soudiei. 
£IIotiu«Uni', qalls lendenl. 

IMPARFAIT. 

se, je Pios. soWdroJiEot. ijiip noui aondat- 

Bsc'i l'os, soldarais, que voua aoudu- 

eoii- Sllu solilaraa,qu.'UiaoaàMaKa\, 
lia aendaralént. 
Ai». i«l<lcriamet,jii 



Vet. 



Vai, soldtutii , que von* eoudga- 

t'tUissoldasen.itn'iU Eoudattenl. 



To luisaiotdado, que j'aie «ludé. 

TA '^"^ '"t'^^i 1^ 

£( /uiya iotiladD, qu'il ait «oodé. 



tos, haijniiios soldado, que n 
'oi^^^dli t»lda(to, que veut i 



lap, quu LU 

UTdaaoudi!. 
l hubitra toldado, qu'il eSt 
iDudé.llanralttoudf. 
wi Fo /tafirfii toUado, i'atiiaîs 
«odU. 

7d hoArf» Mldado, tu annUa 
£r katrbt ttOdada, U aunil 



Aos. habriamos aoldado, UDua au- 
rions aoudj. 
Vot. luibrbàitoldado, voua aariet 

Blbuh^iTlmtoUiuta, ili anralenl 

Aot. Auifâcfflw^ioUnifD, que noua 



17 £l ftuiJsis loldodo, qa'il eûl £lliu ftutfœn jobliulo, qa'ila ec 



rp loMant, le soudeni Bat, lokUnmot, mom Mndenna. 



rittoUnret, tu umderaa. 
Êt teUare, 11 uiulera. 



Vos. solJarel*, voua Modem. 



7tf hvblartt loldado, ' 
Èl hvtlere nldado, U aur 



hubieren loUiUto, ib «UroBt 



Les Terbes suivanls se conjuguent sur soldar. 



Aeordar, Gonvenir. 



Almi 



Aporcar, enthausaer. 

ApoTUiT, aborder. 

ApnAar, approuvir. 

Atolar, ravigtr. 

AsoUer, aoaàosm. 

Atonar, mettre lestons d'tocord. 

àwgmaer, IkireJioola. 



Comprebar, i>raaver. 
Cmuonhir, accorder. 
ContoUir, conaaler. 
Cmtar, compler- 
Cottar, coQter. 
DegoUar, dérapiUr. 
DemoitTOT, démontrer. 
Denostar, iDjnrler. 



Detaprobar, désapprouver. 
DneoUar, inipuicr ru haateur. 
Ducolgar, dtcroctier. 



r, eaconiplcr. 
Dœnjmar, dégrossir. 
Uapocar, vmler, 
Detfogar, jcler «on feu, 

(1) Luieibii u^nniDiSs en lar, diug 
diDiri, t la pwnilÈM et k K troUitniB • 
Loum cdin du pf^ot du aubloactlf. 



dèfioler. 
Dmollar, étorther. 
Daorar, frayer (2). 
Papoblar, dépeupter. 
■ Dalrocar, détaire ua Iroo. 
Bavergottiane, iitràn toute pu- 

Smporear, ullr. 
' Sncordar, garnir de corde*. 
EtKotUmr, reDCODlrer. 
Engrosar, groallr. 
Enndar, rouor. 
Etfonar, anlnMr. 
Fonar, forcer. 
Bolgor, »» Kpattt. 
llollar, fouler. 



l,cfBrz<,r, roiifoKer. 
Ilegoldar, roler. 
Beiutvar, renouveler. 



ResoUor, am Filer. 



Id ploriEl da l'iffipdntif, ot I 
ou pmoaDH itrfgallirei, It 



Rodar, ronlar. 



Sonars/:, ^c moucher, Tronar, lonncr, 

SnAor, rêver. Votirr. voler. 

Ttulor, rAlir, Voicar, bouleverau. 

Sont régolierg : 

Âbngar, «Intigar; armiar, attilbiier i aalnd ce qui ne IdI apparilen- 
pu; drtvgar, dérogsr; trogar, dtelriboar, répartir Ha Uen», m riebM- 
ËBa; Mtrroçar, inlamgeri prorofor, pfDNgv, «t tu^sar, suliroeer, 
ennpcntadarafar, prier. 

Commar, tonner a«eo, toiser es crasoiuoe, li 



Coi(]iigaisaii du verbe ANDÀB, Marcher (1). 

Les temps iirégulierE du verbe andar, marcher, sont le 
passé déOsi, l'imparfait du subjonctif ii la première eE à la 
troisième terminaison, et le futur du suhjonclif. L'irrégularité 
porte sur la teroiiiiaisan seule et non sur les lettres radi- 
cales. 

MODE INFiMTlF. 

V»ianiT. Andar, taiTfber. fRilriIiiiT. Haber atdado, afolr 

marché. 

MODE INDICATIF. 



Ya ando. Je marche. Nai. andamu, noua marctiaiu. 

Tû andai, lu marches. Vat. aaddis, voui marchez. 

AoMliitildMtclw. fJlMimilan,ib marabeol. 



roaadaia.Jenumib^ Hat. aad^omet, ntrtn mmblotu. 

TA md^ax, tn marcbala. Foi. owliihiti, voua nardilet. 

£l Biutofta, Il manhalU ESor undahnt, iliinarciMleiit 



i. llimw aniaiolStiii* («Haï. 



PASSÉ DÉFINI. 

[fo (mdm'e'.Je marchai. Not. aitilavlmm; noua marchl. 

Tà andttvisle'.XuamàiU. Fu. owAiiiWrii*, vmw lurdià- 
Èt atidavo', il tnarchi. EUotandurlenm',Ui mardtèreiil. 

TASSÉ INDËFini. 

^ YoheattdadOii'aimurrhf. A'oj. hi-mos nailado, Dom avons 

^\Ttlkat OTuCoda, la as aarchi. Vol, habéU ontlado, vous avez 
marché. 

An andndo, il a marcU. ElUa han andado, Ils ont miirch^. 
PASSÉ AHTÉRJEVn. 
ro fttiftsanrfado, j'cul mtrdif . IVof. hvbimoi aadado, nom eflmw 

TihMttt nutadoita ont tatt- Vm. hvtùietnatdaio, voua «lllia 



PLUS-QUB-PARPiir. 

Ttl habita andtida, tu «vbÎ9 mur- Pot. habtaU miado, vous aviai 

clit. marcliè. 
Û haMofutdada, Il aval( roirdif. £UM AoMm (mdada, lia avaient 



ro oiufar^, )e mircbeMl. t^. atdar»mot, nimi mardieniiK. 

m onifRrdt, lu marcherai. Coi. Bndnréls, vous marrherei. 

Éi onJnrri, il inarrhpr:i. rilns andnrAn, ili marchcronl. 

yo Aii(>r(f aniladn, j'aurai marclii'. Nos. kabrFixos andado, noua nu- 

n Aotntt (Dutatte, (u tnrai mar- Kos. habréit ondaSa, v>m tant 

tbi. mttcbi. 

il hairi mdado, tl aun marcht. SlUa ImbriM andaio, ito aaroiit 



HODK IHPÉB&TIF. 
PBiSEHT. 



iiuto|«,qM]enardw. 
iliufahl, mardie. 
Aude a, qa'a mattbt. 



iwfnnM Mtotrw, nardiou. 
Àndad maolni, matdin. 
imlenellM, qn'Ui uarcbedl. 
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WODB SUBJONCTIF. 



Yo mule, qseji taardic, 



Hoi. mtdenuti, que nous i 



I l Èlandui'ina', qii il niarchiil, 

ï\ il maicherait. 

j| ra anderla. Je marcbcruis. 

|! Tri andoTlas, tu marcherais, 
•'fo a»iftti>iei«, que Jo mar- 

i ) Tû auiliivleiei, qno lu mar- 
ï'i ctiauei. 
£l endmiae, qu'il mirchSt. 



Nos. aiidariamos , nom 

Vo>. andaiials, vam mni 
Elloi andarlm, lU marc) 
Hoi. andaiAétemia, que ni 



Fm. miuvUieit, que voui mar- 



PASSÉ. 

Va haya aniado, que j'aie marché. Hos 
ru andado, que tu aies i n; 

ÈlKaya ondocfo, qu'il ait marché. 



hayamiM (nubulaj qua nous 



t andaifo,' qu'ils aient 



PLUS-OVB-PAIlPiUT. 



si ru hutler» awlado, que lu 
V Guuaa marché, ta annli 
|j rnanbc. 

kitbicrm andado, qu'il eut 
' [ matcbé, il auraitmaidié. 



y I roAoMa endode, faortia nwr- 

1) nt Mrka atidado, ta aniaii 
marché. 

ifA haMa mdade, 11 «irait 
marché. 



1 mardif, noôiMrariaiM 

Pm. A*U«rai( andado, que voua 
euiafez . mucbé, voua aarlei 
marché. 

EUos hvàieran aadado, qu'ila ein- 
sont mardis, ils auraleiit mar- 
ché. 



foi. )^rtidt ondodo, voua auriei 

EUo» habrim mdado, lia «oraieol 
marché. 



- m- 

To hablfse aadade, quej^ue 

flrii kahleset andado, qu« tu Fot. AiiUiucii andado, que voi» 

El disses m>rch j. eutsies marcbi. 

îftt hvbllae amlad», qnll «Al ffloi AuftJaenimiliuta, qù'lliem- 

''\ raiFcbé. UDt mirehè. 




Copjngaison dn verba DAR, Donner. 

Le verbe ifa»', donner, est iiT6gulicr à la première personne 
du présent de l'indiculit', au passË délini, à la pmniâi'e 
cl à la Iroisièmc [erminaison de l'im parlait el au futur du sub- 
jonctif . 

MODE I^Fi^■l^lF. 

P«ÉBEST. Dur, domier. PnÉiÉBii. Mu6er dodo, avoir 

Punora rwttun. Dmdo, doa- pAHiicirn rutié. Dado, donné. 

HODË INDICATIF. 



m Mbiu, to donnait. Foi. dotoir, vwu danniei. 

£l dota, il dowuiL , EOoi cbAoït, Os doBnaient 
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Pisse DÉFINI. 

Todt', jt Aimui. tfia. dhiua', ai 

Tû (dite', la doDBu. Foi. dlîteU ; v 

£l did *, il doDiiâ. £{101 (ijeron*, ili dannènnL 

PASSÉ «DÉFINI, 
f Va hs ita<io, j'ai doBiii. fftu 'ad», Bout rroni 

;/ Tii Aeii dai/a, tu as dooné. Tos^ luaUidado, vous avadoiuM; 

j, ËiJtadoda, iladoDDt. £Uu IM» «fado, lit ont donné. 

PISSÉ IHTÉRIEDR. 

¥o hub» dado, i'tat ionai. Soi. hubimos doifo; doot eflnun 

Tihubbtedado,Uittitioaaé. Ve*^ ftufifiMi dado, tons «SIm 
AAuhxtado, il art donné. ftlu htO/Hnn dado, ili curant 



7ii Kablai dado, ta avais doué. Fm. heUùU dado, von iTlei 
fi AoMadodD, il avait donné. £Ito^A«Uan dado, ila aiaicnt 

To iari, ja donnent Au. dartmo», non* donoeroM. 

jTtl dord», lu donneras. _ . .. 

tl dard, il donnera. 

ïo habri dado, j'aurai di 
Tiikatrdi dodo, ta auras donné. Km. habréU dado, voos cum 

a haM dodo, il mmi donné. - £ltaj Mbrin dado, lU awoni 

donné. 

MODE IMPÉRATIF. 
PRÉSENT (1). 

Dé yo, que jo donno, Demoi noialroi, donnons. 

Drf él, qu'il donne. Oen elloi, qu'ils donnent. 

HODB SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Yn dé, que Ja donne. Nos, drmaa, que nous donnions. 

Ti dei, quB In donnes. Fos. deii, que vous donniei. 

Èl di, qall donne. EUoa dm, ^lla donnent. 

a leiD|B M 4t Mfgi sdl lU at iM mur les «M» 
fuer te A pr^naltlua at ■ — ' — 



g I 7'ti dir-ras', que lu (loiiniisscs, Vni, ilirraii, ijue \oils ilannaiiiai, 

||tV riJcrn' qu'il ilonnai, il iloii- fWoi ri/cran', qu'ils donnassent, 

Itj To daria. Je donnerols. A'os. dnj innioj. nous dunnorions. 

g) Tti rforioJ,lu donnerais. fos. darmls, ïoos donneriez. 

?' £i(iaria, il doniiprail. Ellos diirian, ils donoir.iii^Hl. 

l<f fa dlEie', qnc je donnasse. Koi. diéicaioi; que nous donnas- 

|l Tû Htm'i que 1d donnasses, Foi. (U«ie{(*,qitevoiudanaM9iiE. 

r I Èl dleat', qnll donnlL SHu ilf qn'ili donnaient. 
PASSÉ. 

fteqro dodo^qnej'alc donni', Nos. hn^amm dado , que nou.i 

TtiAairalitaifD, qnelD dcsdonni', l'oi. /rni/'i i ifndo, i^uc \i)us .i;i;7, 

£{Wtaf<> ifuife, qu'il lit donné. ^d*" l" ''^ aicut 

PLtlSHlIIB-I'AttFJUT. 
, r» kuhirrn ilado, que j'eiHH 
donné, j aurais douDé. 

TA hubiarai dado, flue ta eu»- , , „. 

sesdonn£, tn anrau donni. tint donnf, vont ■nriei donné. 
1 & huilera dada, qnl 
donné. Il aurait donnf. 
Yo ftoArta dado, j'aurai! 

- ni. «on ne. 

1 hohriai dado, ui nuiai^ l'u habriali dado, vods aurici 

donné. donné. 

habHa dado, il annit Elira habrlan dado, ili auriicnl 

don ni. donné. 

(Yo hvtleu dott», qna j'eiMse No$. hublfiemoi dado, que nous 

donné. eussions donné. 

Til kubitses dado, que to eus- Vos. hubieseli dado, ipio vous eus- 

i j ses donni. elct donnf. 

■ IÉI Aufiiaje dado, qu'ils eût Ellos halilcsea dado, iia'û caacM 

\ donné. don 11^. 

FUTUR. 

Yo diere', je donnerai. Uns. dléremoi'^ nous donnerons, 

m dferu', tu donneras. Foi. dlereu; vous donnerez. 

&4iBFa', U donner*. EKMdJeren', ili donneranl. 

FUTUR GONPOSÉ. 

roAdUereitadOij'ain'ai donné. Hot. ImUéremoi dado, non» au- 

niAvUemdaito, lu Mnu donné. Vos. huUmii dado, vous aurez 
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né. Eliot hvbitren dada, lU auront 



Conjugaison du verbe JUGAIi, Jouer. 

Le verbe jugar, jouer, prend un é après Vu radical ati.v 
trois personnes du sjngujicr cl â la troisième du pluriel du 
présent de l'indicatif, de l'impératif et du subjonctif. 

MODE INFINITIF. 

Ptitan. Juçar, Jouer. S«£i<mi. Baker Jt^aio, Ivoir 

Jont. 

^îoauill" i^^*^' Punem *u*f. Aifwbfjané. 

MODE INDICATIF. 
PRfSSHT. 

Yo jutgo', je joue. Sta. Jaçantot, non» jouon*. 

TV jMtat', tajouee. Vosjagdii, vouijoaei. 

ÉljVÉsa', Û Jane. EUos juefO»', Ut Jouent. 



ys Jtvota, JaJtMtli. Nos. jiigàbamoi, oont JduIdii 

Tûjaçàbm, tnjonib. Vos. iagabali,wm )ouiet, 

^'f^ohi, 11 jouait. . fJlDiJuînAoïiiitojouaieiil. 

PASSÉ DËFIKI. 

VK^ (I), je Jouai. iW Jnyàmoi, non Joulnea 
Tûjusaile, tu jouai, 
â^uiro, lijoua. 

PASSÉ mnÉFini. 

f l'o /lejajudo, j'ai joué. ffot. Aemot jugado, ooua avoiiî 

i joué. 

TA lua Jagado, lu as joué. Koi. Aafi^ii/uj/ado.voui avez joué. 

5,\ A ha Jagado, il • Joaé. Elloi Aon Jasodo, lia ont Joui. 

^1 PASSÉ AMTÉHIKUn. 

I Fo /nie ^luf», J'en* joui. ASm. AufiMo* j*9aio, noua allmea 

|rii&iiMifoituado,lau»îané. Poa. kiMtUU i»gado, vonseOles 
1 Joaé. 
lâAvte^Vo^i IteniJonS. £Um fttiHcroit >witda. Us enant 
1 joné. 

(IIL'aqna praad jugoraolra lagM le it bptandlra penonM da puii dMnl, 
k la pnmitn M à la tidilteia pCTNnaa dn iiagnBer al do pliirid da rinn^nUf 01 à taïut 
«n«ada pr^aanl du ndijanciir, n'ail pu nw )iT4giilirit4dBtaTba,BiBnna rifle d'ar- 
ihognpha.ToTfi iBset», B> b dàobatnatiQiu deaiartiaarifulknde lapnnUre 



PLUS -QUK -PARFAIT. 

To fuMajVfOdOil'sviix Joui. Tiot.hàblamiiiviiadc, ■ 

joui. 

bhfHaintçdo, U nsit joni. 



EUoskabla» jrtgada, Oi ■nlsal 



ro/M^arrf,Jft jooïTai. 
Tûjutarm, la Jousras. 
ÈljMgmé, il Jouera. 



l'a hatrijuçado, j'ai 
AAaird>ivnb, Ht 



!foi, jiti/nreTnos, nous jciiieroi 
Voi. jagaréis, voirs joucrei. 
Elias jiigBTdn, ils joiifronl. 



FITIIR COMPOSÉ. 



•I kabràn Jugada, ils auront 



PBÉSEKT. 



Jueia AI*, joue. 
Auvwd-, qu'il Joae. 



Jagaenos nosolna, ionott 

Jvfad voinims, jouet. 



MODE SUBJONCTIF. 



roJuejiM'.qiiejeJaiM. 
TiijKeTUîi*, que tu joua. 
Éljuesne', qull JOM. 



f ra Jugara, qm je Jon 



ffof. juçvemoi, qu» noni Jouloi 
Vos. Juguéis, que vou> joutei. 
ffloi.jiHyiwn'.qu'ilBjouMil. 



roni, qu'il jouit, Il jooa- 



tl Toiugarta, je iaveith. 
Wi Tt Jttarlât, ta JoDerali. 
?' £( jKf^cria, 11 jopcrait. 
fl TojasoK, que j« jonauB. 



■laM, nous jouerio 
Vot. Jtisarals, qm m 

10D1 joueriei. 
EUoijugaran, quilt jonaUMlt, lll 

jonertiSBt 
JVoi. jngarianua, non» JoaarioiH. 
rot.. JusaiiaU, MDi jounrtei. 
CUoi Jugarlm, Ils jouraienL 
Ho*. jitgiMemeij ipt» pou* Jooaa- 



EKmjtvoMu, qa'OiJoiMne&L 



DlgifeedbyGot^le 



rota|rii^nfa<lo,qDej'oiejoné. r>'oi. hai/amoi Jufqdo, qva aon» 

Té hdnw jfgado, qne ta atei FM. h<^Ufiitodo,mtyoa»ija 

joui. Joui- 

A ftoirii JuîoAi, qu'il ail jcmf. EUmhai/a» Jv^ede, qu'ils aj{)(it 



Vo hiiJiriTo jiijiK/o, que j'cussp ,Vui. ftuft/é'riinuBjuffoiiD.qae noiu 
joué, i aurais jour. i ij-^siuns joufi, noua anrioni Joui. 

huftienii woito, uue tu Vei. kvblerals jtigado, qne voo» 
«uaseajaui, tu aurais joué. eussiez joué, vuusauriei joué. 

Ét hublera jtigado, qu'il ait Elloi hubleraa jugade, qtfite evi- 
toui, il BDtait jDot. sent joué, ils auraient joùé. 

f Te haMa jugado, jVrattli Sta. kabriamm jagado, mus w- 
ï joué. TionajoaL 

} Tû htàiriat jvgado, tu aonii Vot. hoMaiijvgado, voat tariez 
' joué. Joui. 

ï Él habria fiiçado. Il annll £Ilai hatrlM/uffiida, tbaanient 

■' joué. ]0u£. 

hJ yo hoMtteiugado, que j'eusse A'ot. hublésemotjugado, q 

UTti hviieses ivgodo, que tu 



Pl joué. 

Yo Jugare,iB yaaeni. Soi. Jagiremot, lausjoonoDi. 

Ttljujrortt, tu jou«ru. Vos. jagareli, voDsJouerez. 

^^Jugort, 11 jouera. Elloijugarea, lUjûuenuit 

ptutm coHPOSé. 

ro huUéniuffado, J^urii jont. [lot. kiOUruim Jagado, nom an- 
Tûkvtler«iJugado,tauira»loné. Voi.^Mtrdtjvffodu, vifm aiiTef 
&hMertfytmit,a un j(m«. 

nième sur les verbes in^nlie» de la sreml^ 



Que pensez-TOOS de la pièce qu'on a joué hier? -~ Quand 
Gommencez-Toos votre eavr^r — Soudrez souvent vos vins, 

Bupaar Traiegar 

^ 4WU Tonlez ke ecnrarror.— Aëvdllez4iui (de Ixnine hraKj. 

«Murvar. Dev»lar Pwmtll' 



— Jedfjcnne sitôt que je suis Icvû, jo dîne à une heure, je 
almortar lecaniar 

ne goatc pas, mais je soupe très-bten, et je me couche après 

mtrtndar cenar aaular 

avoir (rsit un tour de promenade]. — Vous grosissez tous les 

idedn m piaeo). eagrour 
jours. — Les vices dépeuplent les nations plus encore que les 

deipoàlar naclon 
guerres. — Je ne me souviens pas de ce qu'il m'a dit 

{en parlant), mais j'c iii'cii stiiivirniirai i)lus lard. — Si vous 
fat partir) 

littguez votre cheval contre an autre, choisissez-on un ([ni 

Intxir par 
ne bronche pas. — Nous niarclidines toute la nuit afin de 

trope^ (I) aKtlar 
surprendre l'ennemi. — Je ne marclie pas si hien que loi. — 

tarprettier 

n me donna un (coup de poing) et je lui donnai un soulïlet. 

(fntHelaM) bofelada. 

— Je te donne toujwrs de bons conseils , mais tu les oublies 

anaejo 

trèfr^uvent. — Si tu me donnais ton (chien courant), je te 

donnerais nm (Disfl de chasse). — Je ne joue pas ce soir au 

feie^telaf. joptr 
billard, nous y jourauns demain. — Si tu rencontres on 

Miter, 

vieillard, salue - le ftvcc l'espect. — Escomptez-moi cette lettre 
mciano, saludar retpeto. Dncontar Mra 

de change. 



LEÇON XVIII. 

2iiie coqjagaiGon. Verbes irréguliers terminés en EU. 

' LesTerbeBirrégulîerstenninésenacer,c(«r,eiocer, comme 
tmeer, aattrc; empdirecer, appauvrir; conocer, connaître, 

(1) ClmjM la ■ de c« nrta m e, d^qnte ce qui ■ d« dii dtu b dm I do h 

m<tN. 



— — 



prennent un z devant leur c radical, à la première personne 
du singulier du présent de l'indicalif, à la première et & la 
troisième personne du sbgalier ti du pluriel de l'impératif, 
et à toutes celles du présent du subjonctii; CODOme on Tara 
ci-après {i) : 

CoajngaiBon dn verbe CONOCER, CoimaOre. 

MODE INFINITIF. 
Promut. Canoen', Munatire. Phétémt. Bàbtr «bmMo, ntix 

pABTUirB ntscNT. Conoclendo, Paiit[cii>k rua^ CoMtUo, cmmi. 
eotuuiuuL 

MODE INDICATIF. 

PHÉ3EHT. ' 

PLURIEL. 

Vo). conocéii, voDi oonnsluei. 
EUot conoctn, lU connaliMiit 
iHPlDPArr. 

Kot. eonoeiamet, ama coniuii- 

sions. 

Vos. conocialt, vaut codniiulez. 
Etlos cmoelm, U» comuluaienl. 

I PASSÉ DËFIHI. 

Toeo«oe{,i« conniia. Nos. coiu>cbno*,noaÊ connllmM. 

Tû eoMtUte, la eonnua. Vos. conocltMi, twii coDnfllei. 

Èl il mhùuI. EUoi tonoefarm, lli connureiit. 

PASSÉ IKDÉFINI. 

« F0fc«emiadda,j'aiaMinu. Hos. hmwi eonotUa, uoist tvou 
I fif hoiemodda, ta m coniiii. 7m. (toMb eonoeUo, voua am 
\ ÉlhacmiotUùt'\*<iv>a, BUoikan cmodib>,Ba wl amm- 

ToKt^eo)ioeUe,yeMeouita. Koi. hUUnu» amodia, noua «fl 
Tû hutlii* cenoddD, ta ana FM.h«Wi(«âcoiiodeto,vouaeûta, 
tl huft) cmoeido, il «nt connu. filtra hutftnm eonoeUo, Us eunn 

(i| Ln lerbai nKovta'œr, « tmptar, noire, ml rtfoUcn,» Imi mie», «wn- 
tmfim,tMpaa, Mo., en dHdgeiiU MotaDHot la n eu i, d"»;!)* k rtgis d-onlu 
«r^hMWiir IWTCriH* tamlBto sn RT, If I*, T)i*<U> 

«QLVWII(lDdltutlnpiirHiiM>iiTiEiiUlI«b 

i) 



fa cono»»*, je coonais (2). 
Tû eoaoca, tu coonaia. 
£(C0MM, Il connut. 



Yo eottodo, je coanalasais. 
Ét eowiela, il eonoaltsait. 



l>LtS>Qt)B'I>AIIl'Att. 

ftft(i6foe6»e(Wo,J'iiVaiaconiiu. Non. hahiamài conociitô, noua 
ïïhoSfo«iMiwodD,luaVaiaconnu. l oi. lio!iiVi/j eonoriilD, vom avic-I 
ÙkaStaamoelda, U avait connu. Elles bablan eonocfdo, Ih avalent 
PUTUR. 

ro eoMeeri, ]■ connalbaL 



FUTOR COHPOSâ. 

Yokabric(mocldo,ïioniamn\s. Woi. habnmot conocirfo, nous aa- 

rd Kabràs rBHOddo, tu auras Toi. habréit conùtido, vous aurez 
flhobraconocfdD, U aura connu. Etloi hebrdn eonoetio. Ut aataal 

HODB IMPÉBATIF. 
Vtttsarr. 

e^iiMMye-,qinjocoBiHiiM& Conottamot «Motm.*. cMBiii- 



MODE SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Yoeonaiea'.qaeiecBaaahie. Hos. rawxeamM*, qncMIUCOli- 

Mlttfona. 

T#C0iNuCM*, il«e tu coaiulueai Fm. coMMoti', dus VOni cMliait' 
ilei. 

ilMnoiM*, qnll amialM. SUm^bomimh', qalli tonnat)- 

IHPARFAIT. 

tlToeonodera, awie connDBaA, fot. eanieUramat, qna noua œk 

^1 Je conniltnW. nuUiDUi, aoUl WdlMllrionj. 

SlTii eonoeierat, mie (U ïSnntU- Foi. mnodtrali.qDG vous coDiutl- - 

Il «MituconMltral). Ubi, tout rannatiriu. 

eanadera, qu'il connat, Il £aiue«)oderan,qDlbO>iiiuuMiit, 

§1 connaltrtik. Hl ODBmttrtiant. 

Toco)uie«rla,ieeaDnalinli. Hm. eomeeiitinui, nom coniut- 

li trions. 

ijntEnwxcrjii^tiiMaiHttTalti PU.^MUM'lab, vos* connil- 

^Ét towctrta, il ewiMtlr^t. fÛ» CMW«ilan,IIa «eaullraleni 



g; l'a eoutnile$ti qno je mdiuiud. JVoj. ti)niidéteiite$, qoa nom am- 

g\ nussiona. 

!_] rtf ronoeIeMi,quelu coiiBUM«a< Tim. ctmocieait, qua tous coudiu- 

l'/AcmodMfjqu'ilvonDnt. EHoi^mwefMM) qnlli nannac 

PASSÉ. 

ya hn^Q conocjcfo, que j'ila coanu. IVoi. kagamoi eonocido, que nous 

rri has<a conociio, quo lu aies Feu. hagiUt mimcMo, qus voua 

conou. ajei coanu. 

£lhajraC^el((o,qn'lldltcObiin. {HMhaKiin eonoeUo, qu'il* afwt 

PLUS-QUK-PABFAIT. 
f Yohvbleraeonocldo.qaeyeaase [ll)S.kubléramotceru>ddo,qaeaous 
jl eonnu,]'iiuraisGOnDU. eiifsions connu, nous aurions 

glr^ AuMeros eonocido, quo lu ^os. habierais canocfcfa, quu voui 

Pl^I huftlfrn ronocfita, qu'il cQl Elloshvhieranc'm'KldOiHalWttn- 

\ connu, 11 auiait connu. sent manu, ila auraient cunuu. 

^Ifo Adtria omoc'ija, j'aurais JVos. (loArfamot ronoctafa, BDUSau- 

glrti haËrfoi conociifci, lu aurate Vos. liniriaJj conociilo, vous auriez 

|/£z Aabrto eoMSlio, il aurait r/fas'inMonoMaclifoiltBBilralclil 

° I connu. connu. 

alMtU«MwaocUo,quaj'euue Koa. huHdwnaicAWMWa, que nous 

Ti AhUski eonoddo, qua tu Fak^fa^tort» ei>McUa,que vout 

JÎI AtiibM mmcMd, qn'il eût SIIeiAHU«eiiemocU*,qtfllieM- 
Mnlconim. 

Ire 

Tûeotioelert», la connaîtrai. Voi. 
Elamoelert, il connallra. Eliot eoiuttlerai, ils connaitrunt. 

pimm COMPOSÉ. 

rohi>H«raMnocldi>jJ'aiinaoititDn. ffiu. AtltMwMOf totuddo, nOM 
ni luiMfM «vnmUo, tn uini Vm. htiUMMi emecMOj vmi ib- 

;ËI huAim eonaclda, il aura connu. Elloi kubteren conoeiio, ils auront 

Sont exceptés de celte règle générale le vorlie haecr, (hlPe, 
et SCS composés, qui snnl presque entièrement irréguliors, 
comme on peut le voir dans la coiijugaisou suivante : 
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Covjagnison dn verbe H ACER, Faire. 

MODE INRHITIF. 

paiiEiiT. Bae*r, Mrs. PxÈiim. Bt^Judu»; svolr fUI. 

Punora nluiiTAidMdo.faiunt. PUTioriMMl. Eeelw;ttiL 

MODE INDICATIF. 



To kago', je Mt. Nos. hacenoi, nous (UgoM. 

rrt hocn, to fklB. l'oi. hocdi, ni» fiîUi. 

&haee,atta. EUot haiim,Utr<iBL 

iHPAIlFAIT. 

To bdcfa, je taiwii. ffo*. AodaMOj, noua Tifiioiu. 
Tà hoBlat, ta Muta. 
Ét hada, 11 raiwiU 

1 i'ASSÉ Dfiprai. 

t'D Airfî', je Ils. Nos. Ucluut', Dom thnei. 

Tii himie; tu fis. roi. hidsMf, whu file». 

ii ftiw ■, il fit. Ellos kicicran', ils firent. 

l'ASSii INDÉFINI, 

î Yo hc hecko ', i'ni liH. Nos. hemos kecko'. nous . 

* fait. 



PASSÉ AKTÉHIEL'R. 

Ta ftaieAMfta*, j'eu fait. Mm. huMmoi fwcAo', noua «&net 
felt. 

TA habbU kwho', tu en» fait. Va. kuibUU heeho -, tous eaiei 
fait 

1 fait. 

PLUS- QUE -PARFAIT. 

Yohabialiecko', j'avais TaiL Nos. habiaiiioiheuko'.noa» avions 

fait 

7(ihiiiiiiif>MAa*, lu aval» fait. Foi. habiait heeho', voni aviez 
fait 

âABHahKHoMIavallfait. BOpi haUmt htOio; Ui vnitU 

m. 

nrtm. 

Yo Sari; je ferai. Itm. hwemof, nou hront. 

.nt&ORit*, lu ferai. ^«.ftaHli'.nHiiferei. 
A Mrs*, il fna. £{loa hanta', il ifironL 
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Yahabréhecho'i'j'mnifiit. Nos. liatrtnM keeko', noos an- 

mai hit. 

Ttl habrâi hecko', tu auraB fait. Foi. luUiTiU heeko', vous aurez 
rail. 

Élhabrdhetho'.ilianhn. Eliot hniirttii heciio', lU inronl 

lut 

HODB IHPÏHATIP. 
PRÉSBHT. 

Bàgaio', «[HjaBuie. Hagamotitoiolm', fUtou. 

Bat M*, lUi. focnt vetotnt, Mte*. 

Aça tf *, qatl lu*». ffagan elfa»',qu1li fuuiiL 

MODS SUBJONCTIF. 

PHÉSENT. 

yo haga *, que Je faaao. Nai. hagamoi; qtM Doni ttHlom. 

rtl hai/oi', (jne (a faasas. Koi. fiojidJf que voua haalex. 

Élhaga', qu'il faue. EUm An; on ', qn'Ils rtssaut. 

OIPARPAIT. 

$170 hktera', qM {e Ou^ {a Te- Hoi.hitUmmot '.qoenoatlHloiu, 



|jAMd<ni(-,qHllflt, llbrall. SIM Ml 

PI ténicD 

f| 70 haria'iit fenl*. Nm. h^Hamot; i 

51 liarlai*, ta brali. Toi.harUilt',y<» 

. ' harta; Il fenlt. EUu harfm*, Hs bnleat 

70 jUdcs', qneje fliu. ffbi. McIAmiw*, que dmm Bi- 



^AUAMM^flL 



PASSt. 



Ikka]«IMtko*,qae J'aie fait. Hm. kcnoMM k«cbi*, que noua 
aiDiiB nit. 

mutfSi ftwAe', qneta aies f«it. Vm. kayûUKe^', qnevotuafei 
fait. 

ftfe^hwJio'.qD'll titrait. ElUii^hafm hedto', qu'lla altnt 

PLDS-flDG-PAnPArT. 
âl 7o kablera hecho", que J'enaie ftoi. liubUramosktAo', nue nom 
1 raltj'aurala Aiit. euulona Tait, noua anrioni fïit. 

Slrit btttfmw hteto' que tn Pto. JkwNcmto tadM', que voua 
i\ «iuHiMt,tDBniliftlt eDaaI«(IUt,v«i»aaif«iftlL 

Pl faliiUianitfaU. MiitlUt,iliMini«Dtm 



fl|rahiMahaeko',faun|i tut 

1 irti habrias heeho ', la aurais l'os. haMal! hecho', vous narlcE 

fBS tait. fnil, 
161 ItttMa hKho', il aurail Elias halrlanhtcho'ih mra\eal 
■ l lait. . fait. 

ul l'a hublae hecha', aae j'euisc Sot. hulilésenui$ hteho', qas noa* 
eI fail. eBMioM talL 

glril hubitm hteho'; qm tB 
cl eus«i faiL 

!/£{ ftvMeie ^0', qu'A tlt 

FUTUR. 

ro Uders'i je ferai. • Kot. Mciéremas', nous (crons. 

7iiMd«re(', tu feras. Ka. kiatereU; vous fer«. 

A Mdm', 11 fera. EUai kleUtm', il* TeronL 

FUTUn COUPOSS. 
7o hvtim h«tAo', f «nrei htlt. Aïoi. Au£f A'mtM AmAo', noot eu- 

TAMbItrti heAo', taanni fait, Vf. habfereii heiAe', lom mitci 
fait. 

Ét hublm heeho 'ftl Kart ttll. Elloi kvbleren heeka', ik inroRt 
fuit. 

ScacomiM^t-s di xliacn; âéfakc ; rc/iaccr, refaire; conira/iacer, 
cotitrcfiiii'c, ont la mCmc irrégularilé. 

6'a(w/acer,aaUsîairc, se conjugue aussi comiac liaççr, doffi. 
il est fbriBé, en cbangeant ï^ en f, précidi tjQ l'adverbe latin 
softs, assBi. La aeub diaëniu» qtii existe entra Awap et nI(t^ 
fbeef, c'est ijoe la deuxième personne du singulier de lUmpi- 
ralif du premier (ait Jias, tandis que celle du second fUt 
indifTérommeat satitfaz ou satisfacc. 

Gonjqgfiuion dn verbe DEFMHÛEH, Défendre. 

Le verbe defender prend un i avant son é radical aux trois 
personnes du singulier et &la troisiâme du pluriel du pnisenl 
del'indicatif, de i'impiraiif i>tdu subjonctif (1). 

MODE INFLMTIF. 
PtiuM . Btfndv, d^feniiie. Pr^téhit. Haber defeltd'ia, avoir 

défendu. 

IDCaM^Irs, nuir«q«ntniimtlar<iiiill»mti9>tB>». 
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FuTiapE PBjniiT. Defendiud», Putims tJMi. OefemUdo, Ôè- 

Air.„A,„t fendu. 

«ODE INDICATIF. 
FRÉSEHT. 

ffof. âeftnienei, mm délïndont. 
fbf MeiMis, vnu cUfendcr. 
EHoiie^mdm', ib déteAâenl. 
IHPiRFAIT. 



ra étftnditin iUMiit. Nos. dtfndlÊUl, ntn déAidlKM. 

Tû dtfendtite, lu détendit. Yei. defmdltttli, voni défondllea. 
A dtfMdU, n défendit. £0» «ifbiidMwi, Ib diludmni. 

MUà WDfiFIHI. 
Yd ke dtfenHio, jU défBnda. Hoi. henettttfeitdldo, do tu btoi» 
diTenda. 
FM. habéit 
Mttniu. 

Él ha defendiio, il a dil^nilii. Elhi Aon dtfeTulliQ, lia ont di- 
fendu. 

FASSd ANTÉRIEUR. 

mes défendu, 

7^ habille defenfidff, (a «u» Fo^ ItubtaleU ibAnNfldo.VoniieDi 

défïndu. ' tetdjfkndn. 
A^AtiAp (le/indhia, il ept EUof^^fr^ fyfmdido, iU w 

PLOS-QUB-PAHFAIT. 

ra heUa itfntdido, j'nvuig d£- ffu. haïfumM defmiildo, now 

fend». avion» défendu. 

Til JtdUiu il«/hitfli{o,lu avaiid^ 7(u. ftiiatoiide/'inHUcto.vouaailn , 
fendu. défendu. 

£f loi haAIan do/lnuttilo. Us waleot 
défendu. 



'tj defenderé, je défendrai. 



PDTOB COMPOSÉ. 

7o MM defendido, J'aurai d^- Hot. hairtmot defaidUt, mai 

tmà». aurons difendn. 

Tillmbrài Oefnutiilo, tu anrudé- Vos. hd>réUdtfmdido,mM aaet 

ftooda, ditcnda. 

A kabrddefehdldo, il aura dt- EUoi kOiràndtfmMo.Utaiaoat 

teùiu. ûtttoAtt. 

mas IHPfiRATIF. 



Btfended wmWoi, déitadu. 
i>^«ii{ini eKof quilt dfltondenl. 



MODE 8DBJ0H0T1P. 



ra4qtMilii', qnale djtende. 
Td dtfmin', qua lu df Ibadea. 
âiI^tnuto-.qa'ildUUide. 



|] rrf itfaidÂcnu, que tu déron- 
I') dliKi, ta délâidralt. 

if diKndniL' 

y| To defeitdeTia, je difendrais. 

||m<l«/'m<t«rlai, la rtiifcndraîs. 

' [il il«fenderia,il d^rendrail. 
^ 70 defendlete, que Je il^fen- 

81 TA difindieut, qw ta défcn- 

Ij il iefààif». qoll défendit. 



1. Vot. ieftrMit, qm tow di&n- 
EUm dtjlaiAm*, qallt djfinidaid. 

IMPARFAIT. 

Hat. defendUramoi, auo nniisdé- 

r«ndissioiu, nous détiodrioiis. 
Vol. defentUeraii, que vous défcn- 



Il détiendraiSni 



. defenderiait, vous défen- 



Vos. defendiaeis, que voni 
EHbs defendieien, qirïla ii 



Yo »«|ra ArnutUo, qna file dé- Nm. hagamos defendiio, qœ noui 
ayons défendu. 

. kaiàis deftndUo, que Toui 
aja dïreada. 
dé- EBot haian iefâiulldD, qnlli alenl 
dtl^n. 



Tû hatoM (l«/imdMe,qiM 

déftndu. 
tt hâta dtfmUdB. quil oit 



PI.II8-ilIIB-PlR1>ilT. 

) To huMera defendido, qra fiai, hvbléranioi defntdUo, < 
i j'eusse défendu, j'aurais di!- dods cussiuDS défcodu, nom 
k nndu. rtons défendu. 



g f il hMera defeudide, quil 
' I iifmùa, il innltdélend 

yl Yo habria defendido, j'au 
fl dÉfeodu. 

s ' Ttt habrias defendido, tu 

B raifl défendu. 

I Élka bria defendido, il au 



I) Til hubleses defendido, qu 

g'i eusses dt^fnQdu. 

| i Èi kiiblese defendido, qu'il 



iVoi. habriamos dtfmdiio, non! 

roi. fiahr/Qii defendido. Vos* lU' 

riez di'fendu. 
mas habrian defendido, lia wh 
raicQt défendu. 

I defetidido, qae 



nnuE eussions défendu, 
•s. hubieseit defendido, q 
défendu. 



£lfai hiiblesen defendido, qu'ils 



FUTUR. 

rodf^Mrffmv.JedéfendraL [iot. defeadUrtmai, mot iilea- 



FUTUH GOHP0S&. 
l'anni dé- IVdi. bubiVrcmot defmdl4o, lu 



Les verbes suivants ont la même iiTêgularité : 

iscender, monter. Entender, entendre. 

Atcndcr. Hre altenlif. Ertender, étendre. 

Renier. Muter. fleder, pner. 



Perder. perdre. 
Tc^uirr. tendre. 
Tratcender, pénétrer. 
Verter, yerta. 



Pretender, prétendre, dérivé de tender, est régulier. 
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GoDjngaîson (lu verbe MORDES, horttre. 
Le verbe niorder, mordre, cliangel'o radical en ue AUX tn^ 
personnes du einguiiur cl à la troiaiËme du plurieldu préeent 
deTindicatif, de l'impéniUfet du subJODctif. 

HODB INnHlTIF. 

PMUri^. IftxAFi wa^- PUrfiiT, ffoNr «wnM», nrolf 

mordu. 

Vl^^fttimJtVitlmio,^'- PunoctfAHi. MorMê, nmio, 

MODE INDICATIF. 
rRÉSEHT, 

BlRCDUEIl. PCOIIEL. 

1*0 ntierdo',le monb. Hos. mordemoi, noua mordoni. 

Tinnerdsi'ilniaorà», yo$. tnardHi, TOnimor^ei. 

Él vuterdi'. Il moid, Ellos muerdeit', lia mordcal. 

IJlPAItFAlT. 

Ta flMnVaiJe nardftis. iVoj. monNamoi, nona mordloiu. 

7d TMntlat, tu mordais. Vos. laordlaU, vim loordioi, 

fitnoriAiblI mordait Eliot luorilim, ils nwidveak 

PASSÉ PÉFINI 
Fa MonU, Je mordis. iVoi, monflmoi, n 



Él «wnfltf, U mordit. Ellos murifieron, ils mordlnnt, 

PABSÉ INDÉFIHI. 

To ha «Mitlfato, ] V qoiAi, 



rtt Aaiflwnllila, (numor^D. Foi. hoAAt tMnHda, 
moida. 



maidu. 
'01. habH 
moida. 

hanordido, U a mordu. fUos han tnordldo, Ibantmoidn. 

os. habimos nuinUdo, hh edBH 
mordu. 

7(t huMilB ffionUib, la eu> 'tuMiteittnardMoivaniBlUtt 

raordo. mordu. 
' Èt htbo tBordltfo, & eal mordu. BBM^vbhrm tnordilla, I|4 eniflll 

PLtrS-QDB-PABFAtT. 
rafMMaManMOjj'tvilsmetda. ffot. hoHaww MordMa, wku 



N MbM mnUda, In mIm F» IwtWi «M«lbb, MpatvM 

nonlD. morau. 
itkMa worMo, Il ivdl mordo. fUu AoMm furM^Ot «vilail 

mordu. 

FOTUH, 

su MonUitdf, tu mordrai. Vei, «erricnUfi vaut moi^rèi, 

Él nordtré, il mordra. EIbu mord«nin, Ils mordroal. 

FUTUR COSVDSA. 
Ya Juibri merdldo.j'u^i] mordu. lYoï. habrtmoi merdldo, nom Ba- 
rons mordu. 

Tii hotrtfi Mordiilo, Iq auras Fu. knbréls mardido, vous aunz 

tnordn. mordu. 
Jfl hntrd'fttonUifb |1 sur» noidu. Bttoi habrda montide, ft» «urpnt 
mordu. 

HODB IMPfilUTIF. 

PHËSSHT. 

JMMnts m*, (fna !• mords. ITonlMw tmotroi, meidau. 

Jfumb fd *, mor^ Uordei vtuolm, mordu. 

Muerda it', qnll morde. Miterim eUn', ga'IIs mordent 

mOV SDBJ0N0T19. 

PIt£SEKT. 

Vomurda', qne je morde. Hoi. merdamot, qne ikhu mor- 



^1 To merdltra, ipia je mordiua, Hoi. mordiéraaiet, qne noua nOT' 

I 11! mordraï-s. dissioDs» nous mordrians. 

àll'ij mardleras, que lu mor- Vu. worijifraii, nue VDUI {Oordis- 
l'j disses, lu manlraii. aicz, vous mordriez. 

l'JiiI mordltra, qu'il mordit, 
i| mordrai I. 
V| ru «lonterfa. Je mordrait. 

rl Ti Monlerlar, In moidnli. 

I & moTitrla, il mordrait. EUot mordtrtm. II» moidrdenl. 

^nto tnonliejejqne }c mordisse, A^os. tnordlAemaf, qoe non» raor- 

llrii monfitseï, quo (u mor- Fos. nior<fj«j«J«, que tous mardit- 

Rl^lmordiew, qu'il mordli, £Il(iiinariUefM,qn'jla moidiwent. 

PASSÉ. 

fshqnnoftUde.qMl'ela mordu. Hat. A«imui «unlM'> V» ooo* 
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Tû fcsjrM «wnffdo, qua la aln 

Él hagamardide, qnllail mordu. 



roi. taidlt mordido, qna vous 

Ajet mordn. 
Elloi kagan mordido, qalli aiant 

morilu. 



PLUS -QUE-PARFAIT, 

i¥o hoMera mordido, quo Soi. hu6J^riiinoiniarrfl<to,qiiai><m* 

j'eussemordu.j'auraisnioidu. emai^ons moidu, nova anrioiia 

Tû hublerat mordido, que tu Voi. huilerais mordUo, qsa Tons 

eusses mordu, lu aurait ensaiei morda, vona anrfes 

mordu. morda. 

Él hiiblcra mordido, qa'il «M Etlot hubltrm vwrdUe, qnlla 

mordu, il aurait moraii. anaaeal mordu, ib aantent 

•«I Yo habria mortUdo, J'ancala Km. kabrtmai MorAda, noua 

gl morda. aarlona morda. 

glfiIftoMiMMordMa, taaiuala Fm. AoMofiMonfMo, voua aa- 

j mordu. rior mordu. 

ÏSl habria mordido, U aurait FUDihoMoMffionHiIe.ila auraient 

I mordu. mordu. 

J.I yohuïfeiemon(Jda,que}'ensai! Noi. AuUAaaiw ^^«onllda , qua 

j] ) Ti hubleses mordido, que la Vot. luMm^ nordUo, qnc voua 

ï 'j eusses mordu. eussiez mordn. 

E'ifl hubiese mordido, qu'il eQI EUoi huMem mordido, qulia 

p| mardu. euaaent mordn. 



Yo mordiere, je mordrai. He*. ntardUrtmei, noua mordroni. 

m mordieriu, (d mordna. Vet. mordiereb, voae mordraa. 

AfMRlMra,Û moidn. SUoi Mordftrm, iti uordroBt 



VohvMfraffionthlo.l'auraimoidii. Noi. AwtWmnai «anlida, natia 
aurona mordu. 

Tù hyriiierea mordido, lu auras Vot. huAIarcla mordido, voua an- 
mordu, rez mordu. 
Él hvbieremordido, il aura mordu. EOot hutierm monKilo, Ua amont 
mordn. 

La mËme irrégularité se trouve dans les verbes ci-après : 



IKON, toi paar anao d'orAocraiilia, la s m i c 
ciinD,{eoalg;ni» n,qi1liaiM; yo evtm, 

«e. Vojti Ma 4», n* t° dti oOnrW 

. 1^1001 pai lari^dMHiéapnreeuatai 



IrrfgalarlU d« cbuger l'o m w. < 
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Demoier, déinolir. Promover, élever à une dignité. 

Daenvolter, <tL'roulcr. recocer, recuira. 

iiMtomr, détordre. Sementtr, remordie, causer de* re- 

l)n»Ipar,reiiTa]'er. mordi. 

0it0lv«r, dissoudre. Rem«iw,iemDer. 

Saler, GÏire mal. Bemtvtr, résoudra. 

Enwtlrer, envelopper. Rtloreer, retordre, rétorqMT. 

Eteattr, cuire, dénmngcr, Bevalser, remoer, troulilBr. 

Lloier, pleuvoir Sohr, avoir coatome. 

MOttT, moudre. Twetr, tordre. 

Mover, mouvoir. VoImt, revenir, rendre. 

OI«r(l],BanUr.nalier. 

CaujugaisOD du verbe CAER, Tomber (2). 

Les verbes mer, tomber, et ses composés (/ecncr, déchoir, et 
reeaer, retomber, sont irrégulitrs à la première personne du 
singulier du présent de l'indicatif, à la première et à la troi- 
«ème du siagulier du pluriel de l'impératif et & toutes 
celles du présent du snbjonclif, dans lesquelles il admet les 
lettres ig qui motivent leur irr^iilarité. 

MOnE mFIMTIt'. 

PiiLTLRiT. Ilaber caiUo.ilre lembé. 
Participe pusé. Cnldo, tombé. 

MODE INDICATIF. 
PRÉSENT. 

Koi. catmos, noua lombou. 
Foi. caéii,vo\is lombez. 
£IIdi caen, ils tombent. 



iVoi. eatamos, aoui tombions, 
fci. caiais, vous tombiez. 
EUot ealan, SU tombaienL 



(l)Ce lertKOHniDeiiaiiMraiiAk lonin lupenoanuott rataâWVBcaw.Toiei 
a que mu» (iroiu dit pac» * «■ piriiDt de li Mira h. 

(1) C«r tlHnpstli eliuB*nt, à aiug da rmttngnflit, lï «if ui gérondif lp«- 
Uc^présulik l> irolBièneimoDMda aingillerel dn ^eibl da posé délnl, k la 
gnnièraitdaBiUneiai^iiilNodM rtxpenoMida HnptrfiOidaniUtMd^ etaa 
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' 1>ASS& DÉFINI. 

70 ea<, j« lotDbal. tfoi. eaimot, nom tombliuu. 

M ealtle, ta lomiias. Vos, raiilàs, vous Uunbaici. 

Èl cagi, U tomba. Elles cayeroa, ils loubirenl. 

VJtaSÈ INDÉFINI. 

Yo ht emdojinuitlcimbi. iïtu. h«nM ealdo, noua lomi 

1/ 7(i mUIPi (H H lotobt. 
Élhaeaido, a eitumhé. 

TASSÉ ANTÉniEim. 
l'D huiecnlf{o,je fui lomli^. fV'iu. hubinws calda, nous frmirs 
tombés. 

7'iibt4Mtt«<;af(l0,tnfu£(ombé. F'oi. hiiblsteii eaido, vous fùlea 
^ il Auto Midi), U M tombé. Elb» hnblenm ntdo, ils Inrent 

PLL'S-atlB-PAttPAIT. 
Yo haUa ruldo, j'élnis tombé. Hm. hoHMMi nififoi uou» tUens 

Tà liablat caido, tu iuie tombé. rot. huilait taUo, \ 
6l luMa eaido, il éUlt UtmU. 



rii«Berrf,i«bHnbeni. _ ... ___ 

Tà eatrit, ta tombtr». hW. MarAi, von» tomberai. 

jlcwniiUtanbora. £I{m camtiRj f It tomberout. 

FUTUR COMPOSÉ. 

lombés. 

A hotnt taUoi II wrt tombé. rUoi habràn caiâa. Ut uront tom- 
béi. 

HODB IMPÉRATIF. 



fv', qiie je Unix. Co^omm tumtrM'i tomboiu. 

Ca«li^tDMlM. Oaetli>oiotrH,tanb«(. 
Caiga 41', qu'il tombe. Coi^iiR eUot'i qu'il! tMubenl. 
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HODB aUBJONCTIP. 

PRÉSENT. 



!Yo cayera, me 
lombarau. 
ru cofOtUfmi 
tnlombeni*. 
Él eavera, qu'il lombit, Il tom 

Yo caeria, je (omberals. 
Tû eaerias, la lomberaU. 
Èi caeria, il tombenlt 
fo eaieiè, que je tombaste. 



Èt eoftie, qu'il lombll. 



I tombe»- 
btmbu- 



Nos. cagéramoi, aat aoa 

lioog, Doui tomberlsiu 
Foi. caiftrali, que von 

«iei, vous tooiberiai. 
EUes caferan, qa'ilg 

lit lomberelMit. 
Nei. caeriamoi, nous lomlMiioiu. 
FMi ea«riiiJ5, vous tenberiez. 
SUoi eacrian, ili lomberaitnt. 
Hm. eofitmoi, que nooi (ombu- 

Fof. eafoelt, que vous tombas - 
tia. 

.£((h «aiTMen, qn'Ilt ImnliuieDl. 



To AajM Mbfo, que J< Mit tombt. 
TU Aojm «aUcj qnatuMii tombéi 
A haia endl», qu'il Mit tombé. 



Soi. haïamei ebbtn, que nous 

MJOUl toDtb£t> 
Fw. honili coJds) l(Dt vsottortl 

toubk. 

Slloi hapm eofal», qnlls «daot 



*1 Vo hutf«ra eaM») qtw]* ftuit 

il tombéi Ja Mnii tombé- 
m AltWAW CBlifi), MM M fui- 
\ m ternit, tu ttna tombé, 
lift Miera caido, qu'il Tût 
. I tombi, Il eenii iombé. 
Il Yo h°^||'<> t^l^o, je ferais 

[)ta hnbrias calda, tu serais 
t tombé. 
/ habria caido, il eeialt tutu* 
■f bé. 

tlYo kubiaBtatdotqatit AUh 
S l tombé. 

t]n huUeta calâifj oneta ftu- 
j Katornbé. 
I A^hNsm talda, qall fflt bw 



PLra-QDB^AIlFAIT> 

nmneaUikgmmaiiiti 

ibél,aDMMHolU loinMl. 
huHmUMt'ta.qtWVatu ltll> 
3 tombu, voul lenei lotubtii 



Nos. kabHamiisealdo.aaVaKtiOtU 
toiaht». 

Vos. habrtals caido, vonl ■«l'iet 
lomliés. 

Ello$ A«Mm aaU^t Ut Mrtinl 
lombéii 

Hoi. ftuHttteMDi eaUo, qua ftSai 
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Yeeafen!,ie lomberai. ffoi. roïtfrenio», !!■ 

TA eageret, lu tomberai. Vos. cagerelt, vont tcmbera. 

Èl e^rov, il lombera. EUai castrai, il> tombcnBt. 

POTUR GOMPOsâ. 
rohnilmeaUo, ioMril UnabÉ. Hat. hubléneuu caUe, nom n- 

TOIU bHDbél. 

nthiMmcoMa, tutorutombi. . Pm. haUmb roMo, tou tertx 

âbvtimaibfe, Uhh lombé. £tlM AuMnm mMo, Ut Mnnl 
tombé*. 

Ooiijiigaiun du verbe CABER, Tenir, Contenir, etc. (1) 
NOD£ INFIMTIF. 



PitoKT. coter, teqir. 



MODB INDIQIIIF. 




jviinHKVB>^wv«|iourQi|ni.— Jïo OMp^iiaaa, u irâ nen au pour sa pari. — 
UhaCùiUe mu osta psr «i por^t, U • n uib nalmi eopui^,» prarn pin 
cSt ton graaAfMiwisate atutlla pturcs, u m «I gnnd qull n peu gninr 
puuiuporU. ..sTmla tn((t(ureciiMn tlAJo diun BusnJi.teiiinaii nigiiiHiit 

copouTÉi mnicoir 18 monde qu'il I «Yiii, — XdKoj jiw paru iilo bradai, 
W..i»ujwmracs loua pinmp.nla de mm mlbcur. - iNomecaU Itia? Bt me 
revloiii-il ne»? ic icçabrà aigu à Juait, je ae mil à Jtia iDniinflnu 

CenlMir, NSDillHii An ou pmwir «n coMtnii, tfoipriint pu cabr, eldani » cm 
lerëginiida tabt « de<rtnil la nJM. — Buaplt : U Cirquo coMIail Inii ndllgigtc 
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IMPARFAIT. 

To tabla, i9 iaui». Noi. caMamot, nom tenions. 

Tà cabiai, ta tensU. Vos. cabiait, VODI tanJet. 

Èt mNd, il Ifluatt. fMos cabian. Us tentknt. 

PASSÉ DÉFIKI. 

foctipe*, je tins. Nos. cupinpt*, nmu tlnmei. 

Tit nyiW*'. tu tins. Foi. cvpitleb', vous tintée. 

Aeiijw*, il tint. EKos eujii«rm*. Us UnroDl. 

PASSÉ INDÉFINI. 

w yolMedMdD.J'iitciia. Nu. hanw eoUdo, noua «vol 

{ nihMcaUdOjta as tenu. Fat. AoMit cotMo, von* tvu 

^ AliacaUfbi.llalenn. fUot ftmciiUilo,i]i ont tenu. 

PAS^ AHTÉRIEUR. 

¥o hUbe caUdo, yeui tenu. Itei. huMno* eoUcto, nou eûmes 
nift«tlri«eaHil0, ta «us tenu. Viu^hvbitieiM eabUo, wni eflles 
âh«toeoAldo,ileDt(eia. JEtto* AifNeroK mNda, ils eurent 



m baUMi!at(ila,ta a*ais tenu. Fof. luMalt eabiilo, vou tviei 

AAaUaeaUdv.ilanitlona. fUu^hoWa» mMIo, Ils **Bieal 

foeoM'ii» tisndni. Koi.eatrmoi', 

ÏUesftnU', In ttendnis. ~ 
ftcdtrd'.iltlenilra. 



Yo kabré cabido, j'aurai tenu. Noi. habitmei cabido, noua aurons 

Tii habriis cabida, tu auras tenu. Kim. habréii cabido, voua aarci 
Élhaiiràeabtdo.ilvui leau. Elias habriti coHda, ita auront 

MODE IMFKKATIF. 
PRÉSENT. 

Quqiayo'.qneJeUeiue. QuafomiutMMln»', teooni. 

Cait li, tloBS. Catol vatotm, tenez. 

QHqw (U*, qnll tienne. ^jiaii eU»', qu'ils liennEnl. 
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modk bu&jokctif. 

phésewt- 



Elqiiepa', 



Hos. qHcpainoi' , (juc nons Icniuui. 
Vos. <i\fiiùis', i|"c vous leniei. 
EUos ijsepan', qu'ils licnnenf. 



j / Yo cligfrra ', qus je liniM, jo 
Il Ttlpipleral', que tu Wnsscs, tu 



I', qu'il Uni, il tlcn- 



t', que voua UduImi 

c'tpiernn', qu'Os llnauDl. tli 



|f| Yo cnbl-ia', je licndrais. 
e| Tù entrioj", lu licndrais. 
?[£lcabria-i\ licndiait. 
vj, y» cupiac', qns je tinsse. 

i| nt euftaet', que la llniiei. 

PAS8Ë. 

YelW|ia eMda, que j'uia 1«bu. 
3U hQKH caïiitD, qno la aiei lenu. 
âha^ etA/d», qu'il sitlenn. Bttot hagm coHda, qulli alnat 



l'oj. cofcrjoiî ïouB liendrici. 
Elloi cabrian; il» tieiidr<iiciil. 
/Vos. dijiirieiiiaj*, quo nDU^lins- 



fioi. bayamot miido, qse nom 

ijons leau. 
Fm. hoyiiii caUda, que vou syn 



PLtS-QOB'FUIFAIT. 



1 h'iblrrn r. 



llft^ftiihifm rflWrfn, qu'il cill 
^fjYohobriaeabiiIuJïnmi» tenu. ■ 
il Tii habrias rabido, ta aurais 

l'^^l^ Jtobria cniitfo', il anrnU 
y roIiufil«i> c(iM({0,qiie'!]'en8Be 
i hvbifiei cabtdo, que ta 



ros. habriais cabido, vont aariei 
f Uoi kobrlan cebfio, lU aurafeiit 



Foi. hiMetelt c^do, que voua 

euBMCz Icnu. 
Eliot huHain caildo, qu'Ut ciu- 



FUT): II. 

¥o cupicre', je licndrji. n'oi. cvpidreiaot ; noua liciidriiia. 

Ta citpicrcs', (u liciiJras. l'os, cupicrels voub liinJrei. 

Èl cupicrC, il lienJra. Ellos cupierea', ils Ucndronl, 

PUTUB COMPOSÉ. 

To hubltre ooMo, i'imtl ieaa. Mot. Mlirtmoi coMdo, non* 
TAhMUfmaiMo, ta %wcuUaii. Vu. AoUereli coMia, von» auru 
ÉtkuUerta^do, Il aura lenu. hiMenn caUào, Ib luroat 

Ctntjagaiion 4a ntba PODER, Pmmoir. 

HODB INFINITIF. 

FnjsiRT. Padsr.panvoir. 
pDuvanl. 

MODE INDICATIF. 
PRÉSENT. 

8iNon.iEn. Pluiiei,, 
Yopitedo', je puis ou je peut. Ho>, podemoa, aoui poavom, 

Ti fwdn't tu peu. Vos. paiilt, voo* piHivu. 

ttpuèd^, il pwl. Gfloi pueden', îli paovmL 



fo pnUa, js poovii». Soi. podUmot, unu ponvioua. 

Jii poiiat, tu pouvais. Fm. jwfdati, vous pouvleE. 

Étpodia, il pouvait. £IIu podion, U« pouvaient. 

MStÉ SÉPIHI. 

u(i«", je pus. Hm . pudfniM*, nontpAniet. 



PASSÉ IHDÉFISI. 
n l'o hepodido, j'ai pu. iVoi. /mniupoitlifo, nnus avons pu. 

îj Tû has /lodid'i, tau pg. Vos. kabéis podliio, voua avei pj. 

ha podido, i\ a pu. Etloi Aon ^lodido, ilaonl pu. 

l PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Vo Auifl podlio, yea3'p\i, Nos. hublntoi podido, oonr «ilnica 

Tti AubitJ« podido, lu eus pu. Toi. hubitteu podido , vous eûtes 
pu. 

£1 buto jiwtUoj U tut pu. EUu biittoren jwdWo, lit «mut 

pn. 
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PLUS- QDB-PABFAIT. 

Yo haila podido, ïtvtis pu. foi^ liablainospoHdo,Tii 

pu. 

ru hadoi podido, tu avait pu. Voi, hablai) podido, v 

Ét habla pmiido, a iviittu. Ellos habiaa podido, i 



ïo poiré', ie pourrai. Nos, podremo) ", nouspourron 

Tùpodrdt'.ta pourras. Vos. podréit', vous pourrai. 

ÉlpedrA', il pourra. EUos podrdn', ils pourronL 

PUTUH COMPOSÉ. 

Ta htMpodIdo, J'aonl pu. Hm. hainiMtpoUdc, i 

po. 

lUhahtbpMBtbilaanrupn. roi. habrUi pvdUo, vam 
po. 

AJUtMmxUito.ilaurapu. Eliot hoMt podide, Ui i 

pn. 

MODE nip£nmF. 



Pvtda ro', qua ]e poltu. Podamoi nosolm, ponvotia. 

J>««d« fit', pem. Poiiml poioiroj, poavei. 

Pueda il', qallpniue. Putdantlloi', quHi puluonl. 

HODB 8UJON0TIF. 
PRÉSENT. 

Yo pueda', que je fiuitM. ffoi. podames, que noui pDistione. 

ru pueifat*, que tu puisées. Pei. pod^t, qng voui ptiluiei, 

Él p*»da; qull pDiÛe. EIlM jnMAm', qullt pnisseuL 

ntPARFAii. 

-f Yo padiera', que je pusse, je Woj. px^irtMof, qtte noua piti- 

'^1 pourrais. siona, nout pourrlon*. 

%]Tà pvdieras', que tu pusses, Vos. piitUmiIt', que voua pauUi, 

i.) lu pourrais. vous pourriee, 

IfÉipiiiiieriï*, qu'il pûl, Il pour- Ellos padieran.', qu'ils pussent, 

H rail. ils pourraient. 

Kl 1*0 podrto, jo pourrais. Hoi. podricmos' , nous imurrioUB. 

si Tûpodriai; tu pourrais. Vos. poUrioh', vous ijuuiriti. 

Pl£jpaiMii', Il pourrait. Ellos podriuit' , ils pouiraicnt: 



«I ro iMdteM', qneja pua». Hoi. pwUiimM', que nons piu> 

|l «lOH. 

ijriIjiiutlBiw*, qm tu pa 
?\ilpvélcit', qn'U peu 
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PASSÉ. 



7a hofa padldo, qns j'aie pit. 
Ttl hofoi ptdldo, que lu afea pu. 
ei hai/a poUde, qu'il ait pu. Elhs hagm podido, qulli 



Uns. hagamet podtio, que aons 

ayons pu, 
roi. hnjfiflipaitlda, que vont lyei 



PLUS -QUE -PARFAIT. 
Yo hubiera podido, que j'ei 

pu, j'aurais pu. 
Ti kubleraipedido, «jne ta ' 



I ■• ■ 

ïlfilfttiNmnpmtUbjqpIltatpa, 
pf il aurait pu. 

Va AaMa poriiilo, pu. 

I I Tii habriai podido, tu mnaia 
gf Èl haôria podido, il aurait pu. 
^1 Yo huMesepoiflda, quej'eusao 
g I TA /luti'eiM podido, que lu eus- 
%iÈI hublete podido.qa'il eitt pu. 



Nos. kubiiramoi podido, que ni 
euHïoDs pu, Dousanrloiia pu. 

Vol. kvUereli podide, qae vi 
— I 



SUBI fcnHBTan podido. qalla ou- 

sektpn. 11* auraleiitpii. - 
Km. habriomot podida, nom au- 

iloni pu. 
Tôt. tuArUtUpaUdo.yaas auriet 
pn. 

£tI(U Aatrion podido. Us auraient 
pu. 

IVoi. hiibiisemot podido, que noua 

eussions pu. 
Yot. KtibieseispodldOfi 



Topudier»; je pourrai. 
Tû pvMtru', to ponmu. 
£l jHidlen', Il pcmm. 



ro \vbiere podido, j'aurai i 
Til habieres podido, tu aura 
£f AttUere pMUelD, il lara pi 



IVoi. kyàiiéTemot podido, nous nu- 
Pi». hubicTcis podido, vous aurez 
pn. 

EOos Atttlorm pocUiJo, Us auront 



Conjugaison dn Torbe PONER, ifeltrs, 

MODE 1»FIN1TI(. 

Pifacnr. PoMT, mettre. Feét£r:t. Ha6erpuM(o*,aTOlrmi(. 

EUT. Ponfendo, met- PtxxKXPË r^ut. P^mto', nia, 

MODE INDICATIF. 



Ko poHÇo', je mels. 
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at,\\i DMttals. 
I, il melUll. 

PASSli DÉFINI. 

To plus', Je mis. nos. pKsImos 

Ti paslsle; lu ml«. Vot.ptuiiiFis 

Élpaso:,n mil. EUai piisicro 

VKasi tHDënin. 

Ya kepuetto', j'ai mis. Uns. hemos 



PASSÉ AHIÉRIEUR. 

Fo kuttpimiy, i'*H mis. tfn, luiibémMpiuiio; iwt eAnei 
ni hnUtltptMto', lu «u mil, fw. kUNiMtpmrio',wia «fttet 
AhufreiHHifp'iU eul mig. Ellos Im^wm p\i«ito; ili «urenl 

PLUS -QUE -PARFAIT. 

7o haifa pverto', t'mtis mis. IVai. htiloiNtupust (o *, bod* ttltna 
nthaAIaiiHwitp*, (nmlimit. V«.^hiïlalt pvMia*, vom Min 

^IhoMdfitnfo*, Il avait mil. EUm hdbfan puuro*, lia avaiont 



l'o jioiirfrt *, je mtltrfli. J\oj, /jonri'^i^ii ', n<i"^ mettrons 

rû pondrdi', tu mollras- l'os, pnndrtis', voua nietlroi. 

il pondra il mellra. EUospondrâa ils mctlront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

roIiflfrr^piHUfo', l'aurai mis. rioi. habr^moi pueslo', noua ai 

Tûhoiribimtilo'.tuKimiai», Fat. ImbréU pueslo', vom aun 
mit. 

£thafrnl;iueito*, 11 aura mit. £Ibi Aofrnfn pUMfo*, ilg aiito: 
mit. 

MODE IHPSiUTIP. 
PRÉSENT. 

Ponga so *, que Ja mell«. Poiigamai nosotn» ', metlon». 



□ igiUzed by GoOgle 



HODB HDBJOKOnV. 



rojmnja'j que Je nielle. 



Nos. poBjomoj', (ju« now 



Jl ro yiuKni que je misse, j 

|] Til jiUJferM', que lu missea.l 

ll^i pwiim)", iju'il mit, llœel 

U io ponrfria*, jB raelttti». 
sj Tû j)Giulrlas\ lu mttlrti». 
P I il ponrfria ', il luetlruL 
r Yo paateiê', que Ja min». 



Woi. piij/iïrDnio»', gno nous mit- 
aï on», nous metlriona. 

Vos. ;jws/erDfi*,qH0VOUï mUBieï, 
VUU9 mellriez. 

Elloi pusleran', qu'ils uiKeDl, 
ils meltraltnl. 

lffl*.ji«alrten«M*, iwpsmeWiiOM- 

Voi. poKdrIali', voua mcItrieE. 

SIIu jwmlrfiiii', ils nuttraietit. 

Aoj. pwftoniiM'i que mil' 
Fm. jnitiwli', que von* niuicK. 



«les F«. hoi/ifi» jiuert»*, qoa vww i 



Jil AayajitMifa", quH >lt mis. 



PtUS-QW-PiBPWT- 



To kMen pMïto", que i'euaiB 
n Tû kublêrat weilo ', que tu 
I Si hiMtta puflo', qu'il eflt 

hal/ria paeilo', il 



iïM.fcufiWromojpiiHW, qusnoiiî 
euSBionainU, nous aumins inia. 

Vol. kubleraU puato ' , que vous 
eusslei mil, VO)» luriei i»»- 

SlhihiMermtpaatii't tif'tsm- 
teni mis, ils auraient nila, 

foj. fiabrfotf jnMia'i vou» »ai1(i 
eilos habrtm p*t 



- 184- 

To Juibitu ptmU»; qua j'enu* Net. hitbiAemtapuiilo', qne non 

Tû htiMww pvuto', qne la Va». AulfeuA puttlo', que vaut 

ensm ni». cnHlex mk. 

£l hublm ptutlo', qull eOt BIIm Aiiileiaijiii«ito*, qn'UieDi- 

, mis. Mnt mis. 



ro jHMiMv*, Jemetttd. Hoi. pMiremot', nooi nMlirou, 

7ii ptiii«rM', tu nettiu. Vot.puifer«lt',toaB meltrei. 

AfNMfara', Il meltn. BUM pwttrm'. Ils metltonl. 

FUTUR COHPDSâ. 

fehiiM«fVjiNMto*,Jïnnl mie. Am. hu^JA'MiMpiMtto*, nouan- 
nffti(U«re(Jwei(a*, tainrasmis. ros.ytubin-eJipiiMfa-, voui um 
ithlMvê pvutto', il Biira mli. EUns hiibicren piieslo', ils auronl 

Oo conjugue de même les verbes suivants, compos<îs deponer. 

Indisponer, indisposer. 
Oponer, opposer. 
Proponer, proposer. 
Reposer, remettre. 
SebrepoMr, mettre piMeuoi. 

AtpOlWr, MppOKT. 

IVupeMr, tramposer. 
Gonjngaûon du verbe 0ï'£A£iI, Foutoir, i4tmer. 

HODB INFINITIF. 

PBfiUTT, Qu«rn-i TODlotï. PmMbit. iraî«r jutrUo, arolr 

FMTicmnuUDR. QMrfenda.von- Puncini nxsk. Iturbio, voulu, 
lest 

HODB INDIOAIIF. 
PRÉSENT. 

Simirura. Punni. ' 

70 gufero'iJe veni. Hoi, gvtreiaai, nom voulons. 

T<d qalerei; tn veux. Fat queriU, vous vonlei. 

&l^iien',\\yt>A. EUatqviwm', ilsveulent. 

mpAnFAiT. 

Tù g««ia, Jo tonUls. Hot. gvtrtamoi, nous vonlloM. 

nf qaaiat, lu voulais. Ku. gusrlaU, vous voullei. 

Él q*Via, il vouleit. £Um qtaim, ils voulaient. 
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PASSÉ DÉFINI. 

roqulnMevonlas. Nos. {.iliiniM*, nouavonlOincs. 

Ti qultUu; In voulus. Vos. q\t!srsleli',^iiat\oal'.ta. 

AfufM*, il voulut. Ellos gaiilerm', ili voulurent. 

PASSÉ IHDÉFIHI. 

Yo ha sMrtdo, yti vonlu. ffot. hmat fwn'do, nom avons 

rtth(H9iMrida,lauvDalu. Vet^JkaMU querido, vont nu 
jtlHiîiMrWo,ilavoulu. Etfochm gnarldo, lli ont voulu. 

PASSâ ARIÉRIBini. 
70 Auîe futrido, |ïiu voulu. Itet. ftnUmw ju^Wife, doui «dm» 



iFl ftvhi gtMrida, il eut voulu. 

PLDS-auB-PiBFin. 
reJiaHagiierfalDj'avalavo 
ntlhsUiuQiwrlrfOilu.aviiivanlu. Fot. AoUaft ;usrt(tD, v 
dl iuMa qiutidt, il waitvnulu. 



rbfKnrrf'jic voudrai. tios. qiicnemos', nous voudrons, 

rw qaerràs', tu voudras., Vo». ^uerrAj', vouii voudrez. 

Èl qawrà', il voudra. EUoi juerrdn'. Us voudronl. 

FDTOIt COMPOSÉ. 

Yo hoM }u«riA>,j'suTai voulu. tioi. habretnot gueHdOy nous an* 

Tû haïnlt7tieriA>,(a aurai voulu. Ver. hàbrils gu*rido , von» aurez 
Élhairdg»srido,i\ anravoula. 

HODB IHFÏRATIF. 
PRÉSEKT. 

Quimi yo", que ]o veuille, Qaeramns tiosolroi, venillom oh 

Ouiere veuille ou veui, Qi^irri'ti rniofrns, voiiilleiou von- 

Qaleraél', qu'il veuille. Ouieron ellns', qu'ils veuillent. 
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HOOB SUBJO^IOIIF. 



ïnlera*, qntja nnilla. 
Tt qtUerttt; que ta venlllea. Yo$.quenBt, que vont vobUm. 

Ét jttlera *, qu'il veuille. EUu qulerm', qalh venOIeitL 



i( vfïl 



7o ;uM«ra*, qna Je voalaue, 

Ja voudrai». 
Tû fuMmu*, qw la tOBhu- 



Vo }U(TrrJa',Ja vondraln. 
7ll îaeJT/oi', lu vnuilrals. 
£l querria', il voudrail 
Yo gultlete', quaje vauluu^. 

Til quUlMet', que In vQnlnues, 

AfVWfM'.iin'Uvoaiat. 



7m. g»W«rd(t'.mwvoaiT«nlDi- 

vau vomiriei. 
MM (ufiKrm *, qulli voiaïuBapt, 

Ut vondidenL 
Hot. querrianioi ', noua voudriou* 
Vos. îiiCTTlott'jVOulvondrlM, 
Ellos qaerrîon' , lis voiidnlent. 
ffoi. qulttétenuu; qns nous ven- 

lussIoDS. 
Vax. giMeieli' que vons vootni- 

du. 

SHm îuU«wn*, qnlIi vod1uimd(. 



To hai/a quierldo, qne j'sie voulu. 



3U hûjmi querldo, quo lu nfes Foi. hayifii îiierlda, qua vonsayei 

voulu. voulu. 
Élhata gu«rii{o, qu'il 



PLCSHJUE-PAHFAIT. 

que j'eusse iïoj. /mSf ifrmnoj çKW/rfo, ijuc : 



iiTû hableraa querlilo.qm la 

i J J^MASAl voulu, lu flUMIR VDUlu. 



voulu, lu aurele voulu, 
ira quertdv, qu'il e4t 
il aurait voulu, 

Il m habtiai querido, ta aurais 

M^I Aoftria suertrfo, il aurait 

y/TohuAiHSKuerJifo, que j'eusM 

i] AuAJetu 7u«rJifo, que tu 

|l euEsos voulu. 

siÉl hiMet» quviio, qnH eikt 



SUai huHerau pitrtdo, qu'llg cdi* 

«ent voulu, Ha auraient rootn. 
ffoi. haMama jatrUo, nom u- 

Fot. habriali querido, vous aortex 

£{foj kabrim qui^ido, ils duraient 

ffoj. huAi(/itrniDjgii(!ri<jo,que Doni 

Fm. ftMt/escJt querido, que voua 
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n giMm', vmdfal, Ifoi. fOatmutf, nom Tondrou. 

puTmt coMPOse. 

Yo AuM«r«îiMrUo,j'«Dnf voulu, ito. ftuifAvMMtuarÙOjiuntsati- 
mu voulu. 

m huilsrw gwrti&i, tu tnnu Fi». hitAt(rdfgtWfMi),vaH*BMx 

voulu. voulu. 
A AuWsr» querUo, 11 lun voulu. fllM AtiHmit querbbi, Ib auront 
vonln- 

Capjsgafion du verbe SÀBER, SawAr. 
MODE INFINITIF. 
IWhr. Askr, nvoir. V«Mm. Sébtr uMio, HOlr m. 

PuiTicm FBiscm. SaHmfy , «- . Fmicim fahI . SoUifci, m. 
cbsni. 

MODE INDICATIF. 
PRÉSENT. 

PUIWEL. 

Sot. laboMt, nous savons. 
Fw. labHi, voua savez. 
fDoiMtm, ilseavonl. 

mpAnFAiT. 

Soi. abiimai, nous snvions. 
V«t, tabiati, voua saviez, 
f KoiioUan, Ds Bav*l«llE. 
PASSâ DÉFINI. 

JVoj. luplmoj', nous iQuei. 
Vos. tupIsM*', «OUI «Qtw. 
Elloi supierm; ili auieat. 

PASSÉ mGÉFINr. 

Se*. haaoïsaUio, MMWtvouto. 
Foi. habéil tabldo, voai avn *u. 
Ellos han tuMio, Ils onl sa. 

F eàJitÈ, ANTÉRIEUR. 

Yo hnix uAîdti, J'ani lo. iïm huWmet taiiUto , noiu tOmea 

1 flhuïoMMdoiileatHi. rjioi htifilcFon iiMdo, tltenrent 

\ tn. 



Vo 3abia{l},}e savais, 
nt jaMoi, tu Mvals. 
A *aMa, Il «Bvsll. 

iYo tvpe', le ans. 
rit n^Me; tn m. 
jJntpo'.Uaat. 
fo h« laltirfo, j'ai m. 
Tii kas sabida. In as 
Èlha ja6i<io,lln»n. 
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PLDS-flDB^ARFAir. 



Éllu^la labfda, il avtil ti 



FUTDH. 



Yoiabré'.je saurai. A'oi. sabremoi', noua siuron 

7tinifiriii*, (u eauru. Voi. sobréli', vous saurez. 

Él latni *, il Mura. SUo> tabràii ', iU sauront. . 

PCTUR COHPOSË. 
7o hoMtabtdo, l'nni lu. Hot. haAreauiieiUe,ai>tai 



A IMM mMIo, a «an n 

MODE IHPiRATIP. 
PRÉSENT. 

Sepa {ro* qne'jeiache. Sepamoi noiolroi'. sachons. 

Sabe lù, sacbe. Sabed vomlroi, sachet. 

Sqm A',qu11uche. StjxmeUot', qnlla sachent . 

HODB auBJimcnF. 
PRJisBNr. 

70 a«pa ', qne Je siebe. ffoi. wpami»', que nom ucUoni. 

niïepai*, que taaachH. ro5. sepàii', que vons sacUei. 

AtQW'.qn'tiMchs. SUm upan; qu'Us sacbOBl. 

■MPARFAIT. 

■s\Totitplertt', gne ie iima, j* Km. ni{)f(hMUH*. iw mot lus- 
■ ■ •"■"is uunont* 

sauraleal. 



'A MjHm*, qnll lOl, il sau- Stoimpleran; qa'ib u 



n ro*iifiria',je saurais. 

ijTiliQMiu', ta saura)». Vos. sabriais', vous sauriez. 



S mn 



tabria ', il «aurait. Eiloî sabrian ', ils saucaieul. 

y) yoiup/Me",que jo eusse. /Ïoj. sii;j(cjeniiJî', 



rsAoyanHio, qte J'aie su. 
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Khayai satlio, qm tn ai» gu. rot. hasdU tabiâOy ([oa vonaaiei 
Étkayasabido, qa'il ait su. EUot hayon tabido,qu'ii»*ieJA«i. 

PLUSHJDE-PARFAIT. 



jiYohvbiera sabido, c[ue j' 
|]rii habieras snliida , quo lu 

I jii AiiÈiera joiido, qu'il eùlsu, 
fi Yo ftufiria tnililo, J'annia su. 
SI 7ti habrita tàUdo, ta aurais 

II Él kabria tabido, il aurait sa. 
Yo hvbtete uMdo , que J'ensis 
ni lutbleta tabido, que lu «us- 



JVat. hvhlératttoi sabido, que nt 
Vot, htibierais sabido, que vi 



F(u, hoMak uAIdo , vous auriei 
EUi» habrian tabido, ils aun^ent 

Nos. httbtésemos saliido, que noua 

enasiona su. 
Vol. hvàleteb MM(ta,qua vans lua- 
siei sa. 

SUoihvtleim KMio, qu'il* eus- 



Yo supiere', j 
Tû nipieres ', 
iisupier*', il 



FUTUR COMPOSA. 



70 IhuHen soUibik J'aurai su. 
TûhtMemiaiido,bi auras ti 
A hvblen tabUo, il im tu. 



Vet. htdilerêU tàUia, vous aurei 
ïïOa kuHnvB KftUo, ils auront 



Le Terbe Tener, avoir oa posséder, qnolqne actif dans ce 
senSiSetroaTeparmileSTerl)^ auxiliaires, page car il en 
estunuisri; mds comme il appanient aux irr^nliers delà 
deuxième oHijagaison, nous en Stàsim mention dans cet 
mdroit afin que les âëves «œjugaait d'après lui ses com- 
posés. Les Toid : 

Aimuri», M rapporter t. XatUttur, malnleidr. 

CmUMr,eoMaiit. OB(«Mr, obtealr. 

DtttMr, arrtter: BtUntr, rs tenir. 

Eiifr«fm«r, «ntralaolr. Saslemr, sauleuir. 



— îdO — 

COtUnSBlaon du verbe TRAER, Apporter, Amener^ 

MODB IKPWiriF. 
FutiENr. lyoer, apporUr. pB^Tinn. Haier Iraido, avoir dji- 

Padticife rjMt. Traiio, apportB 

MODE i:<DIC.\TIP. 
PRÉSENT. 

rM-niEL. 

yo traiga', J'apporte. Nos. Iniemvs, nous apporlona. 

Tû Iraes, lu apporlM. Voi. iTaéis, voua apportez. 

Él <rae,ilappiHie. Eliot fmen, ils apportent. 

IMPAHFAIT. 

Yo (roia, j'apportais. ftos. Iniimnos, iiniis .ipporliom. 

Til Iralas, lu apporlais. Vos. Irninti, vous appiirlici. 

il Inàa, il appariait. £Hus(ini(i;i, ils apporlaienl. 

i'ASSË DËF[M. 

Vo (rû/fl', j'apportai. tios. Irujimi.^ ■, hulis spi>or[dmcB. 

Tû Irajisie', lu apporlaa. Vos. irajisteis', vous apporlâtes, 

Èltrajo', 11 apporta. SUai (r4/eron*,itsapporUi«nl. 

PASSi IflinËFIHI. 

9 roAetniIttdiJll apporté. Aot^Awn»(rntda,ii«Uivoutp- 

£ rit has (rnfdo, ta as apparié. Foi. hatéU Iraido, wa» avet ip- 
f porté, 
g lia (roUo, 11 a apporté. £Hoj Aon traUo, lU ont apporté. 
ÏASWft ANTÉRIEUR. 
roAu6« (rafdOfJWapporté. ITm. huWmu (niUa, noiu «ftinet 
^porté. 

rti hu^Jlfo rreMo, ta Ml ip> 7m. AvMitali fivMa, vont cOin 

porté. apporté. 
A hiito<raMo,il«MapF«rié. EUtu ftvMom froftli), fli eureat 
l apporté. 

PLDS-QDE-PARFAtT. 

Vb haNa (raidO) J'avaia apporté. No*, habianat Iraldo, noua avions 
apporté. 

Tû Kailai Iraldo, la avais apporté. Yos.hablait fmfdD, voua avlu ap- 

AnAin fraido, 11 avait apporté. ElUa haUaa traido, lia avalcDl 
apporté. 

Yo Iraeré, j'apportnd. Ho*, traemm. Bout «ppwtuonii 
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FUTUR COMPOSÉ. 

YohaM iraide,ïê.vxal apparié. Kei.habranot traido, noiMaarang 
ipporU. 

Tû kattàâ ttalda, ta aniat ip- Vol. Kàbr&é froWo, Tout autei 

porti. apporté. 
£(haini(niI((i>,UBiir>apporU. Slla* ho3>ria iraldf, ib auront 
apporté. 

MODE IMPËRATII'. 

PRÉSENT. 

Tralga yo', que ('apporte. Tralgamoi luwo/tw, apportons. 

Traa M, apporta. Traed vosolna, apport». 

Tralga il', qu'il apporta. Trolg» «llu'i quila ippotteAL 

UODB SUBJONCTIF. 

PIIÉSENT. 

ïo traiga'i quoj'apporle. ffos, Iraigamos', que nous appor- 



IMPARFA1T. 

s, treJéra«ios',r\ue noiu appOr- 

j appuncriiis. tassions, nous apportcrtons. 

g irti (rajeroj", trac lu apportas- Vos. Ii-iijn-als', que vous appor- 

|-j ses, tu apporterais. In.s.iii^i', luus aiiiiurtcriM, 

tlÈl Irajera', qu'il apport 11, il t'Iloi Irnji^ran', qu'ili apportas- 

, f apporlerail. sent, ils apporteraient. 

J Vo trneWo.J'apporlcfaia. tftu^aertamos , nous appoile- 

Tot. tretrtali, vouianerlttlM, 

I, a apporlerail. Elloi lraeritt*t tl* apporleraleot. 

Vj To Irajese', cjue j'appûrfasic. IVoj. Irnjésrtnoi', que nous ap|)or- 

pl tassions. 

ij Tû Irtijcses', quu tu apportais- l'os, trajcseis', que vous apportas- 

^{éI IraJ^'i quIlappotUt. Ellos rrnjeien*,qu'Llgapporla»H)iL 

PASSÉ. 

AoirotroUa, que J'aie apporté. Kos. Iiayatuos Iraida, que nont 
ayons apporté. 

Tiha^ Iraiin, quB tu aies ip- ^'^^^1^^ 'raids, qne voiu ajez 
Ét huia Iratdo, qnll ait a^léi 



Kol hubiéramoi traido, que aova 
eiuiiuiH Biiporté, nou «irlau 
apporlt. 

Vu. AtiUsFate traUo, ma vont 
euHtez appulf, voai uuiciai)- 
|i poric. porté. 
èlÉl hiibirm froido, qu'il eûtap- BUos hvUaran Irabh, qnll» eat- 
' \ i»\tli; il Bunit inMirté. «eot apporté, IbaunlcDlappcni^. 

uf Ib habria froide, J'aaraîa ap- Mu. habriamiM triMù, noiu an- 
|l porli:. riolu apporté. 

1] Tit hiibrias traldo, tu aurais Foi. hatrJaft traido, vous anrin 
il apporté. appurli^. 

kabria Iraido, il aurait ap- EUos hnbiian traido, lit annlont 
■\ porté. apporfù. 

ro hubiese traido, que J'euase A'oi. Itnbiétemùi traido, qae dod» 
apporté. aussioDs apporté. 

|)T'tlhiiiJi«iei(ralflo,qmlafliu- Foi. Aubletéii tntidd, que tous 
i'j MS apporté. eussiez apporté. 

porté. sent apporté. 

FUTIIR. 

Vo fraj(T8 j'apporterai. Nos. tTOjiremoi', nous appoite- 

Ti trajeres', tu apporteras. Fm. trajmit', vous apporterez. 

A trajm; il apportera. £II<w (n\j«rra', lia apparieront. 

FimiR COMMSfi. 
roAvM«refraff(gjj'auraitpporté. Hoi. hiUiUremot troMo, nous au- 
rons apporté. 

nt AuUerM Iraiio, la anns ^> Fm. Auïleraff fntfift), vous aum 

porté. apporté. 
Ét htbiere traido, û aura apporté. Ettoi hvbtereit traido, 0» auront 
apporté. 

Goqjttguez de mèiae les verbes suivants, composés de tracr. 

Abitratr, abstraire. Erirocr, Fttrain;, 

Atrmr, SlUrer. Rctraer, iMier. 

OBlUraer, conlraciEr. Jlelrolrvr, iumvr un uDel ré- 

troactif. 

DelracT, écarter. Svbilraer, soustraire. 

Dblracr, distraire. 

ConjugaùOB du verbe VALER, Valoir (1). 
MODE I^PINITIP. 
PaisHiT. Foler, valoir Fuiriur. Baier valida, avoir 



(l] Ce l'Ortie aulrréguUer, paru qkltpread ni oiprtil radical k la pmolira pev 

dï nnptnllf Cl k IMUaollHdapriniit dinblDBEtitBD DBtie, Il litmagg tt ta 
4M nilurde na^calireltltdeuiiiiMmiDalMBda riiaptrftU du •uLtuiclIt ' 
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pjuinciPB HLÉun. ratliBde, vi- PAnucm UMi. VvUdo, nlu. 



MODE INDICATIF. 
PRfiSBKT. 



Yb valla, i<i vataia. H«a, vOtiamiM, nooi viUoiu. 

Tù l alias, tu valab. rat-coUab, voniviliu. 

Él valia, il valait. EHoivaUifn, ik TtliUnt 

FA88£ OÉFni, 
Fo «ail. Je valu». ffot. «Unot, noai valûmes. 

Tû vaUiU, lu vahu. Foi. «iOtteb, vont vsIilU). 

Èl setti. Il TalaL S{{m vaKnv», ila valarait. 

? ra Ils voUdO,}'!) valu. iïo*. Acmw vallia, aoa» avi 

I valu. 
-/ Tû hai vaUdo, lu aa va 
^ £l Ad valida, il a valu. 

** PASSÉ AHTÉRIEtm. 

Yo hube vaUdo, j'eua valu. Nai^nblmoi valida, aoat «Sedm 

Tû Kubisie valida , (n enl Vei. ImUttét vaUdo, vous eflUi 

vala. vain. 

Ét k\ibo valida, il eut vala. Sllat fcnHaron vali4o, lia eurant 
valu. 

To hàbta «Mda,fttn\t vala. ffMJlaWanw obIMp, notu tvtoni 

Tt koHiM MlWa, U avals valu. Vot.^ AoHtfi valido, wo» avin 
âhaUatNttlifai, 11 avait vain. 

FDTUB. 

yo Doliii'd', je vaudrai, Nos.valdremos ', nous vaudrons 

Tû valdrài', tu vauilras. roj. i-aldréis vous vaudrei. 

Ét toldri', il vaudra. Eliot vaidrdn', ila vaudront. 

FUTUR COMPOSÉ. 
To hobri vaUdo, J'eunl vain. Hat. hiArmo* m 
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Til Mnii valido, tu u 
Si habri valida, 11 



iMviln. Fot. ^farirAt mImo, vmu 
vilu. Slloi ftofenfn valldo, I1> ■ 

HODX INPiltATlF. 

PRÉSENT. 

Valyonios nnsolTM Vllen*. 



Valgaj/o', qnoja vaills. 

rola ht, vaux. rnii'ii iwiuros,vuti. 

rtUgait',nv.'i\\M\c. ynlgm W/os', qaUiwlUtDL 
MODE SLBJÛ.NCTll'-. 

Ya rnl^a', qiif je vaille. Jïos, ralgamm', que nous valioni. 

TavniQra', que lu vaïllts. Fol. talgâls', c|u<j vou> valici, 

£t vaffo *, qui] vaille. Elloi valgan', qu'ils VHillent. 



„ . wîlfM'iïï, que tu 



y( Fd valUria'i je vautlraîi. 

3rtl vaUrltu', tu vaudrais. 
.1 A ixiMrta'.UvndralL 
V| Yb valiae, que je valuuo. 

Ij Jii vnlleses, <i\ie lu vnliissea. 



uilcaiaiit. 
Noi. vaidriamas', nous vauiliioui. 
Vol. valdrb^; veu» vaudriez. 
Eltoi valdrian'. 11» vaudraient. 
Nm. veliiumoi, qui nom valu) 



l/e haija v/Uiiio, que j'^ile valu. 
Ti hogai valida, que la aies valu. 
A hoya iKilj<(o, qnll ut valu, 

PMS-QLf 



JVoj kayamoj vatido, que nous 
Foj. hagàis vaUdo, que vona a^ct 
F.Uos hayan coliilo, qnllt aient 

PAfiFArT. 



il IV Mirla* vtUida, tu aurai» 



Toi. kabrlali vaUdo, vong anrin 
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jfl Vo hnblps» valida, que j'nisse Km. hiibiftemtu «idido, que noni 

tl vala. euuiont vola. 

Til AuUoM MlUo.que tn BU»- Foi. kubletels in]IAto,qnB van» ant- 

vs vUn. siez valu. 

ftH6(eM MlfatOf qnll (At flloi hMam tmtkto, qn'iti *u- 

FDTDR. 

ro vaHm, J« TMulrai. ffn*. vattimm, Hni vudmat. 

rii ootow, ta vaudnt. Fat. votlenit, voiu «mdrtc. 

Élvalierejïl vaudra. E/tos fatierea,\h vaudront. 

FCtUB COMPOSÉ, 
l'a fttlUeratiiiIMDjJ'aurtI valu. Nos. hubléremos vaUdo, avu aur 

nMblfret tallio,tautrwvtàa. Voi^ubureU vatlclo,voM «urci 
& hublm valldo, 11 aura vala. EUoi^kubitren vidido, lia auront 

Êqutmler, équivaloir, prevalerse, se prévaloir, ont la même 
ïn^égtilaiilé qoe leur primitif voler. 

'CODingaiBon du varbe VER, Voir (1). 

MODE mnNITIF. 



MODE INDICATIF. 
PH&SEMT- 



To MO*, ja vols. 
74 MM, ta voit. 
A ««,11 volt 



lo', le TOjniîi (2). 
loi*, tn voyais. 

0*, 11 ÏOÏ»il. 



Hoi, veiamu'i nom Tojrloas. 
Fo5. le/oiï', voosvojlei. 
EUoa velm', ils voyaient. 



(I| Dins la Gnnnmaïre do l'AculiisIa upagnoto, Fer ns sa anato pga so nombn 
du Tcrbcs Icrégnlion do lu dciitiinie conluenlfon, qooipo d'Buirui Gnunnmirn l'y 
ptaccnt. Foiu' r»dni la nnltgsiwn facile m» éttjct, ihku li danncnii kl bd cdUui 
bdiqmiit piroDO tloDs (*) tas pcnanoci ei Tes umpi qul,d'>pr(a IcgdHM Grummlrci, 

mtat(«Mo*lMl)aiilltn)BMfBnirBantsaTd'liil:|jai>iii,M«(ai,Mo, . 
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To ri,Iavli. Woi. Vf» 

Ti vùu, tu vis. Vol. vil 

At>W,U\lt Eliot vie 

Piast mvÉFva. 

ro ha «Mo M'tl m 



FLUS-QVB^AIIFAIT. 

Tohablavitto',ïav»itvu. ' SM.haMamotpUfo', aom «vloat 



7e Mrrf, Ja tenriL Not. viretMi, oodik 

2V wnii, tn venu. Km. fwrrtff, vods veif 

4li>«nf, Il mtn. EOm mréa. Us vernm 

FUTTO CONPOSfi. 

7eh>Me(ife*,J^uinlra. M*.AdMtt<ufiWB*. 

» ftabdi olrto', ta «uth n. Faj.Mirrfb rlKo *, t« 



HODE UPÉRAIIP. ' 



Vm]»*, que Javoie. Vtfonof «otolrei*, toïoni. 

fsW, Mis. FrftWKKnw", voï». 

Vm dl*, 01)11 vota. RMiitKM'iqnItavaitiit, } 

XODE SUBJONCTIF. 



Ta wa*,qire}evoIe. Hot-vemot 
7lit<«at*,qiictii votes. Fot.oaUt',! 
ttvta'. qu'il vois. £ltM«eBn-, 



■j Yo rtew,^\iejBïls5e,jeve 



Il viBsEona 
iDiu vernoDg. 

I, vitrail, que voua vissiez, voua 



n,qQ'U vil, il ïi 



1*0 vtiia, Je vciriii. 

fl l'if ttiiat, ta nirab. 
f A««r(a,Uverratl. 
y. Ya vle$g, qae Je viue. 

f] nt vf«Mf, qoB lu viuea. 
UlViCW.qa'n TiL 

To haj'a vlito', que j'aie vu. 
Tii hoyoi i-iifa que tu aies 
Élkas/a vlilo', qu'il ait vu. 



uvctrlOM. 
Toi, wrtob, voui verrlei. 
£Uof veiian, U» veminit. 



Nos. X 



Vos. vltieli, qnt TOUt vl 
Elloivieitn, qatli vliu 
PASSË. 

iïoj. kai/amos Visio 
1. Voi. hayéii tiiJto", que 



£llw Anyon «bfo*, quIU iJant vu. 



Ptns-diJB-pAarAiT. 

■I 7a buMcro «lifa*,qiie j'ei 
Il vb, j'aurais vu, 
M Tûhnbièria tMo', qae tu 



SiÉl hubleraviilo', qu'il eût vu, 
yl ro hibrio piito", j'aoHi» vu. 
llrtihaMuviilo'ilaanTBbvn. 
£l habria ville ', il aurall vu. 

^[Yo k\ibiei0vlsto\ que j'eusse 



Vos. hvblerab vitto *, que voua 

eussiez vu, vous auriez vu. 
EUos hubieran vislo'. qu'il! ena- 

sent vu, ils auiaient vu. 
Kos. habriavwi vlito ', nous aurfinu 



EUot ftotrton vitto', lia ai 

flot, hutiidcmoi Visio ', qo 



ti hubieae Tiifo '.qu'il eût vu. fUoibuAicwni^tfa'jqu'ilaeusaent 



roMtil«r« oWo", j'aurai vu. 
lVfniU««)«<ito*, luauruvo. Poi. hvti«r«ii «Mo*, vona w 
jîIftttMenv<(to'> llauravn. ■ £Um littUMm tiftto*, Oa an 



Ses composés mtever, préroir, mf rêver, entrevoir, prever, 
prévoir, et rcver, revoir, ont la même i^r^gula^ilé et se coii- 
ju^iicnl sur lui, 

Pruvca; pourvoir, son composé, est régulier; il subit seule- 
ment le changement prescrit par l'orthographe pour les 
verbes terminés eoeer, comme il est expliqué page 13B. 

Thème nr les mltu Irrégnliera d« la denxUme 

coQjagalBDiL 

Je connaia depuis longtemps l'homme dont voua me parlez. 

eonocar hd 

— Kous ferons pour lui tout ce que nous pourrons. — Je ne 

puis pas; si Je le ponv^, je le ferais lion cœur). — Je dê- 

fends mes amis quand ils sont al)sen(3, — Vous perdez votre 

temps, si vous croyei (lo mclli c à la raison). — Chien qui 

(ponerla en nuon). 
aboie beaucoup, ne mord pas. — Si lu retoomcs en Espagne 
ladrar voher 
l'hiver prochain, j'y lïtoumerai avec toi, — Il faut que vous 

tombiez dans la misùrc pour in\vu\ :i|ipriVif;r h v[ilour de 

caer pobrem uj,reaiir 

l'argent. — I^e peintre (onilia du dciixiÈmc élage. —Ce tliL'ilrc 

contient plus de monde que le Cirque. — Il sait que je puis 

cober |l) Circo. 

lui être utile si je le veux. — {Ea attendant), nous pourrions 

Ma (Entre Imte) 

lire les journaux. — Si tu mets tes souliers neufs, je mettrai 
perUdIeo. pmer naeito 

les miens. — Mettez des draps propres aux lits. — Je vou- 

lébana Umpi» camn. 

drais que vous m'apportassiez mon livre. — Tu ii'oliticndrns 

ùfUmer 

pasoâ emploi. — Oan-angcra ion manteau.— Si nous savions 

eampaner capa 

(I) Vajtt la donlinc lanenplie ia Ja noia I, piigo ITB. 
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le Jour de ton irrhèc , nous irions le recevoir. — le le 

Iler/aila, 

saurai par son iievou. — Croyez-vous qu'il vaille mieux que 

les autres? — Quand noua le verrons, nous lui dirons noire 

Tacon de penser. — Que penses-tu de tout cela?— CeUebourse 
modo telia 
contient plus que la mienne. 



LEÇON XIX. 

S* conjugaison. — Verbes irrâgulîers terminés en IH, 

Les Terbcs terminas en veir prennent un s devant le c ra- 
dical à lajvemiëre persoone du présent de l'iodiculif, &la 
première et à la troisième du singulier et du pluriel de 
l'impératif et H toutes celles du présent du subjonctif. Ils 
ont en outre une autre irrégularité qui consiste à changer 
le e en j au passé défini, h la première et à la deuxième ter- 
minaison de l'imparblt du subjonctif et an flitar du même 
mode. 

GODjngaison du verbe THADUCIR, Traduire. 

MODE INFINITIF. 

Pa^sBiT. rnudidr, traduira. raitim. Baber frmfadife, avoli 

tnUqit. 

Participe rajun- TndiKitndo, Punan r*nf. TrmhKlAi, tu> 
tiadnlunt Mi. 

MODB INDICATIF i 
puSsbut. 

Tolraduïm', Je trailuis (1). Nos. (radiicimos, noua tradaUan*. 



Itj L'twlle iiidl<{ue In peraouDU imigaU^m, cmifiie U a <!u< dit cniériiiurcniiiiil. 



Yc traducia, je IraduIulB. Nei. iradvciomos, nom trtdui- 

Ti IradiàCiaM, la trsdnluli. Foi IràdutlaU, voni trtdnKIm. 

Él iraAvUa, Il tndoiuiL EOos fradtidM, Ut iraduiulent. 

PASffii DÉFINI. 

ro frwlHf«MB tndd^ Ht». frod^/lMM', DOW Irtdidir- 

Ta*. Uvdn/ltldt', vont tndidillM. 
EUm trod^ferM*, lli tnduUitent. 

PASSÉ ntliÉPUtl. 
Yo he traducUo, j'ai traduit. Kos. h^oi frattuddo, nous avfilu 
Iraduil. 

t hta Intdac'alo, tu as tra^ Vos habéit traducido, ïouï tvet 
't ilult. traduit. 
\ i Él ha tradvctdo, il a Icadoit. ElUu Aon f nujucfda, ils ont tn- 

PASSÉ AHTfelBIIII. 

l'o Au»« tradaeUo, J'Uu tn- Hh. ABUmof fratlaedb, oost eû- 

dnil. ne* traduit. 

Tû hvbUla tradteldo, tn tta Vot. hvUttalt traducido, toui eQ- 

tradoit. tel traduit. 

Él hvbo irad^tido, H eut tra- EUm Atdleran (roiIiKido, ila eu- 

dalt. rent traduit. 

pli; S -QUE -PARFAIT. 
n>A(lMi(radtieJiIo,J'avais traduil. ftoMomo» trattuddo, noui 

aviou traduit. 

nt haiUu tradittldo, tu avals Ira- F«. haUait Iradueldo, vont aviez 

didt iradulL 
Jît ftotla tmAieM», il «lU tn- EIlMhaUMfraduddOi Us avalant 

duiU traduit. 

PUTUB. 

l'o (rnilucii^je traduirai. IVoi. fraillidrfmoi, nous tradui- 



Yo kabré tradntidti, j'aurai tra- Noi. hotremoi tradnrido, noin - 

dult. aurons (raduil. 

ntAnAnit Inutuchlo.tu anrastra- FM.Aolirdilroiliwido.vouaauret 
duit. traduit. 

EBoi kabrAn trodwlio,JlMkontlt 
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MOQB IHPiRATIP. 



iya(liuMp>'|(pieJelni(liilH. Tradiaeamoi tuuelrai', tnJul- 

Traduee fd, Induia. Tradueid vtmtm, tndniHi. 

rnuliuca A', qD'U Induise rrotlMctmsUM', qu'ils Iradniuat. 
MODE SUBJONCIU'. 
PIU^BHT. 

¥o tradtuea; que Je tradnlig. tte$. tredmeemu', 
I Tà tradvicat'i que lu tradolM. 

A'roduxa*, qu'illnduiu. (railuican', qu'ils Iradul- 
IMPARFAIT. 

Yo tradttjera', que je imuui- mu. iruuiui.wirani -, que noustm- 

eisse, je traduirais. duisisuone. nous Iraduiiions. 

Til (roiiujerai jqoB tuirtdui- tos. irodvserait', que vont tr«- 

UHes, va traduinia. uui»i«3tt,'z. vuus traduiriez. 

Èl iradiijen', qail IndulïR, EiUa rnufioercn', qu'Us Induira- 
il tiadoirall. sunt, ih (lailulrùieut. 

y» fradudrJn, je iraïuiirni!;, i>ns. inniwirMiaos, nouï Iradni- 

IraditciTiaStlu iriiiimiM.. i i.t.. ii-iiii\ifini:is, mi us traduiriez. 

Él iradMiria, il irsiiiiirnii, i.uia u-M\u:inim, ils Iraduiraieul. 

Yo Iraitajtfe', qae je Irauui- ftos midwcseiiios que noua lia- 

sisae. uuuuuio*». 

riltniiIt(j«Ki', qnatntndui- Vet. tradHjeMUt*, qna voua tn 

■Itiaa. dniBlssiei. 

Él tradtjtiû', qu'il iraduialt. Eittumutvjtieh', qutla IraMila- 

ms£. 

Yo hofa (ruAmMo, que J'aie tn- Sot. hagamoi tradwidù, que mmi 

dnlt. •jonalradnit. 

ni hofo* bvânMo, que tn aiea Vm. Aaiiifb irodtieMoj que *oua 

traddL iTeitradoiL 

tl hava trvdiutdo, qnll ait tra- £ttN Aram Iradiwiilfi, quila aient 

doit liadDiL 

PLUS-iiUE-PARFAir. 

j Yo kubiera Iradmido j qi»; lÏDi. hvbiiramoi Irùduddû, que 

I j'eusBr trailuit, j'aurais lia- noitu cuaiions Iradull , nous au- 

§] ni ftuftienu (radudifo, que tu Vco. huUeroif IrndiKldo, que voua 

1^ euuea traduit, tu anraia tra- liaduit, voua auriex tra- 

qu'il eût Hlos hvtlenm Iradvcido, gnlla 

it traaoit. euaaent trtdnit, ils Bonlent tra- 



ffw, hoMamot traducido, non» 
•nriona traduit. 

nihiftrii»(iïnfiKtifD,luaunU Tm, ht^lati fraditctio, von» ao- 

IradulL rira tradait. 
Élhebria IradueUo, 11 aunil Elba habHm Iradnddç, il» au- 
tradult. raient (rnilull. 
m\To hubleie traducida , nue foi. Iivliiésemns tradvddo, one 
*t j-ensBe traduit i ,r„i„i, * 



,0 lu roj. hubics'-ii li-ad\iailo, que 



AubloM ftodtwMa, qu'il edt 
tradulU 

PDTUII. 

rotKnitf torv'.JstTadtUnl. Mw. iraivUrenn', nom tndii)> 



FUTUR COMPOSÉ. 

To hii5l«r« (radudda, l'aurai Ira- (Vol. hubUrtmo» tradwAdii, nous 

duil. aurons traduit. 

Ttl Aiiiler«j (raduddo, tii nuras roi. hvbtprela trodactdo, vona ao- 

Iraduil. Tez traduit. 
Èl hubler» Iradtieldo, il aura tra- Elloi hvbierm tradueldo, lit an- 

<luli. root traduit 

Lee mbes suivants oot la même irrégulorifâ. 

AdiKlr, ^fimtcr. Introditefr, introduire; 

CondMir, sondoira. ProdHcir, pnduin. 

Dedudr, dfduirs. Reproduclr, rsprodulre. 



Kxcm'ioH.— ZiMir, luîre,.et tee composés deslucir, temir, 
rebidr, reluire, trailucir, élre transparent, y entrehidr, 
entreluire, sont aussi irréguliers, mais seulement aux temps 
et personnes où les verbes terminée en uoir prennent n., 
z avant 1g o. Ainsi on dit : luza>, je luis, btzca, que je 
luise, etc.; lucia, iml, heké, luce, laciera, Iwvrvi, luoïeie 
et indere. 



Conjugaison du verba SENTIR, Sm^. 

Le verlie senti)- prend un i devant son e radical nus 
trois personnt'S du singulier et à la troisième du pluriel du 
présent de rindicatif, de l'impératif et du EuLjonctif. Il chan- 
ge en outre l'e radical en i au géiuiuUf (participe présent). 



aux deux troisiâmes personnes Ju passé défini , à la première 
du pluriel de l'impéralir, à la première et à la deuxième du 
]>lurieldu présent du subjonctir, à la première clà la troi^ème 
terminai»») de l'imparfait et à toutes les personnes du Ailur du 
même mode, comme on verra dans la conjugaison suivanle. 

HODB inriNlTIF. 
Piiiur, f mHr. mUr. Pb^t^, ftokr WN<We, aTidr 



HOUE INDICATIF, 



Yo tiàtfo', J« sens. 
Tûiienlet', tutem. 

Èlami»; il leaX. BOot ^enim; Ui k 

Yo tettHa, î« HnUis. Sm. lenHamot, sotti (entioiu. 

Til leallas, tu BCntaii. Fm. ttitUali, vous «wliu. 

Étsmiia, it Genlail. fUoiHtilfan, itanntdcid. 
I MSSfi DÉFINI, 

la lenli, je KnlU. JVo(.jniti>]ia*,iuntaHDlIiiMa. 

1 û senlUte, lu Bcntl». Foi. lentltttU, voot «entltw 

£l iJnHit', il uDllt. EOc* OnOvett ; Ut untircDl. 

tkwt aattsmt. 

ÏrohtMiMs,]'*! «enU. ff<M. h«MW MMfato, bom t«oni 

g rdhwHiiHdo, tii»»<^iiii. V(u. hoMtt tenUdv, von* Ivn 
^ AhoHnHitB, U »aetiil. flios Aan mhIUa, IliontMiU 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

Yo kt(i«Mit(ldo,j'eiuMBU. Al». MfMM miiIMd, nou* «Ames 
nt lMMei»mo, la en» «miII. Pm. hwMtMi miiMdi voni eûloi 

KDti. 

Éi kute MNtWD, il ant hdU. Eliot htiblerm mMa, lit BurenI 
MnU. 

PLDS-flUK-PltlFAn'. 

7o AaMa tmtido, fwtU huU. 
rd AoUot Mntfdo, tu ivilt unli, 
AMhiMUdSfilBviitHali. - JTIIim hahbtA mudo.Vit «nient 
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70 unUré, Ja MoUral, 
Til tettirét, tu senliiu 
AfMflrdjil Beatln. 



ta Mbré àmttdo, J'anrti u 



Ettot hfMtk MnUdo , Ut aunint 



UODB IHPfiRAIlF. 

PRÉSENT. 



sienta yo , que je sente. 
5ten(« fii, sens. 
SiaUa il', na'il lento. 



1*0 tUnta', qm )o lenle. 
niiMlM*, que ta sealea. 
il iU»ta', qull tente. 



MODE SinUOlfCTIF. 
PRÉSENT. 

Se*. (MoNiM*, qut non «eatioui. 
rta. iMili', que vont lantiei. 
Slloi tlenlm', qalli tentent. 

UPABFAIT. 



! / m ihtaenu', qu« tu leatittet, 
: j tu lentiralt. 

l/fjilnlfera*, qu'il eentU, il aen- 



tiei, voutten'uSet. 
Elloisialieran', qu'ili tenlittent, 
il» Beniirtieut. 



m. 



V Tû itnHMM', qne tu tentlitet. 
^'ûlflKfett-, qu'il teaUt. 



nu. OnUttHê', que vont tentit- 

Etloi imtltien', qu'ils seutlttent. 

PASSÉ. 

roA^MtenUAi, que J'aie tenli. tios. kai/amei sealldo, que nom 
■ ajons scdli. 

TAhaju HDtftb, que lu aiet Vos. Aaudii lenfldo, que vout uat 
lenll. 



Él heqatenlUo, qo^l Bilteali. 



Eiht hagm fontido , qu'Ut oient 
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.1 Yo huàïera smlido. 


^ijiie J'eusse 


|.( Tû hubieras anlia 








ilél huilera snilldo 




' \ scdU, il mirait set 




v\ ïo habria leatid 








U Tà fioMa* ttttUdo, 
il KDti. 


, ta «nrais 


SIÉt haMa tmlltlo 


, n loralt 


n «enli. 




)^ Ya huitete letUido, 


quoj'ensfiB 




ijrit h\ibiese$ itntldo, qne (u 




, qu'il edt 


^\ lenll. 



Vo atlen', Je (BDllrai. 
£lKnX<Mv', 11 lentln. 

70 huïlere Jtntido, J'aoi 
7(1 huAlerei lenfiito , 
il AiiWera smtido. Il au 



PLUS-QUE-rARFAIT. 

ciisaions ecnli , noua aurioiu 

Vos. kvbiprais scnlido, que vous 
eusslci senti, vous aoiiex Mail. 
Elias kubleran sndido, qnlls ea<> 

sent senti, ils auraient icDll. 
nos. habriaiaos smttdo, wtai va.- 

Vot. habriait $anUé>, voua aurïet 
unU. 

fifloJ fuiMontmlliIa, Ha atnatent 
aenti. 

nos. habléimoi icntldo, qao nous 

eussions Mali. 
Vos. habieteli senOde, cme vous 

cussiei senti. 
EUoa hiOieiça iculidOj qu'ils eus- 
leul UDii. 

Funn. 

Nm. «MfAwtHM*, notta untlroiu. 



FUTUR COHPOSâ. 



Vas. AuAIereli tenlido, vous ai 
£UDt huUeren «enfido, ils aui 



Liste des Terbes qui ont la même irrégularité ([oe ««ittr. 



JttUinrir, adhérer. 
Advertir, prendre garde. 
Arrcpualirse, se repentir. 

Cmiferir, conférer. 
Consentir, consentir. 
Controverllr, disputer sur i 

tière douteuse. 
Convertir, convertir. 
Defair, iétitei. 



Dtsenllr, Être d'avis coi 
BIverUr, divertir. 
Berir, blesser. 
Hemlr, bouillir. 
Inferir, inférer. 
lagerlr, anlcr, greffer. 
laverllr, bouleverser. 
Mtnlir, mentir. 
Penertir, pervertir. 
Preferir, préférer. 
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Tir, proHrer. Sesenllne, sa ressentir, 

"r, presBcnlir. Sugcrlr, sii^t'rcr. 

Seferlr, rapporter. Trasfcrir, LriiiisfrTer, 

JteqlUrir, rofiuérlr, Zahèrlr, plculer. 

Conjugaison dn verba ADQUIRIR, Acquérir, 

Ce verbe prend un e après IVrarlica! aux trois person"esiI« 
singulier et à la troisième du pluriel du pn^nt de i'i[i(jicu- 
lif, de l'impératif et du subjonctif; niuis il est réaiilicr dans 
tous les autres temps et |)crsonncs. 

MODE INFINITIF. 
PftfiuiT. Âtlqvirif, scquinr. Pn^Tinn. Ilaber adf u.r do, avoir 

fàman nim*. Àdq»IHenilo, rmKaEruii.AdqiiiTiii>, topai». 
iwqafrast, 

MODE INDICATIF. 
FRfiSBIfT. 



Te aidera; j'acqaieri. Hol adqulrlmoi, noui si^afrons. 

IV oi^em*, tB acqolcn. Vet. adquMs, vaaa acquf rei. 

Aa^jWcra'.lUeqnlert EHmailtptiereri'.ih tcguttrent. 

nOMBFAIT. 

¥o (RifvfriOlj'acquinla. IV(»,aiI;uirlanioj,Daiis acquérions. 

Tà adjulriat, ta aoiuérals. Vei. adquMaU, tom ocquirici. 

ti adqatria, il acqutr.iil. Ettos adqvirlan, ila acquéraient. 

I PASSÉ DÉFINI. 

I Ya adjidri, J'ac^li. Koi. «djuMmoh MM ac^iuIaMS. 

I TA adqttirMt, tn acqnli. Fiu. adqulrtitels, voui acqultea. 

I Ét (Htiwlrfd, II BCqull. Elias adfuAMWj tu aequiient. 

I PASSt niDÉPINI. 

I Ya ha adquMdo, J'ai icqala. Hos. hemo) adgafrldo, noua avon» 

J\ flCIlliS. 

^jTâheaadqïïIrUOitaatMqtA*. Vos. haliéU adqairido , vods avez 
£î ha ad^Irlifo, 11 a acqnii. Elles hait adgalrido, ils ont ao 

PASSft AHTÉRIEm. 

Yo hube adquMito, J'eus ac- foi. hvbimos aifosMIa, BODt cfl- 

quis. mes acquit. 

Tù Autiifa mtpifrWa, ta ou Pm. huUiteb aO^HHio, moi <•- 

acquis. tNuqni*. 

il hvbo oiftiMa, Il est >e> EUot kobinoa aâoMtiia, lia 

qvu. nntioqule. 



ï'dAoUaaiîUft'fifoJ'aviii» acquis. A'oi, haliiatim atffuMdat nous 
aviaiK arqaia. 

Tikabtat adgiitrUo, tuavaisac- Via.ltabtaUadqutriiIo,wuviief 

qnis. acquis. 
A AoUa aiIpUHdo, 11 avait ae- £{iMhaMmii((ruMb,ll( avalmt 



7o aâfpiMH, jïcqntnti. 



rohattrfadfnfrlilD, j'aurai acqata. JTm. AoSmiM attjHfrfdo, bous 

Ttt hoirdf diIiHlr/i'e, lu anm bc. Yet. habréU adqahlào, mai au- 

qoii. maaquU. 
ÉlhtMaifqHhido.aMinMqBii. Ellmh^idn ad^Mda, Ha auront 

MODE IHPKRATIP. 
PHÉSBKT. 

Adqvlem do', que j'acqulèro. /) dgv Iramoi nosolm, acqn^rouB. 

AdqvttTeti', acqnian. iHqtUtidvoaolroi, acqaérez 

Adqidera W, qu'il acqui&te. jtdiufmmdlM', qu'ils aequlinoL 

UODBSDBJONOTIP. 



70 aeijuisra', que J'acquière. Hoi. adjultratnot, que noua acqné- 



■s. Yp n'h/iihii'yi: , ,]uu j'acquisse, /Vos. ail^iirlèiainus, qup nni[S ac- 

il Ti! ûtiouir/eroi, que tu acquis- Vos, adjuir/erfl/s, quo vous aequia- 

\ aes, tu acquerrais. siei, vous a«querriu. 

lil adçoMera, qu'il acquit, it flfosiKf^iilrfenm.qu'ilsacqdaHnl, 

1 icquiirail. ils acquerraient, 

v/ro dd^iirfrlQj'aequerraiB. . iVo.i. nilquirirlanuK, mm acquer- 

i| Tii (ufijuiririiu, lu acqui^rrai^. Vos. ailqiUrifkiii, voua acquerriez- 

g jiil ni/ï«iriria, i! acquerrail. £7/ra; Of/ïuifii'/aii , ils acquer- 

ul fo adjuirine, que j'acquisse. tioi. adqulri^iemos, que nous ac 

'i quîMiona. 

Tû adgidrteitt, que (n acquis- F<». adq<tlri»iel), que vous acquis- 

I n*. - sla. 

JÏl dd^Nfrluf, qull acqalL BUos adfuMetni, qo'ili acquis- 
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Yo kaya adgtiirido, que J'aie ac- Aos. haijmnns adqumde, qu« nom 

TS"hài/ai adqulrldo, que lu aies Voi. hinjii'S adqvlriâ», que voui 

haya adq\Urido, qu'il ait ac- Ulo!kaganadq<atiâo,tja'Oit,\eA 

qui», acquis. 

PLUS -OIE-PAU F* IT. 

I 70 /niU«vi 'edniirlito , que Aoi. Auiieraniiu oifnUrlibi. qi:e 

A J'euBsearquIsJ aiitainocquis. mim inn-cnns acquit, nous au- 



eut acquis, il aurait acquis. cussenl acquis, ils auraicul ac- 

\ quii. 

!Ya habrla adguMdo, J'uriJi Iftw. hobriamot adqalrtdo. nom 

acquis. aarioDi acqnl». 

lû htariat adjuMdo, ta au- Foi. kabrlali ad^tMdo, vont aa- 

iiiB acquia. lici acauis. 
Él habria aisiiMdo, il aarail 

!Yo bvfifua ad^iifiio, que ffw^ htiUelMmM adviMio , que 
J'euœ tcqult. nODi euadont acquu. 

Tii hutf«f n odfiiIrldD, que tn 
euiaei acquis. 
A AvUsM odjuMiIo, qtM eût 
acquis. 

PUTUK. 

Jo adjvfrlMVtJteqnemd. IVo». «IfiiirïAvmM, nout acquer- 

TAiiilîHM«rM, tu aogoerras. Foi. odgirirfMwii, von» aoquer 

£l ntt^uirler», il acquerra. EUoi adgutrteren, ili acqusmmt 

FUTUn COMPOSÉ. 

Yo huUere (ujjruJrJijo , j'aurai ac- Nos, htiiiéremet adguiridii, nom 

quis. aurolu acquis. 

Ti hvbltra adjuIrUo, ta auru Fm. hvbfertit adjitirido, vous as- 
acquis, lu acquit. 

A hufita» ndjHirUi), U aura an- EUet hvblereit adjvirkbi. Us an- 

qnis, roBt acquis. 

Le verbe in^iTir, s'enquérir, se conjngne de la même 
manière. 

Conjugaison dn verl» SOSMIR, Dormir. 

Le vcrijc dormir change' Yo radical en u au gérondif 
(participe prûseat), aux deux troisièmes personnes du passé 
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défini, i la premibi-e du pluriel de l'impératif, à la pre- 
mière et è la deuxième du pluriel du présent du sulqoiûtif, 
à la iremlère et à la deuxième termiaais(si de l'impû^t et 
h toutes les persomies du flitur du même mode. Il change 
également l'o en t» aux trois persomies du singulier et & la 
troisième du pluriel du présôit de l'indicatif, de l'impératif 
et du subjonctif. 

MODE INFINITIF. 
Fbésekt. Dormir, ilomir. Frét^rit. ITaber dorDiIdo, avoir 

PiATHïFE FRibSEMi. i>4>rm(«niii) ', FAHiiaFB FUSÉ. iJonudda, dormj. 



UODS INDICATIP. 

PRÉSENT. 



Yo duerme je dora. Ao^. ilomiiiiws, unus daitnons. 

Tû duermet; (a don. Vos. dormis, voua dornuiz. 

Èl duenat ; il dorL EHot diurmea *, il» domeot 



To dormia, je darmatt. rio). domiaHoi, nom doimloiu. 

Tûdvrmiai, tn dormais. Vos. damiais, voua dormiei. 

tl (tarmto. Il donnsit. Eitos doivtio», ils doimileot. 



To demi, je dormis. iVot. dormimm, m 

Tû dormîtle, ta dormis, Fm. donrMeli, vans dormîtes. 

Él dnrmià', il doimit EUo» iIurmferM', llidon^rut. 

PiSSÊ mDËFIHI. 

^ To he dormldo, j's! dormi. Hos. heiaos domido, dods a*oiU 

§ rtl Am <b>mldo, ta as dor- vos. haiéit dormido, vous im 

^ ml. dormi. 

1 A ha domMo, il ■ dormi. EUoi htm dorjsltb, ibontdor- 

I ••■ 

PAS8Ë ANTÉRlEllil. 

To hvbe dormidOtYeai donni. Set.}aibtmati«miio,wmtXaat» 
dormi 

Tûhvhlite dormido, lu eus lior- Fi». huUtfdt dormido, vont edies 

mi. dormi. 
ÈllivbodoniUdo,\\ mtiiitai. SlloîhiMerondcnttdo, ilieareal 
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Tû habias ilormido, lu avais dor- 
mi. 



ffoj, kiiblamoi donnlifo, nous 
l'os, habials dorinido, vouâ avlti 

IffJu hoifan dwmitb>, U» avalent 



dorniM, je dona<r*l. 
Tidormiràt, ta dormiras. 
£l dormirû, il dormira. 



FUTUR. 

IViM. d«rmlrenoi, noi 

Vm. ilormlrdis, voua c 
(jormirdn, ils d 



FUTUR COMPOSÉ. 
Ta heM éomUlo, j'iani dormi. A'oi. hi&r^mtu damido, ma 

TihiArii4armlde,Ut «mu dor- Fos. hahreis dormUotVom i 

uL dormi. 
£l hoÔni dennldDt U Uirt donni. EUos habràn damido, ili ai 



MODE lUPËIUTlF. 



Diiema g»', qw ]« dorme. 

J>«i«r*Mftt*,don. iMrnui(i:oM[rM,doniui. 
ihwrvta d*^ qn'U donne. Dvermm eOu*, ^Ui dormeoL 

HODB SUBJONCTIF. 



H*, dormoDi. 



Am.^ duTtnamtt; qve noni dor- 
ri». (fdrmdfi*, qne vont dormlei. 



qnejedormlue, 
I jedomiiraia, 
i IziJdiirmjernîl, cjue lu dormis- 

if Él durmicra', qu'il dormit, il 
f [ dannirail, 

Yodormfrto, je dormirai». 

il Tû ((«rMfriiM, tu dormlreia. 
p{éI danulTla, a iominlt. 
'Il To (tttffMsw *, que je domilue. 

|1 Té Atrmieta', que ta doimla- 

sf A durMfMe', qu'il donnlt. 



I. dnrmUramM *, que nont dor. 



Voj. dumlmili', que vont dw> 
mïEEioE, i DDa donnlriei, 

Elhi darnleran', qn'lla dormit» 
UDt, ils dormiraient. 



Yoi. dormirlais, vous domiii lcï. . 
etlot clarmJrJa», ils donni rai l'ou 
ffos. liiirmféienioj'.quï nousdoc- 

mi»lon>. 
Vtn.^diirmieseii', que voua dot- 

EIIm dtirmieien; qu'il* donsl»» 
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PASSÉ. 

Toftaja domifdo, que j'aledonni. A'ni. /inyinim dornilita, qm doub 

Ti honu domlio, qoe ta alei Foi. ha»cUi dormlio, qne voni 

dornu. ayez dormi. 

A AoïH dormldo, qn'U ait doiml. 

PLtlS-QUE^AAFUT. 

JVw. httUd«suM<lormti{o,qiu nous 
emalao* donni, noat aniioiis 

.._ , ... Vei. hnilavU dembte, qnt '<Êim 

u dormi, ta anrab dcr- Mu*la dormi, voua aaiiH dor- 

IjÈl hvtlera dormido, quil aût 
I dorm], U aurait dormi. 

(lYo habrla domtdo, j'anraia iVoi. haArfomoidoraihto. noasao- 

:t doimi. rions dormi. 

l/ï^thaMu dormido, la aurais Kai. ha&riaff dormido, vou auriez 

[] dormi. dormi. 

katrladomUdo, il aurait Caoiha(rianilaRllUp,lliBiini«iit 

I dormi. dormi. 

Koi.hVUùemot donUdo, que noos 

enuions dormi. 
Vot. hvbiaieii dormido, <]ae voos 
easai«i dormi. 

\l hvbiete domido, q 



To darmisre*, Je dormirai. Nos. (fyirmiérenDi , 



FUT ['Il COirPOSÉ. 

ToftutfcrvdormMo.jWoidarmi. n'ai, hvbliremot dormido, noua 
Durons dormi. 

nt huïlem tfonnUo, ta anraa Vai.hfMtnUdormUo.wumrei 

dormL dormi. 
£l h^AUn domUo, il aara dormi. ffOu ft^«rm domida, ib auront 



Le verbe tnorir, mourir, est irrégulier aax mêmes temps 
etpersomies que domir, et, de plus, au participe passé 
imierto, mort. 



ConjnBaiaon du vertie PEDIB, Demander. 
Le Terbe pedir csl îrrégulicr, parce qu'il change sod e 
radical en î au gérondif (participe présent), aux Irois 
personnes du singulier cf fi la troisiÈme du pluriel du pix-sciit 
de l'indicatif, au\ deux IroisiÈmcs personnes du passÉ défini, 
aux trois personnes du singulier, à la première el à la 
troisiÈme du pluriel dcrimpéralir, à toutes celles du présent 
du sulgonclif, à la première et !k la troisième lermin^son de 
IMmparfoit, ç\ k tout te futur du même mode. 

MODE INFINITIF. 

PnrsEKT. redir, denauder. Pttxùat. Habtr jiedltlo, tv(^ 

demindè. 



YepUo', ]e denitide. K<a. pedtnuH, nau« deuaDdoiu, 

Tû jiMn', (u duMDdet. 7m. pedit, vaut denundez. 

ÉlpUe', H denwnde. BUetptie»',H» dcrundenL 

nO-ARTAIT. 

Yo padia, Je demiadsÏB. [fos. pediamoi. noua danuindiani. 

Tàpedlei, ta demiDdait. Vos. pediais, voua dgmuidiei. 

itpetUa,û damindiit. firos ;icdlnn, ils denundatenU 

PASSÉ DÉmi. 

YopetU, Je demiadd. Km. pedloan, nous denuodâme*. 

TipedHile, tu dimindu. Fol. pedàtlelt, vous demuidltes. 

ApMItf'iil domud*. SUat^Hem', U« damandiient. 



PASSÉ IND&Fau. 
, rohajwAdOiJ'tidemsndi. 
\ Ti htttptdiâo, tu as damandé. 



PASSÉ ASTâRIEUn. 

To hulK pedido, j'eus deman- Nos. hubimos pedido, n 

dé. dcniactli'. 

7\i hulihic pedido, tu Due de- l'oi, hubhicis pctirdo. ' 

niïndc. dcmanili'. 

^I htéa pedido, il eut de- Mltos hvbicron leJido, 

\ mandé. deuiuidï. 



3V hoMu pe^do, tn avait de- Vm. kohiai! peiido, vous avlu 

uaiidf, ilemiDclé. 

Èl kaàla peàido. Il avait da- EUos kabian pedido. Ils avalenl 

mandi. dcmundf. 

FUTUR. 

Yopediré, je demanderai. Nos. pediremoi, nous demande. 

Tà pedlrâs, tu demanderia. Fm. pedhils, vous demanderez. 

Èlpùiirà, il demandera. AlMjtMUntn, ils demanderont. 

rtmm composa. 

Ta hdir^jtniblo, J'aurai de) 

Tû kairéi ptâlda, ta anraa da- l'os. Jin^r 
mandé. dcmand 

Él Anftni ;imI1(Io, 11 anra deman- Ellos hab 

dé. dcniandi 
MODE IMP£ltilTlF. 



Pidaijo; que je demande. Pidamo) TWiofroï", demandons. 

Mife (ei', demande. Pedid rosolna, demandez. 

Plia 4t', qn'll demande. Pidan elloi', qa'Ua demaiidant. 

MODE SUBJONCTIF. 
PRÉSENT. 

Topbla', que Je demanda. 



IMPARFAIT. 

fJTo pldiera', qae Je deman- ffoi.phlUramoj'.qiie non* deman- 

I dasu, je demsnderala. dûaians, nona dèmanderlon*. 

|]7ii pJiUerat*, qoa ta daman* Tet. pidltrau; que votu denan- 

l'j daiiea, tn deraandarals. daaaies, vona demanderiez. 

|fAiiJiUara',tiu'UaainaiidH,Il EUotpléerm; irnlls danaiidaa- 

8^ damandarall. aent Ha demandaraient. 

jwttridijBdeiaaBdfliaia. Si^ptdiriamoi, nmu damasde- 

§1 T4 pedMai, ta demaudanla. 
Fl ÉlpailHa, H demandantt. 
flTe pUtieie', qnn Je deman- 

el daiac u>h<uiw. 

BJTÛ jadlHti', que tn demaa- Tôt. pUUe$elë', que voa deman' 

El dûiea. daaiiei. 

flAptitlMa*, qa'tl damandU. Elht phttaten*, qa'lls daman* 
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nt Â^igi pedido, que tn aiei de- 
itlutga ptdfio, qui) ait deman- 



demand' 
Stbu hdi 
demaud 



PLUS-OtlB-PARFArr. 



I To AvNera pedldoi que j'tm- 
I sï demandé, J'anrali de- 
'l mandé. 

'jrii hablerai prdido, qua lu 



>| Yo haMa pndtdo , J 

.[ dimandj. 

UTû habrlas ptdida, hi 

r/^J kabrla pedido , il aui 
'1 demandé. 

pedido, que 



MttldOiqnaBC 

idt, non« aurit 



Fm. AuMcrofs pedido , que vous 

F(foj hubieraB prdido , qu'ils eus- 
sent demandu, ils aaralcnt de- 



Vos hiibrinls pedido, VOU aurici 
fUo) haMaii pedido. Ils auraient 
AuAli'jPintu ;iciJi({a, que uoiu 



N A h^a^i«« peUdo, qu'il eût flliu ftufileieitsedfttD.quIIï ei 
l demandé. sent doniandi. 



Yo pidiere', je domandcrai. 



FUTUR, 

Noi. pidliremoi 



?UTtIB COHPOS&. 



Ta ktttlefv ptdUo, j'aoral d»- 
MMdé. 

Tii fcuBtont jwdMo, tn aurai de- 



naaât. 

Les verbes suivants se conjuguent 



Foi. kMbhnIê pedUo, mi ai 
damaDdi. 

£»iu A 



II) Ccui wnnïnfii hi gir ehiojeoi, do plus, le g en j a In ppomifrij ptrsonmiiii 
prétcDldé l'indicalif, Il k prcisltra ei t li Irolii^ du singulier a ilu pluriel dal'impé- 
niir et t lonui celh* àa yrétem du mliioiicil'. — Bicmple i lUja, tlija, elc^Ja dulili, 
qiu)gâKdri>n,Mc,etiiaii ittsa,ili)à. 

Crai qal «al an * anat la termlaiiMm fr, te traniranleol, k cerMn temps at 
lia dongentrt ndkâleat, «TolTdeBx U de niliajon npptiDMatoi la atcood.— 
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- SIS _ 



CeUIr, eetndni. 
Catfftr, dMolra. 
Cotaedin», H modérer. 
CovtpeUr, rivtlUer. 
Cmie^ir, concevoir. 
ComegxUr, obtenir, 
CotatrelUT, contraindre. 
ConegiT, cortigef . 
Berrrtir, fondre. 
BfscfSir, flter la ceinture, 
Descomedirse, devenir incivil. 
Deservlr, désobliger. 
Salelr, diUyer. 
Dapedir, eongédier. 
DesteAtr, dé te Indre. 
EtcQir, eboiair. 
EmbesUr, atlai|uer. 
EJtgreirse, s'enorgueillir. 
Entiettir, investir. 
StlrtMr, élreindre. 
Sxpedir, eiptdier. 



frrir, rflro. 
Gemfr, gémir, 
ffmchf r, remplir, 
OHUr, pArir. 
Impedtr, ampCebar. 
ItwuHr, Investir. 

Perseguir, persêcnler. 
Prategitir, pamnivi*. 
Régir, gouvamer. 
Helr, rire. 
Fmdlr, rendre. 
Jteillr, se disputer. 
Repelir, répéter. 
Retenir, teindre do nODVUU- 
Itevcsiir, revêtir. 

Tfilir, teindre. 
Vcslir, habiller. 



CoiqBgaisoa dn verbe VENIR, Venir. 

MODE INFINITIF. 
Vttsm. Veittr, itair. PriLtéiijt. Habar vtrUdo, eitc 

PunciK nbwra. nnlmdO't va- PunoH pjMi. TetUilit, venu. 
unU 

UODE INDICATIF. 

PRÉSENT. 




Exemple : Do nlr, tv 

IMp«p>3wiiij,tl*n , 

tendiuiraidel'irapariUtda «I^OMtifetkiMiilo tavn damt 

cfflntdo, tOU, eUira, clim, ttttrt, etc., H non cMfdrie, cfAM, tHlm, dUat, 
Mitri, Mc. 

Ou tenoliiit n gutr pardent Tu k la premitre peTtoont du piteil de riMUntlf, 
k ta prainltn M k ta mldtaiB dn alngidln M di plnrid de llmpéndt «t t tHlocdl» 
duprlMnldanbloaelir. On dUdDucifgOitfjia, Mc.,nilleu de ifgM, (iguSiilo. 
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IHPARFAIT. 

ro wnio, Je ïeMi!. ffo*. voUamos, nota venion». 

TA Miitot, lu vtMia. Vot. vvdtdi, voua veniei. 

Èl vmia, U venait BBoi tMiim, lia veulaiit. 

lYo vln^.ia vins. 

Tti ïiiiw/e' ou vcnistc, lu vins, loi. rlnisleir ou ifnisfpfi, ïOU» 

no-. Il vint, EUos rmienm', ils viiircnl, 

PASSÉ LNDÉFJM. 

Yokevmido, Je suis venu, ffos. hfmos vfiiido, nom sommci 

twiijdo. In es venu, Voj, ho6i?« tenldo, vous fies 
\ Étha wiiio, 11 e«t vein. EIÎm vmida, ■!< ao»! vcnaa. 

PASBâ AKTËRIEUH. 
To hvte tienldo. Je fus venu. IVai. JtuilMoi venido, uooi fAmea 
kublile cmJilD , lu fus Vos. kab'alels venido, vous Kltea 

Éi hvboveiM0,a fui venu. Ellos habirron venido, ile furent 

venus. 



TO litMat veiddo, tu itiis ivna. Yat. hablais vaMo, voai jUei 
AhaMaimii(Ii>,lUiaItv«nn. Sm Aotfa» emldo, lU élalcol 

FUTUR. 

Yo vendré\iD viendrai. Uns, veodremot', naai vimdrOM. 

Tû renrfrrfi', lu vipnilras. Vos. wsndr^ta", voua ïfenûrM, 

£l vmdrâ', il viendra. £«m vnidnin', ili tiendront 

pvnni coHPOsS. 

7o htM «m/(b>, je wtat venu. ffot. ftotrsfluu wnUo, nouHrau 
ni habrét DOtliliijlawraBvenn. Vot. ftaArtfbttffilib.vDuiiereive- 
£t hoM ttHido, il sert venu. £Ûëf hafrnfii «oitdo , ib wroBl 

HODE IHP&RATIF. 
tVÈSm. 

Teiva ffo% <!ti« Javienne. rnvoniMnaMtFM', venoni. 
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MODE SUBJONCTIF. 



Fo vatga', que je vienne, 
ru vengai; que tu vinoiieB. 



î}Tà irfnferoi', que lu vinsses 
l'I lu viendrais, 
sfft «ini*m-,qu'il vlnl, il lien 
'{ dralt. 

fi Yo vmdria'iie viendrais. 

\\ m vendrtat', ta vieudnii. 
'U'Mmtrto*, Uriendnlt. 
fi Yo «(ttl«n',i[neJeviDue. 



Ku. «fnfAvntsi' 



iBi , qne Don Wni- 
vlenoriani. 
r', que von» vlnulei, 
ie). 

>', qu'ils vlDSwnt, Us 



Vot. ven^aU; vous viendriei. 
EUatvendrlan; lli viendraient. 
Nos. vM/temes', que noDS vins- 

Foi. vinleseis', que vous vinssiel. 
Ellos vinieun', qu'ils vialsent. 

PASSÉ. 



UhqKHvni'f'Viqnetneobitenn. 
I haj/a wttUo, qu'il Mil vbiid. . 



iMjei 

EUn hojnm wnMo, qnlls soienl 



PLUS-QUB-PAfiPAIT. 



iYohvblcra vmido, quo je fusse 
Tû kubinr/is renido, que lu 
fusses venu, lu ecraisvcuu. 
Si hMfra wnfdo, qu'il fût 
venti,Ustnilveaa. 
yIFo ftoMa ««nfrfo, ]e senis 

ilTIi habriai vmlda, tu serais 
|f£l habria tmUo, 11 «eiait 



A'di habilamta l'enlifo, uous te- 
Fof. Mïrfaii vtnido, vous nila 
SUm Aotrlm vtMo, lia senient 
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vira huU«n cmUb, qat Je ITm. ftuUA«m«M)itfs, fmtioni 

el fouw venn. Autiau venu*. 

aiTtl hvbletet venldo, que la Fiu. hutlMsit «eniào, que voua 

Itiuea Tenu. tOasla venu». 

I'/A AuftfaM tmUB, qall iillt £tlM ftufr'Mnt venido, qu'ils fiu- 

f\ veia Motvtnu». 

Te «MM**, le vlendtai. Kot. «fnl^ronoi*, noue viendraïu. 

Tid«Ml«ru*, tavlendru. TB$.vMirilt', vouevlaadrei. 

£t vlNlen', U fleodr*. SHm «Mmm*, Ib vtendnwt. 

FUTUa COKPOSÉ. 

To hubiert vtiMo, |b teial venu. Bot- hv^Uremot vmido, noue w- 
TAhviltrciveiUâo,luiti»ivem. roi. kubia-el* veiMo , von» «ar«i 
jfl huMnv «Mfd», Q aen venu, EUoi kubteren venldo , ili wront 

Les verbes suiTimts n conjuguent bot leur primitif 



^Mttlr, accommoder, Prevmlr, privenlr.' 

ConfrawnlTj contrevenir. Provenir, provenir, 

convenir, convenir. Retimint, te eoaiumer peu i pea, 

Betavmilr, bntulller. le gfiler. 



Conjugaison du verbe ASIR, Satiir (I). 

Ce verbo est îrrtgulier & la premiire personne du sînpi- 
lier du présent do l'indicatif, la première et & la troisième 
du singulier et du pluriel de l'impératif et h toutes celles du 
présent du sobjonclif, dons lesquelles il prend un g après Vt 
radical, 

HODS INFINITIF. 
nu£>iNt. Aitr, Mitir. PBérfMT, Aster «atdo , avait 

mUI. 

PkRTiaira FUlsKtT. Mmio, saldi- PAnticiFs nui, Aildo, seltl. 
HODB INDICATIF. 
. PRÉSEHT. 
iincBLOa. PLiniEL. 
ro atgo ', je uliii. Ko*, atmn, bou Mltiisoni. 

(t} Le mte atir cm fbn pni nriU eu pemnnw IcrfgilUraL 
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PASSÉ DÉFIM. 



EUo) taleron, iU MisireaU 



î Yo he aiido, J'ai saliL Ha*, hemoi <uida , nom avoiu 

l latal. 

Vos, habili «aida, vous avex «iliL 
Eliot kan atUto, 11* oui aiisL 
^ PASSd AITTÉniEUn. 

Yo huie atldo, ïcas sahi. [fos. hubhnns aitdo, nous ebmes 

Tû hvblsle asido, [\i ms iaifà. Vos. hubisleli aSIdo, voua oAlos 

£iftu6ooj)4iD,U eut saisi. £i(oj /luiimjn ailda, ils eurent 

1 Misi. 

PLC8-QUE- PARFAIT. 
Yohaila asIdo, l'avala aalsl. Kot. habtamot aildo, nous avions 

aalai. 

Tti hablùKuUh, tu «vilt silal. ru. JmWoi» aihto, tous «tIm 

■alif. 

â baUa lUfata, il avait uîiL SU<||^ftaNm oïlib, lia avaient 



r» aiM,)e taUraL A». otfrctiMt, notu ulairoM. 

Til uMt, tn aalalru. Km. otfFâi; «mu ulilrat. 

& mM, 11 i^tn. SBoa aiMit, jUialilioBt. 

FCTDR COMPOSA. 

ro kabré «M», l'aurai sdd. Mm. Mn»i» aOeto, nom anroiu 

hM. 

Tû totnlt oitdo, tu aurai aalil. Pi», hotrdi mU», «oui aoret ' 
•afiL 

AkstrdixlilD, Uauniaiai. Sibu Aotrdn oiMp, ib inront 

««lit. 

HODl IHPilUTIP. 
PSfiSENT. 

ivs yo', qnejt MiiitH. Aigamot m»otnt', aaliUmu. 
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HODS BDBJOKCIIF. 



Yo atfa'i qnele mUhc. 



a uista- 



Tû asgas', que ta taldtSM. foi. aigdis', que voua saisisBlei. 

ÉliHga', qu'il talsiise. EUo$ asgan', •lu'lla saisissent. 

IMPARFAIT. 

I. (Ul/ranuu^ ^ue nous ailiU- 



,1 fo atiera, que ja iiliiiu, je 

I lalsiriiK. 
Dm ruitrai, qoe tu Miitua, ta 
l-l saisirais. 

a^a, quil lafeK, 11 h1- 

Vl To oifrta, js sateirals. 

fl 7(1 laMat, tu saisirais. 
. rAaiiria.ilaaisirall. 
y, yottflmi, que je BatsisBe. 

f j Tâ attetu, qpe tn iiiaitiei. 



Biisitaieni' 
ffos. lalrUimoi, nom laiilrioiu. 
Foi. ailrlals, veui iililriet. 
£/jiii odrion, ils saialraient. 



Ta kqw «Ida, qoej'ale wW. 



PASBS. 

ffsi. ftoirMWi wbto, que aou 
■jroiHMiii. 

m Jutuf atfda, qne ta alu ultL Fm. hatuffi ailA>, qne veai aja 
Miti. 

£l (uIiJe), qn'il ait eaiEl. Ellos hagan asldo , qu'ils aleat 

PLL'S- QUE- PARFAIT. 
.1 Yo hublfra asido, que j'ï 



3.f 

|./ 7"ii hulihms asUlo, que lu eus- 

IJâhuËIeraaifiIo, qu'il eûtsalsl, 

^1 iJaimilMisi. 

«1 fo htMaaMotïmtiitMiA. 

An^rtet atfdo, tu atirils 

l'i £l hafrria aiido , il aurait 

yo kubicic asido, qne j'eusso 



1. habléramot asldo, quB di 
usa ions saisi , noua aurii 

I. huAierati asido . quo vi 



Yot, habriats oMo, vous aoiln 
aaist. 

Eilos habrtan oMe, Us auntenl 



ÏIÉI huUete aOdo, qu'il oQt EOni huHuM aUdD, qu'Us e 
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Ftrnn. 

Toailere, |a niiini. Nos. osiirtmot, 

Tûatlerei, turaisirae. les. uiicreb, voni uiilrei. 

Ét ùilere, il «ai^a. I^llos «sieren, i\» taiBiront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

To UiMtrt aikto, j'aonl «ald. Aoi. huïMrnnoi (uMc , nom au- 

TÛ hv6laHt aildo, ta aurai Mîil. Fm. hoUnvli oiMoj von» aurez 
■aU. 

£/fttitIn«(i)lilD, ilanraulti. MUm ImOam otftta, ils auront 
ulsL 

CoDjngaiaon da verbe DECIR, Dire. 

MODE INFINITIF. 
Pmiam. iMdr,âirt. PbMbit. Babtr<tlelu>', noir dit. 

PiMian niasar. Kdmdo', di- PutnapE ruai. ZXcAo*, dit. 

HODH INDIOAItF. 

FKÉSEUT. ■ 

SiHcvuni. pLintEL. 

toiiço*,'ft dia. lïoi. (fecJMoj, nons disons, 

ni lOcM *, in dia. Vos- ilecls. voua dites. 

£l(llM-,il dit. Etlasdicea;a»HM^t, 
IMPARFAIT, 

ro (tcdo, Je disais. Mm. deeiamat, nona dlilou. 

Té dmitu, tu diaais. Vet, àeeleii, vont ditiea. 

£l lUda, Il dlBslt. CUiu Jecten, Us dlsaleiit. 

PASSfi DÉFINI 

ro dlja;ie dis. Wos. dyiHioj nous dîmes. 

Tu àîjUle; tndîs. Vm. dijisleis-, ïoiiscilte^, 

Él dijo', il dit. Elias dijeroa', iU dirent. 

PASSÉ IKDÉFINI. 
'oKe Uklio', j'ai Mt. Nos. hemos did\o', nom avcni 

dit. 

î Tû hai dieho ', lu as dit. Vas. habéis dieha ' , ïons ave* 

dil- 

adlcho'jili dit Elias handiclio', ils onldit. 

PASSâ ANTÉBIEUB. 
Yo luibe dieko',ïwt dlL Hos. hoAimag (UcAo', nous sûmea 

dit. 

rit àuUK« (UeAo-, ttt eui dit. m*. hvUiteli dldu»', vm eAlM 
dit. 

Sllwbodleho' il eut dit.. Zlbt bvHnvn iSeho*, ils «aroal 
dit. 
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PLUS-QtJE-PARFArr. 

Yo habin ilirho', ïaynis dit. Nos^kablamos dicho nous avions, 

TU htibiiisdklw , lu u\.iis d'il. Vis. habials dichn', \oiii aiii^i 

Élhabia dicho-, i\ M îil lUL Elhs haliian dicho; iia avaienl 

RTLIt. 

Vodiré'ijc dirai. JVoi. di'reniiu*, noas diroiu. 

ru dirdi; tu diras. Vui. dirili', voui direi. 

£l (Uni*, n dira. Elbn ilfnin % Ut diront. 

FUTUR COHPOSd. 

foAoMifldo'ijïurBidK. Kot. habrmot dl^', noua au- 

roni dit. 

Tûluardi dfehoMu auMiUt. Fw. AoAnito didM', vowt auraa 
dit. 

A A<M((fiAo*, Il «on dlL gU»t haint» dlcAa', lia auront 

dit 

MODE IMPfiRATIF. 

phésekt. 

Diga yo', que Je iliiû. Bijohid.i «osn/raj ilisnns. 

DIgaéi; qu'IldiiKi. SfjianeUai', qu'ili ilisiiil. 

MODE BUBJONCTIP. 
PRÉSENT. 

70 dtja'fipit}» diM. iVbf.d^onM', qnanoutdiilou. 

TitiU;i)t*,qinindiHi. Feu. <(Ifdff', que voua dialei. 

A diga',q}^a dise. £Um %(m',qn'lli diwnt. 

IMPARrUT. 

S] l'o dijera', quoje diase.Je di- Woj.<(yf'rnnioj",qu«IU)u»di«dM», 
, I r.iip. nous dirioni. 

alTik dijeras', que tu dUso, tu Yot. dljcrait; que vooi dfuiu. 
Il dirais. VDUsairiei, 
|i£l((Ueni',qn'Udlt, Il dirait. Et^s dijeran; qu'ils dissent, lit 

V| Yodirla', je dirais. Noi. diriamos; nous ilirioni. 

STiidirlas', lu dirsia. Toi. diriais', voas ûhkî. 

r ' i:i dirla-, il ilirnit. EUos dirian; ils ditaienl. 

îf| Yo (lijrsc-, qup je disso. IVo.i. rf/jVf m.-s", ^[in- iii>iis dissiopi, 

5' rii(ii/«Ès', iiiir tu clisses, l"s, i|iie unis a lisiez. 

p(£U/je:e', qu'il dit. Elloidijwn', iiii'lls di^ecnl. 
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PASSÉ. 

Yokasodicho', que j'aie dit. Net. havamot dkho', qoe nciu 

ajoiutlit 

Tti hayas dicko',que lit aies dil. FoLftiqNHi ttteho', qae vaut tjet 
Èl haya dlcho', qu'il ait djt, 2^ hofM diAo\ qall» lient 



S-QUE-PIBPAIT. 
usse Sot.hanin 
letneng- Fof. AdUonib «Ucbs*. 



.[ Yo hubiera dtcho', que j'eusse Km. AtiUéranat dteho'.qne pi 
4 dit, j'aurai» dit. ciuilons dît.D-"" 



El 



D'iouetneng- Fof. hvbiêrtd* dlAo', que t« 

M ses dltf tn nuiia dit. enuiei dit, vou axan <Ut. 

r» il fcuWero dlcho', qn'il eSl dit, 
l[ Itannltdit. 
*[Td habria dlcAo", j'nurais dit. 

il m habrioi dicho-, tu aurais Fu. hoMob (Itdio*, Tous aurici 

^< dit. dit. 

tl habria dicho', il aurait dit. BUet habHan ikho', ils aaraleat 
dit. 

^!Yo KiMat dlcAo', qoej'eaMe 

[Irii ftuï^ei dicho', que ta 

ÏÉlkMmdlekii-.iui-amm. BIliakUMeundiAo; qnlls eni- 

I aeDtdlL 

nniB. 

yo (ttfnv ',}« dli^ ffM. dH^tmM', wwi dlroni. 

ntdl/ms'.ludiru. Foi. dUtreIt', vmiidiiea. 

A tfffiri*. Il an. ' StlM riljem*, Ib dlroirt. 

Funm conpost. 

Yo hnUtndteha'i j'iDriidlt. Soi. hOUrenai dttko', uou» tu- 
mu dit 

m&«M«reiiUcho*, touinudit Fw. hiMeretsdichù'.-^aw lurez 

ifJftuiiffMditlto'.ilauridil. ïite hu6(erm dlcho', iii mront 

dit. 

Ses composte conlradcctr, contredire, desdecir, dédire, cl 
prcdecir, prédire, se conjuguent comme decir; mais ils font & 
la deuxième personne de l'impératif contraAice, desdice, pre- 
dice, au lieu de contradi, desdi, predù 

Le verbe bendecir, bénir, s'écarte du primitif decir au pai^ 
ticïpc passû , à toutes les personnes du futur de l'indicatif, à 
la deuxième du singulier de l'impÉratif et à la deuxième [ermi- 
naison de rimparfait du sulyoncEif, comme ou verra ct-aprÈs. 
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Conjugaison du verbe BENDliClR, Bénir. 

HODB INFINITIF. 

RidiuiT. AmdMir, Unir. Pii^^rit. Babtr benda^do. BVDlr 

bén>. 

PARTiaM niiKiT. Bmàideiido', VuaitoK HMt, Bettitekh, Mol. 
bénitMnL 

HODB INDICATIF. 

PIIÉSENT. 

YobetuUgo', jeliriiis. tins. bendeilmoi.aoM béaUMUt. 

TAbeadlca', (u Léiiis. Voi. bendeeli, voiubfnisiM. ' 

Él bendlte; il b^nll. ElUa bauUet»; Us bjuiueni. 

uPiHrArr. 

Yo bvfuUelo, le béniiBaii. j 



I PASSÉ DÉFINI. 
Va heiidlje', je bénis. Nos. bmdijimot', nom biahna. 

TUbeadaiiU; Uibénl*. FM. tomH/It/di*, voni bénllM. 

^Ibmdf/o', ilbénli. £Um tnu^^rM'.IbbéiiirenU ' 

FAS3â IRDfiFini. 
Yo ke bautoelda. J'ai Mal. Km. h«Moi tnul«cii/a, aoui avona 

TU A(u touiedde, lu ag bini. Foi. haMte iemfccùfo, vous avei 
Mnl. 

^ £l ha bsniecido, il a béni. BUoshan bendecldo, ila ont btol. 

PASSÉ ANTÉniEUn. 
Yo Kvlc bcndeddo, j'eus béni. iïos. hiift/nioî ftendce/do, noan eù- 

fU AubMa tmdwJdo, ta eue Vot. kvbiiteU bendecido, tous cA- 

b4iii. tel bini. 

Éthuboimdeeldo, a eut bM. SUm Autferan toubcido, il» eu> 
renl béni. 



¥eflab'fi6eiulw{ila,j'ivaiabéni. :ioi. habiamoi bendteido, noui 

rd hailai Ëmdecltta, lu avals M- Viu. habials bendeeldo, vone aviet 

Èlhablabmdccldo, il avait b£iii. Ellos kabiaa bcndecido,Hiariiù.aA 
bcni. 

FUIUII. 

ïo bendecire, je bénirai. lïiu. b«nd«dr«»ioj, nous bénirons. 
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FUTUR COMPOSÉ. 

ro fuMtoidMMa.i'aDTaibénl. liat.hatirrmetbendablOtJtmim- 
rotubéoi. 

TA hobnb iMddeUo, la anaa nu. kabrélt tauIacOIo, mut ao- 

b^. MibéaL 
£t Aabni bmdeeUn, U aura Mnl. SUw hoM* btnieMo, ib tncoat 
bénL 

KODB IHFâRATIF. 
PRÉSENT. 

^«iu(lpi)v>*,qDejebéiilaw^ Bendigamot noiotns', béniesoiu 



MODE SUBJONCTIF. 
VtiSKXI. 

Yo Miultoa', que ie béidaae. ffM. banMgiMM', que noni bénii- 

Tit&CTii%<M*, quetabéniuei. Foi' bendlsdit', que vau« bénis- 
Élbendlga', qu'il bénliae. £Uos j>fniij;an*, qu'ils bénisscnl. 



mPARFXIT. 

r/ro bendijera', que je béniase, NM.bendlJéramoi; que ptw 
.1 je bénirais. nisaloDS, nous bdnlnoii*. 

j I Tû beadiieriu; que la bénia- ¥m, bmdijerat»\, que vout I 



bé- 



rabsndfdria. Je bénirait. 

. m bmdsciriiu, lu biniraii. 
Afr«)HlMjria,UbfiiiTBit. 
Yobmdfjeté; quajebinltu. 

Tit Un((y«ia*,qne (n binisws. 
Abm<iy«H*,,qu'UM^t. 



H01. beadeeiriamot , 



£Uof bmdeeirieti, ils béniraienl. 
JÏM. èetuHi^tmet' , quanouabé- 

Ku. btKHIeieli', que vou btniii- 

JRlM i«nc(0'«tM', qu'ils biniHcut 



Yo hofa temtMbb, que J'aie binl. 



TdAoyai hmdacido, que tu aies W. hagdii btndteUo, que vi 
béni. ojei fieuL 



Êlkayabauteelda, qu'il aitbial. 
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VLVS-vvr.-r 
, Yo htiblera bmdniifa , que 
'I J'tusae béni, J'anraU liéni. 



P f f:i hiibirra hciidecldo, qu'il oOl 

1 bi'-iii, Il .lurail béni. 
ni Yo hubria beivlectdo, J'MITab 

|,| Tû habrias bendecidc,la aurait 
iJ béni. 

P\ béni. 

al l'a hiàbteie bendeeklo, nne 
î J'euMbéni. 
Iint kubletet bended^ qns la 
f 1 euiMi béai. 



■M Jifnrfreifte, qi«e 

! ben4eeldo , qn* 
brn[, vau sonct 



« fiÉTii/eiiiio, V 



K(f"i hoir 

raient Léni. 
iïoi. hubJtiRmoi Antdedda, qne 

nous cusiiont béni. 
Vol. hnbl*itU bendrcida. quo vous 

aiiiiiti biiù. 
BtlM hublaeu beiutteUo, qu'il* 

GUESent béni. 



YobM^imr,lt bjnUai. 
Tû bendljera', lu béniras. 
6t imdijtn; il bénira. 



Km. (M(i(fAmiM',nouB béniran*. 
I'm. beiidljerels ', vous bénirez. 
£tfoi bffivUjerai', lli bénironl. 



PUTUn COMPOSÉ. 
To kablere btndeeido. J'aurai bé- Jïoj. hvbiéTemoi brndecida, nnus 

ni. anrons bt'^ni. 

Ti hublera beadeeldo, tu «nru Vot. hvbImlibmdKiilo. vous au- 

bioi. nabM. 
Élhtbtembmiêclila, a tmabinl. EBoihvbleTm baidfcido, lliri- 



it Mni. 



Le To-be maldacir, maudire, composé aussi d 
coniugne araune benékdr. 



: decir, se 



Conjugaison du verbe 0!R, EntanhY, {coufer\\). 

Ce verhe prend un g aprùs \'i à In première personne du 
prÊscnt de l'indicalif , & la première el à ja troisième du sin- 



II) Lo nrtia olr (hmec )'• on il su gâxmdlt (inrficipo prttonl), ï la dsnil&ns 
M b II Umitliine pcrupni ia BlUBollor « t la in^lCâio do pludd du prAcnt de i'iodl- 
dlCBIir, iiix inùlteui pencnDddD pué dMnt , 1 1> desiUins duriDgaller da Itnqië- 
rUKI>l»]iiimnètBMkl>lioMtiMI«iiiiiitiBcindi]i'inipufBit<lD (nlijooclir oll ton h 
Mn da mloM tnwlt; «du cMU Yiiiiaoa,qDl pmtait dsl'snlniubt, nMpu 
nntlmafàlull*. i~ 
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gulipr et du pluriel de l'impéraiif, et & tonlescelles du présent 
ou subjonctif; ccqui en fait l'irrégularité. 

iaoDE inninTip. 
I*Fi>ENr.Ofr,«niBndre. ^^fj'^' «Mo, ardren. 

P«Trciw Mitaw. Ojremtn, .nl.u- p.,.;,c"™ p^mé. W*,, «teiuf». , 

«ODE INDICATIF. 



ffw.dfffiw, anus enleadoni. 
Fof. o(«, V0US cnlSDdm. 
£Uos oimt. Ili entcndenL 



Yo ofai,Jtol«ndiiia. ffai-dtamo», noMentendioni 

TA oiat, ta enlendai*. p». ofato, von* entendiez 

£iola, llentcndait. fflonUon, Ils enlendaienl 



oïd, il cnlendil. EUns oi/cron, ils cnlendireul. 
PASSÉ ranSFrM, 

I yo At? oido, j'ni cnlciidu. ffoc «'f/o. aaiis avons sa- 

Tii /iDî oi,fo, lu as onlendu. Vm^ KabUtaldo, voua «nUm- 

Éiftfl oirfo, il aenteDda. J(toikon«i4,,il,oaleiitWKlo. 

PIBS* AMTÉBIEUn. 

Yo kube oido/i'uBi entendu. Kot hnblmas oitlo , nniis cilme* 8n- 

TAMUU otio. in eus onlen. ^^J^>>:sln> nUI., v„„s efll.s 

Êl httta rtifo. Il eat entcndn. Elh, huUiron oido, ils auront en- 

PLOg-QDB-PinPUT, 

yohoWooiAi, j'aMlsentenan. ffw. fti^innwi of do, o 
TU haUat oido. In avait cnldndn. 



«nteiida. 
''teBdu^'"" ^""^ 
^( AoMs ofd», U »alt entenda. ^«Wo» «'*• , Ui «nÎMt «a- 
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TûoM, )'Gn(cBdnI. 
IV «Irdi, ta eotendru. 
AoMiUenluidtè. 



To hoM Mo, J'utnl «nUnâu . 
HteMioMo, (n aniu intcnd 
Jtl JbaM Dteb, U anr> entendu. 



MODE IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 



Otgav>'i que j'entende. 
oi» tû, enlead», 
(Hça il', qnll entende. 



Oigan ellol', qulli 
HODB SnBJONCIIP. 



Toolga*, quej'wtmde. 

Tialga*', qoe tn entende*, 
n dia', qnll entende. 

IMPlilPAIT. 

îfYo ouera, que j'entendUie , 
_1 j'enldndrais. 



Not. oigaaoi', qiiB nan« enlea- 

Fm, olgUi', que vont enlendicx. 
£IIm olgm , qn'ilt enteodenL 



»f£l ouera, qu'il entendit, il eu - 

lendrall. 
tf 1 Yd oJrJa, J'entendrais, 
si Ju oirUa, tu entendrais. 
i'Aoiria, il entendrait. 
y| T« ofaK, qwi'eaKndioc. 

^|nt<i|FH«,qw taoïlendiues. 

' lAoi<M,qQllenieiidlL 



diuion», non» enlendrioiu. 

¥m. ofBràl$,^yo 

ElbK oi/eran , qu'il 



JVdi. oirianios, nova enlendriOU. 
Vos. oirlals, vous enlendrlei. 
EUos oîrian, ils enleodnieuL 
A'ai. oyèsemos, que notH eolen- 

Vos. oyeneis, quo votit entendis- 

EUoi oyeien, qu'Us entendissent. 



TA hoyat oldOj que lu «iea en- 
lendo. 

tl haga Ma, qu'il ait entendu. 



Bido , que tous af 
I olda, qulb aient ei 
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PLUS -QUE -PARFAIT. 
/ Ta hubSrra nido, que j'cus'c Nos. habléranws cUo, qtM noai 
■\ entendu. J'aurais entendu, eaesioDs entendu, nom kurioni 

' entendu. 



Ilrtl hvblerai oldc, quo tu eus- 
|.< ses entendu, lo aarais en- 
Ij teadu. 

hublera oido, qu'il eSt en- 
' F tendu, il aoratt entendu. 



■I 7a hoMa oido, j'aurais en- Sot. hoMamot oido, ttou tnriou 

■( tendu. enlcnilD. 
[ini haMa* oUo, In aunlf 
Q entendu. 

\l il haMa Mo, It airalt »• EOm hàMm eUaffU annleuteii- 

'\ tendu, tendu. 

■f 7a AuHeM Mo, que J'enne Mm. huhUiaïua oido, que nou 

ei entendu. euselou!! entendu. 

\]MlnibleittMo,qi>e lucupcs Viu. hublaelt oido, que vouBenï- 

EUos hubieim oido, qnlU euuenl 
entendu. 



7a otwre, J'enlendril. [(oi. oyirtnot, nous eotendrom. 

Ti oi/erei, tu entendrai. Foi. ogereù, vous enlendrei. 

^1 oyere, il entendra. EUoi ogerea. 11» entendront. 

FVTDR COHFOSÉ. 

To IhnUerB oido, f aurai entendu. ffoi. hMbUremo* Mo, nooi mhou 
entendu. 

Ti luMcta oUa, ta ancM enlen- 7ai. hitNentt Ma , tom anrea 

dn. entendu. 
A tuiil^Mo, a ntn enlando. SUaMIerm Mo, lli anrani en 

Ses composés entreoir, entr'oair, «t detoir, foire la sourde 
oreille, ont la même irrégularité. 

Conjugaiaon du verbe SALIR, Sortir, 

Ce Terbe prend un g après l'I radical à la première personne 
dn présent de l'indicatif, àlapremièreet&lâ troisième du sin- 
ger et dn pluriel de l'impératif et & toutes cellesdu présent 
dn sulijonctif. De jdus, il change Vi en d au fWnrde Ilndicdtif 
et & la deuxième terminaison de TimparlUt do subjonctif; et 
il perd ïe final i la deuxième personne dn ^guUer de 1*101- 
p&atif. 
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UODB INFINITIF. 



HODE INDIO^TIF. 



To uOgo', Ja MH. Hol. talimoi, nom «arioa*. 

Mb», tu un*. Yn, tatit, yvu «orlei. 

A Mte, a tort SUoi mUn, ils sorkat 



fo mUs, Ja EOrtatï. i^m. (aOitniw, non» sottimu- 

fti ntifat, tu aarlait. Toi. wAsli, vaai lorliM. 

£l*aUa, il loriaiti etibt lelùm. Ut toiiàkat. 

MSSi DÉFWI. 
. |a loilli. {iM. NiHmoi, nom MtUtnai. 

lUMlttle, (u Mirtii. FM.Mltil<Ii,vini torUlu. 

Èltaliô, tlMTllt. ElbatùUtrm, lU aortirent 

PÀBEÉ niDÉFIHI. 
yD ht mIUd, jt Mlsioiii. A'oi. Amuw lùlido, nons lommcs 

Ef/ai han salido, ili loot Mrtis. 
PlSSÉ ANTÉniELH. 

TaMitoMlMiiiiafWFacU. fiu- hubimo» laUdo, nen fOraai 

TÛhubMetatido, tatiUHirU. Vos. htibUtcli laUdo, voiu RUet 
sotlU. 

PLUS- QUE -PARFAIT. 

To AaUa nlltio, l'étais sorti, fVoi. hablatiui$ salido, naxa élloos 

sortis. 

mHMw»»ilD,(aét«iBMitl. Foi. AoMol* wUiIo, vous «li<s 
A haMa «tlMo, il «iBll loHi. SUN Eàuoit MlidDj lU éUient 



Klttri', i» ODrUral. ffa. talAramei', paiw urtjrow 

Tû laldréi', tu sorlIraB. Foi. taldréii', vous sortie^ 

£lMbinl', iltoTtira. Etht MMnln', ili u ' 
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FLTL'EI COMPOSÉ. 

'okahré taUiIn. jf fi>r.ii sorli. Fios. hnbrenios seUrlo, n 



Ellm hnbriiii lalitio , ils seront 



MODE IMPÉRATIF. 
PRÉSENT- 

Saïgas»', ine jeiorte. Salgamot nosotrat', eoitoni- 

Sol M', un. SaUd voiotrot, totla. 

ïa^a^r.quIliorU. talgmeaBi; qnlls wrlent 

HODS SUBJONCTIF. 



jlTc iiditra, qnB je gorlisMi, Je 
l lortlrala, 

tiTû saUeras, que lu torlbeca, 
I tu sortirais. 
\iÈUatiera, qu'il eorilt. Il sor- 

tf/ yb jaWrio'jje sortirais. 
§ riisaWnai-.lu sorliraia. 
HÈlialdria-, il »orlir»U. 



Mm. MlltfFiimoi, qiiB non» (oitts- 
sions, nom mitlriou. 

Vas. sallerais, que vous sorlissieE, 



Nc6, saldriamos' , nous sortirions. 
Vos. saldiiais', yuissaorllilct. 
EUos saldnaii-, ils Borliraicnt. 
fVoj, saliAemoi, que nous sorlii- 



Fa Im|(i M)liJa,qna]isois lorlL 
7|i Aayot MHdD, qtn ta taii sorti, 
â wlldo, qnll soit niU. 

PtDS-QOE-PiSFUT. 
I Te luMen taUdo, que Ja liiage ifM htiAWraniM foUdat ont ncnis 
al sorti, je ssnli iDrtI. fouloni sortis, oini seriosu 

|l MriU. 



„ . „ I tatlio , gag la 

SI ftnsesMrtl, tu htAi sorti. 
ilÈl hvtlera ulido, qtfi) m 
I sotU, il tetailtoiU. 



kfo, que voa* 
HMrHxiettiB. 

jIoIUo, ffn'ili ftit- 

wBt toftit, Ils sorafBiii rartii. 



■ Te lioMs hIMd , Je lenii ffet. kabHoPuu KiUio, mw m- 

j MilL rioni toiii*. 

I JV katrlM laMa, ta «enli roi. hoMatf JoUdo, vou Beriw 

I sorti. Bortli. 

I AkoMaMUiIo,!! Boralt sorti. fllM habritm laUde, lU Mni«al 



I Tû hnUeseï aalido , quo tu Vai. hublescit taliiio , que s 
î fuMci BortI. russiei sorlii. 

i Él hvbian latldo, qn'il fl» 



Yo ïoWerejB snrtirai. 
7*11 laUeres, (u sortiras. 
Éliollere, il iotUn. 

FUTDH COMPOSÉ. 

To liuMeniaUdOiieuraiBorU. Hta. huUérmin loUdo, mm» w- 
roiu wrUt. 

m AiiB<em Mtlide, ta wnu torU. Ru. ftuMmU uOido, voni wm 
Mrtis. 

XtlHiNmMllile,U«en«irtl. ENM^AwHerm toMi, Us Mront 

Sea composés raolà-, saiHir, et scbroalir, eKell^, ont la 
même irrégularité. 



Conjugaison da verba IR, aller. 



Ce verbe est le plus irrégnlier de la langue espagnole, car 
11 n'a de régulier que le gérondif (participe ]a-éBrait|, le par- 
ticipe passé, le futur de l'indicatif, la deuxième personne da 
iduriel de Hmpératif et la deuxième tenoinaiscHi de l'im- 
pariàit du subjonctiC. 

HODB ntFlHITIF. 
pRteRT. », altw nitAnr. Eaiw Mb. êtra alt& 

PumoirB Piimn. TmdO, allut. tixtiea» tuai. Ido, alld. 

■ODE INBUUTIP. 



Towf'.jevili. vomw*, noiu illoiu. 

nt va*', ta vu. valt'i tous aOei. 

jfil m-, U va. EOot «m', ils vont. 
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Toiba',f»n»ti. Moi. ttim 

Tû ibaf, ta allala. Vot. ibaU 

Él Ou; il allill. £(Ioi tbm 

PASSÉ DÉFINI. 

I Ta /W*, J'altil. Ko*. /Uftnu *, noai lUlmei. 

I « /Wrte*, tD illu. ~ 

ru fdo, ta M alH. Piu. haMb Uo, yma êtes allis. 

lydoJleatBDi. £Uiu hanMD, Us sont aUé». 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

I ra hubeldo,}e (ta Olé. Kot.hnblmoildo.BOwKiaatllêa. 

'ûhubiile ido, lu Tus Vos. hubisleli ffb, voua fûtes altfs. 

\Êlhtiboida,\\ fat allé. EUoi Aufri«nm<<jo, ils Tarent allés. 

PLUS-Olï-PARFAIT. 

'Volu^laido,l'tUisaSi. JVoi. ftnïfamoi Ida, nous étions 



To Miîtai. lfo$. franot, noo» ItMk. 

TûMttUtlm. rot. Mft, ton Int. 

FUTUR CCniPOSÉ. 
Ta luiMUDfieKntallI. Wm. Aoïmsim I^, noaa gérant 

•lié*. 

rpt. habréU Ida, Toat wnc iIléB. 
SUm habrdAldo. ili (erant altà. 

MODE IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Taya yo', gno j'aille. 
F<(W,va[l). 
Fai/a éi; ija'n aille. 

Il nDpftaflId* nriia fr] M w, m « 
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roiu]N)',qMj'al1T«. 
m vajat'i que la otïl i«. 
Èlvoga'i quil Bille. 

IMPARPAIT. 

-j Yo /^cra", (picj'allaîsc, J inis. ft'os. fairamos', que nooe bI1*8- 

g] rii /iieriM'.qne ID MUeies, tu Fox. fueroii', que vod> «lluilei, 

il irili. TDU* liiez. 

If if/tom'.itnll ■lUI.IlInlt EOm fMim; t^'Ht dluient, tU 

f\ lu lent. 

tfi rolris, JImU. iVoi. Irfanuu, bdub irlmu. 

fl ru Mat, ta Iftd. Foi. iriaU, \oa% Irlei. 

t A Ma, Il Irait. EUos /rlon, ils iraîcnl. 

jii Ta /u«a'i que j'allasse. (Vos. fuésemos', que nous ilUs- 



PISSÉ. 

Vo ham (da, Hua Je ndi gJli. tioi. haymiipi tio, que nous EoyoQe 

■llii. 

nt h(i|iai Mb, jrnstti lois allé. Fi», hayiffi (da, que voua »yei 

jflAdjraido, qn^l «oitallt. £1Im haum Ida, qulls soient 

■Uéa. 

PUn-dUE-PWAIT. 

?l je serais lllî. 

1/ 7"h hulilrras ('^".^".e '« fusses 

iifo, (iuil lût allé, 

'^1 il fiiïtaii ullii. nlJvs, iUseraleutel 

y( Yo kabria ido, je efrsls alU. Nos. hobriamoi ida, potu swioai 
gl allés. 

IJrithaMwUejtaMNlsalli. Voi.JuAriait ido, \ 



illdi. 

Èl heurta Ido, 11 serait allé. £IIai hoArtan fdo , 



J.I yo (lutleii! Ido, que je fusse If os. hubii!iemos ido, que oms Ittt 

Ijrii ftufiiciei (do, que lu fusses Vos. hvbiesels ido, qaevoua fuuisi 

17 Ét hûiiiese ido, qu'il fût allé. EUoi huiiieseit ido, qu'ils fussea 

H aUés. 

Yo fiitrt; J'inU Hm. fMrmoi ', hdiu Inns. 
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FUTUR COHPOBÉ. 

74hut(crMbIo, (a aarti «lié. Vot, hubiereti (do, veut serra 



Thâme sur las verbes irrêguliers de la troisième 

conjugaison. 

Le mois passé j'ai traduit Gil-I3las,'cl maintenant je 
IraiCucIr Gil Klas, ahara 

tradujB Tétëmaque- Un voleur s'introduisit furtivemenl 
TeUmaea, intndneir fvrltmmenle 

c)ie2a)0i.-^Pourqaoirédai&-ta les dépensai? — Mes bottes 

reluisent plus que les tiennes. — Je ne sens rien ; (peut-être) 

refit dr sentir (aaao) 

le eantif^-Je tard. — Nous (sommes (dclu^s) que tu ne - 

Yieones pas avec nons. — Je me rosscns de mes douleurs 

^uand je travaille beaucoup. — Il préifra la carrière des 

Irabajar preferlr carrera 

lettres à celle des armes. — Mon frère prÉfÈre ce drap, d 

moi je prÉffirerais cet autre, si l'on me permettait de choisir. 

— lî nous rucunl[i tout ce qui iui Était arnvùuii Afrique. — 

Les Esjagnuls (font la mûriciieime) apris dîner. — Il dormit 
idormir la sksta) dormir 
six heures sans s'éveiller, et nous ne dormimes [ws une mi- 
dcj^ïTlor, mi- 
nute de toute la nuit. — Ce Jjrave capitaine mourut (il l'as- 

ntilo m ntortr 

saiil). — S'il était mort auparavant, il n'aurait pas acquis la 

atallù). dnAw, ~ odfnirtr 
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renommée devatllanL — Je necrois pas qu'il obticone l'emiiloi 

qa'n demande. — H ne vons demandera fim d'ai^ent pen- 

dant ce mois. — Qioi^ de lions amîs et suis leors conseils. 

tegtlr cottifja. 

—Cela ne m'empâche pas de m'amuser. — n renvoya tous 

tmptdir et dtvtrlir. dapedtr 

ses domestiques, excepté son valet de chambre. — C'est lui 

qui sert à table; nous ne servons que le café. — Nous pour- 

sniTtoieB l'ennemi jusqu'à ses retranchements. — Suivez 

$eipiir trinelUrtt. 

votre Chemin, et moljesuivralle mien. ~ Croyee-TOns que 

notre maître vienne anjourd'huif — S'il convenait qu'il vint, 

il Rendrait. — César vint et vainquit. — Les malheurs des 

tiencer. detgrada 
bommes proriennent généralement de lear(incondaite). — 
pmmtr {nula mndiiot^. 

Je saisis'si fortement la main du voleur qu'il ne put s'échap 
«fr tan /kcrteMitte «ko- 
per. — Ton père me dit hier que ta étais allé & la campaghe. 
ptct. «onpo. 
— Que pcnses-tu de tout ce qu'on dit de moi T — Que <Ût-OD 

(ie nouveau? Avcz-vous lu les Journaux? — Vous ne méritC7 

pas que je vous dise les nouvelles. — J'entends (des coups de 

noiicia ofr caSrma- 

canon), on donne l'assaut. — S'il entendait ceque vous dites, 

il irait se plaindre de vous. — U faut que je sorte et que 

j'dlle af&wchir cette lettre. — Si ta sors, je sortirai aussL — 

OSi Toidez-Toos que nous allions passer lajouméeî — Nous 
illaT 
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irons pÈcher à la Seine. — 
j'iial avec voiis. 



Si vous allez ce soir au théàlrc. 



LEÇON XX. 



VERBES NEinHES (f). 

Onadit,pagel02,quelev«'6«n«i(feouMitrtwwiii/'cstcelci 
qui exprime une action , mais qui n'a ni régime ni compl6- 
meut dii-ecl, comme nacer, naître; morir, mourir, etc. 

Tous les Terbes neutres râguiiers se conjuguent comme 
les verbes actii^ : dnsi vtajar, voyager, suit la conjugaison 
à'amar; correr, courir, celle de temer, et vivir, vïtic, celle 
do fortvr. Lorsqu'ils ont quelque irrégularité, ils soîTent les 
règles des verbes ïrréguliers. — Kxemples : 

Yù viajo todoa lot afloi, ie voyage eli>i[iB aiutée. 
Be viajada mtvii Aermano, J'si voyigéavM monIMra. 
Ml tUt llegard maflotia , mon oncle arrivera desuEn. 
He Uegado eila mataiia. Je mil inivé m bu Un. 
BtMa naeUo m YenaOet, U «Ult at k VentillM. 
JvmeommaÊgtieF»dn,3tn court plm vitoijoe Pierre. 
Bm mrrtfteLffiKcAa, ta u beucoup cooni. 
JtumiavtiMaiveme, Jeineatvena du voir. 
BoMn ii(o d J^nii, n f Ult ilU 1 Pult. 
/lit MMrto «a iToelrbl, 11 «at nwrt & Madrid. 

S y a des veriws neutres qu'on emploie comme récipro- 
ques:les uns conservent leur slgnific3tion,commedonntrs0, 
s'endormir, de dormir, dormir; et les autres la perdent, 
comme comm, rougir, de correr, courir. 



<t| CninteiMUl^MBUlUai MpigMl, duia Inn lempa oopate, naBl'i»A- 



11 y a aussi des vorbcs iipiili-cs qui, employés activement, 
n'ont pas d'ordinaire la mfnic sigailicalion. 

VERBES RECIPROQUES 

Les verbe» réciproques, réfléchis oa pronomitunw (voir 
la définition page 102), se conjutrucnt do la mfimc ma- 
' niùrc en espiignol qu'en français, c'est-ù-dirc avec doux |)ro- 
noms de ia nn^rne lïTsoniie ; niais eu ijs|Wf.'iiol on suj^jn-irne 
ordinaireiiienl le proiioni sujel, l'I dans les leinps e(iiiip(»EÛs 
se conjuguent avec l'auxiliaire haber, tendis qu'en français 
c'est avec le verbe être. 



CoDÎugaîson du verbe LISONJEAIiSE, Se flatter. 

MODE INFINITIF. 
.ttétE^. Lisonjearsc, tetUillùT. FnÉifniT. Balicrse lisonieado. 

PAki»» nitutT. iiUon/nfodo», Pttman puti. BtibténdoteUum- 
te flilUnt. Jeado, «ïtant ÙMé. 

MODE INDICATIF. 
PRÉSEST. 

ToiRO IliDt^eo,ji]inenat(« (l), Kos. nos llfonjeamoi, nou booi 
Dations. 

ni (a Omjem, ta te flitlM. Va$. os UfOftfafto, Wai vong flat' 

iltettiim}ea,a sedatle. ' fUUMlMn/Mii, Ihw BMIent 

IXPtHFAlT. 

"iomeUionjeabajle me BsiUb. Nos.tas llsotk/eâbatnos, nousnoiis 
fistlion». 

TûtetUoajeatas, lu le Oattate. Viu.osUtoi\}eabali,yoas vousfiat- 
tlu. 

AMtlwafMht) n HflsUtit. ■ Elb» u OwnfMfim, Ut » llat< 
taioni. 

(I) Lonquo le ptomnii rddpnqsD mil la Terbe, il M (kit qe^n nul nu aidi(ii|DS 
BiecliLT^EicmplM: £(MnJA«t, IinnJAuO , ]o nm Bail*, tu la IbUM, «le, SI le 
prgBDm niet en lion n[)tjiiit, n mil la igriu el 1* pronom iM|nnM, e| 1| (bmu 
m bM ilpH^. .A. Bl«iiiïln 1 IÏhWAwh y», KMNjibM M, «40. 
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Tome IbonjW, je me (laïui. 
TU U litonJetute, ta le flalUa. 
ÉttalUoiùeà, a M flilU. 



osilsonjeaiUis, \ 
! je liioiijearon , 



t Tonu A«Itio>tfearfa,Jeiiw>iils 



ifinos liionjcado, nou 

Foi. o« Aaïdit Utotdeado, Tout voos 

BIIm m Aan liMmMada, lis h Mut 
naW*«. 

PASSÉ ANTÉniEUn. 

Yotaekubé tUonJeadii , Jsm* [fus. nos huilmat lltmjtado, noas 

fliî flalté. nous fûmes dallés. 

Til (« A«W*f* flMHifïOrfo, (n te Co5. oj Imblsteli Utonjeado, nfoua 
ftlB Oatli. voas fitei QatUs. 

Oalti. AiNDt OatUs. 

PLVS-QDG-PAnPAIT. 
YoteMaAnUaHioi^Bad», jem'é- ffoi.mu AoMirmoitiioitjMtfo, nom 

tais Gatlé. nons elions tlMés. 

TU te hablat litoi^eado. ta l'IWB Voi. os habials llsonjeaao, mu 

n»lU. , vm., HiPi n.-,ttp,. 

it M halie tkonieaio, H s'flall 



Tu tue UtonjMri,^ ne nattant. 
Ttt te UiMjeardt, Ui (s llatleiu. 
Él M Uaonieara, 11 Mitattera. 



t Ûtonjioréil, vont vods IU 
SI2iM M tto^sonfat, Ib «e dall 



raiOalU. 
TU f« habrù Umnjeaao, tu le lo* 

rat fl4tt& 
Si u Hobri 

flatté. 



iïw. noj liabremoslisonjcado, tiou> 

Voi. os hahrtis Umnjeadn, voui 
vnufl SCTPE nallés. 

seront Uatlég. 



MODE IMPÉRATIF. 
PRÉSEIÎT. 

Ihonjéme in, qnejema Itade. Uso^leimmot Miùtnt, OtUoM- 
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HODB SUBJONCTIF.' 
PRÉSENT. 

Toma UiMtJee, qnejt ma DUle. n'ai. nos llson}eemoi,quent 
TU le iUonjeu, que lu le Battea, Vot. os llsoajeéli , qoa va 
Él se Ikonjee, qu'il le flallc. Ellos te Usonjeen, qu'ili m 

IMPARFAIT. 



lias. 



lionjearan , iju ils 



l(rti f« JiMtu'i»"'''! t que 

r^J Daltaaiei, tu le natterai 
r ££m tinmeara, qu'il se II 
' l il EO flallerail. 
y/Yo me ifaojyearra.jc m 

iini (ejlforueariiu, tu le natte* Vtu. aiIÙDiy'cariab,voilt VMuDat- 

Ë{ ni*. leriei. 

||AisHtiMfeiir(a,UKaBUe(aIU fUoi h Iteiafea'^ tic w flttle- 

f\ laimt. 

FfYoMe Km^MW, qneje ma ffos. noi ma^tdimMt, que nom 

flttUMB. noni Ilktluatau. 

|jrill«tliMtje(iMt,qiraialeflki- Vi». <» UiM^jaBMfi, qu vou von* 



NiM. noi hagamos lisonjcado , qoa 



TU U hayat litonjeado, qoa tsta Tos. othayàtsllsonjeado, que voug 

(olillitté. vouteoyci OatUa. 

Èl M ftiwa lliin\f«ail0, qull ta «oit £Uoj w hayon Umijcade, tpi'Ut u 



PLDS-QUE-PARFllT. 



IYo «M bMera Utortfeado, que 
JB me fawe Dallé, jeiMiarait 
llatlé. 
tuteOi 
mu. 
utflil 

)Pl Yo mehabrla lisoajeado, je m 



oaa flilUs, 



< AtiUaraff Uionjeado, que 
9 VOUS rusBioz flattée , voua 
i Aeriei: M a liés. 

tiiilniTiin liianjeado, qu'ils 

M hobrlaiKOS lisonjea do , nous 
ij haliriais lisonjcado. Yen* 
sr.hnbrian lisonjcado, iUte 
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y / Yo Hie hvbiesn lisonjcado, que 

si je me fcissc flatté, 

a^JTû te bablaa IbimSeaio, que 

g) tu le ItaMM flatté. 

%\ÉlK kjMete Otonjeado, qall 

?1 utûtflilté. 



iVoi. noiAKÈiAemnj Iiioiyeaiiu, que 

noua noua fussions nalliïs, 
Vot. at hMaelt Otoaâeado, que 
voDt nni Itwin flattét. 

■e (nuent dttU». 



FUTUH. 

Te iMUionjeare,'fi me flatterai. Not. aïs lUonjtdremai, nouaoDi 
flatteroDi. 

TÛ tt Utonjeart», tu t« fladem. Vos. os Ufmjtartit, vons voua itt- 
ÉtitUutijeare, U h flattera. Ellos m Utonjeare», lli u flallea 

FUTUR C0MPO3]!. 

Yo me Imblere U$oni«mo , J« ma Sot. «M AutMvmof Ihnltado, 
HTil nellé. noiuBoaiMroiwlatlés. 

Til lehuMeret Utoiijtado, la le se- Hm> oi SxMaréit Utonieado, mtm 
nillim. *oai serai flattéi. 

Ét fs AuMere Utonjetido, U H sera £Um m kableren Hm^jemb, il* se 
Oallf. luontOattéa. 

. ObserratioiiB. 

1" On supprime l's final à la première personne plurielle 
de tous les temps, lorsque le verbe est suit! du pronom nos. 

— Exemple : 

SenUmonos (au li«u île sailémosiuu) bajo eila àrbol. AsMjsat-naoa MU 

LUgantonai |ol non llegimosMa) eaUftndUod éL Noos ooai ■pprocU- 
mea de lui tout doucement. 

9° On supprime aussi le d final & la deuxième personne 
plurielle de l'impératif, lorsque le verïK est suivi du pronom 
of. — Exemples : 

JtaKAaw[BaIleiidem(ircfti«Iai](I«Ml«aHi. Allei-voti»«ndeclMtmoL 
DeteMot (et non ifrisnetto) algvmet diat. Ruin quelqau Jour*. 

GependaiU le verbe ir conserve le d. Ainsi ou dit : Idos 
pronto de Paris, parque kace muoho fiio, quittez vite Paris, 
car il Mt très-froid. 

VEHIIKS i.MPKilSUNXELS. 
On ap[«llo verbes impersonnels ceux qui ne s'emploient 
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qu'à l'inflniti! et & la iroiEîËme personne du eingiiiicr des 
temps, comme il «si dit page 102. — Ëxero]jles (I) : 

Amanccrà l«s icis, y imnrhixB d ttaehico y Média. H ttil jour ktài 
ticiirce, el it Tait miH à cinq licures <t demie. 
Va à Uoter. 11 va pleuvoir. 

Hivô aftrtoda «IdJa. Ilnelgalliai tcale la journée. 

On voit liien qoe leproimn U ne s'exprime pas eo espa- 
gnol. 

Les Telles suirants sont impersonnelG. 

iNnnnr. TROmiin moimuiheï. 

ÂVionar, potucIcB, le Jour) atbnrat, aVtonaia, alborei, elo. 

Amanecer, tommasca i fUn amaneee, amauela, cmtaneiM, eto. 
Jour; 

AhmAmw, commeiMW 1 raire anocAsca, onaeAfcJa, oiweAeeià, etc. 

VUmiar, (ileuvoir a veree; dilavia, Muiriaba, dllavià, etc. 

EjfnrcAnr, geler blanc; escmcha, esearehata, etearcjtd , cte. 

Cnmfsor, grêler; grani:», granliaia, pronfid, elix 

ifttor, geler; hleln, helaba, beU, elc. • 

LlQVtr, piEDvalr; ([uece, Uovia, tlovl6, elc. 

Zlonbnor, brainei; Ilovlina, Uaiii-aaba, Uovitni, ete. 

JI«Iaity>apMS)',[k(FB des éclairs; relompfiguea , irlanipopucate, iwCam-' 
pagatù, elc. 

TroHor, tonnar; tntena, Iranah), (r»)u(,<le. 

FenfMT, [aira do vent; vttUta, venfiabo, vmfed, elc, 

MmUMOTiiielBBi «t venter I emaKU, MnltesAo, tieiiUMtf, cU. 

Obserrations. 

1« Les verbes omonecn*, anocftscn* sont usités dans toutes 
leurs personnes lorsqu'ilir désignent l'endroit et l'état oil 
l'onso tFOuvatt au lever ou aa coucher du solâL— Exemples : 

To amaneel en Madrid v anoctieet en ToUdo. J'arrivai i Madrid au 
lever du loleil el i Tolède à U toinb^e de la niill. 

Tfi anocbeeisls haeno, y amaneciitc, mnla. Tu ï-ltiii bku j^urtEinl au 
coDCber du edIcII, et tu étais mnlnilc su point <!u jour, 

9° n 7 a beaucoup de verbes impersonnels qui, employés 



II) Ob lei emploia asnl am putldpei pi^il (gAuDdll) M paiat. — Euafle»: 
fiMI tleilnrf», H jlNt. Ba Iteriia, U » plu. 



au fig:ur6, ont aussi toiilcs leurs personnes; mais alors 
ils cessent d'être impersonnels. 

S" n y a d'autres Tteihes qa'on emidde quelquefois iin> 
personneUement conund { 

Et tarde, U e*t tudj Aa» mal tteiope, 11 fkit iMiiviit) Aan tum 
tiempo, Il hit bwuiM AfUa, Il ettjMiri kajf mwboi howibru «n la 
ealle, 11 y a buneoap dlwBiinM dtiu Ii rat; aetueld *na 4ttfrada, 
11 arriva nu nuUieiir; h mtnttler ou neaiaria, 11 ftuL 

n en est de même dos serbes impnrtar, importer; con- 
venir, convenir; suceder, arriver; parecer, sembler; corif 
ducir, être utile ou h propos, et d'autres. 

VERBES DÉFECTIFS. 

On appelle ainsi une autre sorte de rerbes auxquels il 
manque certains temps ou cert^nes personnes. Les jtAci : 

Abolir, abolir, ne s'emploie pas au présent de Ifndicatif, 
ni A l'impératif, ni au présent du subjonctif 

^ntcyttrae, avoir enviode, est seulement nsiléà la troisième 
personne du singulier et du pluriel de tous les temps. 

Arrecine {de frio), se raidir par le froid, n'est usité qw'4 
nmparfail, aux passés déflnî, indéfini et antérieur, plus- 
que-parfait etau futur de l'indicatif, 

Concernir, concerner, ne s'emploie qu'au gérondif (par- 
ticipe présent), à la troisième personne du s initier et du 
pluriel du présent et de l'imparlait de l'indicatif et du pré- 
sent du subjonclif. 

Ergvir, drosser, est usité au participe passé ergiiido et aux 
temps composés; à la preiniùru el deuxième personne du 
pluriel du présent de l'indicatif, ergutmos, erguts; à toutes 
celles de l'imparfait, crjuia.erjTUMis, etc.; à la première et i 
la deuxième du singulier et du jiluriel du passé défini, ergui, 
erguiste, ergutpios, erguisteis ; au futur de l'indicatif, er- 
guiré, erguirds, etc.; à la deuxième personne du pluriel de 
l'impératif, ergttid, et à la seconde terminaison de l'impar- 
faitdu subjonctif, CJ'iîUfrto, erguirias, clc. Ilycna'qui disent, 
au gÉroiulif (purliciiio présont), ïr^uioido; au présent de l'in- 
dicatif irgo, irgucs ouyei go, yergues, et à celui du subjoQClif 
yerga, etc. ; mais l'usage ne l'a pas encore admis. 
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Pacer, pattre, et raer, racler, ne sont usités ni & Is pre- 
mière personne du singulier du présent de l'indicatif ni à 
tout le présent du subjonctif. 

Pesar, avoir du regret, se repentir, s'emploie seulement 
aux troisièmes personnes du singulier. 

Placer; plaire, n'est usilé qn'h la troisiÈmc personne du 
sing;ulier du présent, de l'imparfait et du passé défini de l'in- 
dicatif, comme: niepiuc^', il me plait; me placia, il meiJaisaîl; 
me plvyo, il me plul; à la troisième personne du présent, de 
l'imparfait h la première et la troisième terminaison', et du 
futur du subjonctif, et seulement dans les plirases suivantes: 
plegue i Dios, qu'il plaise U Dieu ; pliiguiera et pliujuiese à 
Dio$, s'il plaisait ou qu'il plùl à Dieu ; si me ptuguivre , s'il 
me pluîl. Cependant, le futur de l'indicatif i:st ri'guiier et 
s'emploie à toutes les personnes ; ainsi on dit : plaeeré, 
ptacerâs, je plairai, tu plairas, etc. (1). 

Les composés complacer, complaire, et desplacer, dé- 
plaire, ne sont pas défectirs, mais irréguliers, et se conju- 
guent comme les verbes terminés en acer, page 160. 

Podrw, pourrir, n'est usité qu'au présent de l'inlinitif, au 
participe passé, podrido, pourri; à la seconde personne du 
pluriel de l'impératif, podrid, pourrissez, et à la deuxième 
terminaison de l'imparlUt du subjonctif, yo podriria, je 
pourrirais, lû poèrlrias, tu pourrirais, etc. On emploie or- 
dinairement aujourd'hui le verbe régulier pwM/r, pourrir, 
à la place de poéri/r. 

Bepmer, dans le sens de replicar, répliquer, n'est em- 
ployé qa'ao passé défini, repu», repusMe, etc., jeréidiquai, 
tu répliquas, etc. 

Soler, avoir coutume, est usité dans toutes les personnes 
du présent et de l'imparfait de l'indicatif, comme : suelo, j'ai 
coutume, etc.; solia, j'avais coutume, etc.; au passé indéfini 
et au plus-quc-pariMt, comme he solido, j'ai eu coutume, 
habiatolido, j'avais eu contume, etc. Le passé défini et le 
Mur de l'indicatif l'Impératif , le présent et l'imparfait du 
subjonctif^dont la deuxième terminaison soldria ou soleria 
est inusitée, s'emploient très-rarement. 



Yacer, gésk, ne s'em^le aqjoord'hiii [qa'lk la troisiSme 
personne da singulier et du pluriel du présent et de l'ini- 
parGiït de l'indicatif. '— Exemples : 
Jwl Moei on yaem, el-git oa gbeati aq»i imria oa fsclim, lel i^ll 



Thèma sur lea verbes aentros, rédproqnn, imper- 

. sotméls et ddfeotilB. 
n naquit l'année mil buit cent, et mourut en mil huit 

cent treQte-six.^ous sommes sortis de bon matin pour 

éilter la cfaaleor. — Votre père ne sera pas même sorti 
enltar cator 

quand nous arriverons.— Il sendt Tenu plus tAt s'il «mit pu. 

— n arrivera avant (le coucher du soleil); IranquiUisez-Youa. 

(<U pwMTM «I mi) fcwgwHlMr 
— n n'j a rien de si mëpnsable qu'un fatnnme qui se 

dégrade en ^enivrant. — Nous nous sommes i«vmenés 
degradar embottacAor paiear 
toute la matinée au jardin des Toileries. — Je me sois levé 
TuUtrtoÈ Uvaniar 
&dnq heures du malin, et Je ne me coucberal pas avant om» 

heures du soir. — Un homme qui se bat en duel, est plus 
baUr iaafio, 

lâche que celui qui a le courage de souiïrir une proTOcation. 
cobarde provocadan. 
—Si cela arrive ainsi, nous prendrons le parti que nous 

dictera la prudence, ~ 11 semble que vous Cles content de 
dlctar parecer con 

notre visite.— Il neigera demain.— 11 a grêlé hier. — Il 

vmta. tmar grmUar 

[leut — Il tonne et ( fEiit des édaira ). — R^onisseE-vous 
UOwrfl). (nmorfO [rUaa^agruar). Altgrer 



m lAOtmittfe. 
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mea enfiints, votre père est errîTé. —Noos nous «ommes 

égarés d;ms k bois. — Lundi dernier (il eut enrie d') aller & 

pertler tiosijae. (le te antojS) 

la cliBSsc, cl tuu si\ ;)crdn>:. — Nuiis (avons la coutume de) 

nuifar jierclis. (lo/moi) 
nous promener (apr^s souper). —(Gi-glt) ungrandlioinme 

Idapuade ecnor). {AqViitaal\ 

qui mourut pauvre et inconnu. 



LEÇON XXI. 



DU PARTICIPE. 

Le participe est un mot qui tient de la nature du verbe 
cl de celle de l'adjectit 

Il tient du Terbeen cequ'ilenalarignificatlon elle com- 
plément, comme : Ba eshuUado su lecdon, Q a âtudië sa le- 
çon. He leido su caria, j'ai lu sa lettre, 

II tient de l'adjectif en ce qu'il a aussi la faculté d'être joint 
au substantif pour le qualilier, comme : Campré un libn 
eiuiuadertiado, j'achetai un livre relié. Me dià una eamisa 
destoiida, il me donna une chemise décousue. 

On distingue deux aortes de participes : les parUcipapré- 
«mis et les participes passés. 

Les participes présents n'ont qu'une terminaison pour le 
masculin cl le féminin : ante au singulier, et antcs au plu- 
riel, pour ceux foi'inÉs des verbes de ia première conjugaison, 
comme : amante, amantes, aimant ; ente elenles pour ceux de 
iadeuxiÈme et de la troisième, comme : obedknte, obcdientes, 
obéissant; oyente, oyeTUes, écoutant. Ces participes, usités 
seul«nent dans un très-petit nombre de verbes, sont plutél 
des adjecti& verbaux, comme : Los tiombres ignorantes des- 
precUtn Uxa cieneias, les hommes ignorants méprisent les 
sciences ; et quelquefois des noms substantife, ONnme : Hay 



□ IgitizedbyCi 



- 247 — 

muchos esfudiantes en esta eivdad, il y a beauconp d'étu- 
diants dans cpttc ville. 

Les |)ailii;i|)es puBsis if';giiliers sonfleruiinésentiJoetîdy; 
enarfodaiisles vetbeade la première conjugaison, comuie; 
amado, aimé jcnùto dans ceux delà deuxième et de la troi- 
sième, comme : iemido, crdgnant; pariich}, partagé. Cenx 
terminés autrement sont appelés irréguliers. £n voici la 
Uste: 



Daetr, dire, 
Bboher, dlnondra, 



Imprimir, Imprimer, 
ifoHr, mourir, 
Poner, mstlre, 
Besofuer, résoudre, 
Ver, voir, 
Volver, revenir, 



oMertOt cochhIé 

(UnwIfDidiiKMt. 
«tertio, ieriU 
ftecAo, fiit. 
intpreta, imprini. 
muerto, mort (1). 



Leurs composés ont la même irrégularité, excepté ^en- 
d&sir, bénir, et moldstsir, matidire, composés de deeir, 
comme on le verra dans la liste ci-après. 

Satisfacer, satisfaire, composÉ de ftacer.a sotu/'eoAo poitr 
participe irrégulicr. 

Proveer, pourvoir, composé de ver, a deux participes : 
proueido, régulier, et provisto, irrégulier. 

Les verbes snivants OBtr.deux participes, l'uu régulier et 
l'autre îrrëguUer. 

PARTICIPES 

atitraeto. 



(t) El pzrtmtd'u iiirililii. iiiiiiiiBiii lu irmlii (ilii nAenolar, tncr) 

iD p(rdd|w ptiwrtiti 

Il T ■ dn ou M n putldpe Bta ilgidltetUga (Olive, m dtont : fi> mM« WHl IM<>> 
ïutotanllem.ulln de k« msioilo wu Ihhtb 
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Aftelonane, s'illacher; 






jtW/nrw.se rassasier; 


'Êlmlo'!''' 


ahUo.' 


Àitgotlor, rétrécir ; 


tnujBslado, 


aasotto. 














Bt^nçuereTj vouloir; 


àtcnqverlaOj 


UtngiMo. 


nreunddor, clrcondn ; 


circuneldado. 




£MijNvfnar, UMmUer dei fenitle 


ai cmpagMade, 


empaela.. 










amprmaido, 


conprmtH. 


Conprtnlr, mmprinMr; 




amprao. 


ConeMf, eoBciDn i 


eonelutdo. 


concltuo. 


Conerelar, «'atUctwrii 


eoncretaio. 




Cotifaar, tvoner) 


amfnado, 




Conf\indir, Gonfoadra ; 


confiindldo. 




Ctmmmine, te consomar; 






Contenlimt, ae conlcnter ; 


coiilenlado. 




ConiratFf coniraipdrQ ; 




cùntr&cta^ 


CoAluniUr, taire dca coalusiDOB ; 


eonlundldo. 




Convmcer, convaincrai 


coneeMdo, 


coturlelo. 


CoKoarlir, convertir; 


eottcalldo, 




CtMmiUart», le coDvuliloaner; 


eonmtltado^ 




C<ffT9giF^ conigsr; 






COmn*, conriMr; 
CMfIniar, cnlUvcrî 






IMlcrtar, déserter; 


tfeBSodd, 


detlerta. 


Daperlar, rfvetllcr; 


detperlaaa. 




Difiindir, répsndrej 


dtfmdido, 


diftuo. 


Dirigir, diriger; 












Dislinguir, dislin^^ufiri 






Dividir, dii iscr ; 






Elcgif, choiiirj 






Enhestar, dreucr 


tnbeilado, 


«nAieato. 


Bnjugar, essayer; 


eajugade. 




Brîgir, ériger; 


erigidv. 




E$tnchar, réirédr ; 


ettreeliado. 


nftwefto. 


Bitretir, eoniUper; 






KHitpItMir, ne^UT) 




aieeptD. 


iElcittlr, eiclaret 
ExIiiHr, eumptarj 






Srpdsr, eifnlurg 
Sspmor, eiprimer) 
RrMndw, étendra; 


txpraado, 




SrtfH^lr, «teindra; 




ertMO. 
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Extraer, eitnlre; 


exiraido, 


extrado. 


Fallar, manquer ; 


fallado, 


fallo. 


Fahar, dater; 


fediado, 


fccho. 


Fijar, (iier; 


jijado, 


tijo. 


Fingir, feindre { 


fitigido, 


Itcio. 


Freir, frire ; 


freido. 


frlto. 




hariado, 


liarto. 


Improvimr, improviser; 


improtitiado. 


improviso. 


lacluir, inclure; 


iaeiiido. 


(nciiuo. 








htfariaf, enjorgra; 


infarlado. 


infarlo. 




infeclado. 


j 


AtiIdOTwr, comHnpMi 


k^clonado, 


Iiifandir, infuur ; 






Ingerlr, enter ; 


liigertdo. 


ilnmrto 


Inqerlm grcller ; 


ingertaio. 


laierlar, insérer; 


tntertada. 




Ineerlir, Intervertir i 


ttmerado. 


inBerso. 


Antor, joindre; 


fiinlado, 




Lttnpiar, natloysr; 


Umplado, 


limplo. 


Ualdeetr, maudira ; 


naûedrfo, 


maldito. 


UatguUtar, broulUerj 


malquistada. 


malgutslo. 


Manifttlar, manireater; 


maaiftslado. 




Jfrniumffir, aOïmchir; 


man ii mllido. 




MarchUoT, ilétrir; 


manlillado, 


morclUla, 


Hacer, niilre; 






Ocultar, Mclier; 






Onittr, omeiiTe; 


omilido, 


omlto. 


(tprlmlr, opprimer; 


oprimido. 












^ Ido 
















Ftopvwn'j pencner; 


propcndidfi^ 




BaTefacET, raréfler; 






rarefacido. 


Torëfaeto. 


Beclutr, enfermer; 






Se/lejar, refléter ; 






Refiinglr, réfracter i 


refringido, 




gemtUr, remetlra ; 


remilldo, 




S^Utar, remplir; 


Ttpletado, 




Aerirfnffr, reatreiiidn; 


reiMitghU, 


rettrieto. 


Kofflpm*, rompre i 


ToiapUl«, 




Salpreiar, uler; 


talpretado, 


lalprao. 


Salvar, sauver , 


tahaào. 




Sejnttlar, ensevelir; 






SUvar, HtaeT; 


tituado, 


Ma'. 
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Sublender, Hrar mu 


1 Bous-tcDdinle ; tublendlda. 


subletuo. 


Sujefar, «saiijéltr; 








r ■ '^iprMdo 




Surgir, surgir i 






Siupendfi; suspend 


re ; tuspendido^ 


aupeato. 


SutlU\tlr, BubstlIiHi 


laililuido. 


nuliluto. 


Tender, Uain; 


InuUdo, 




TeSIr, ttUdrai 


lefUio, 




Terter, tordrai 







Les participes réguliers de la seconde oolonne serrent & 
former, avec kaber, les temps composés des verbes, comme : 
Ile ocuttado todo el dinero, j'ai caclié tout l'argent. 

Ceux de la troisième colonne sont de simples auieuiiis y(t- 
Ijaux qui ne sauraient èire employés avec m viirjw miocr. 
excepté preso, frito, provUto et roto. — Exeniiiics ; 

Ban pretuUdo ou preso al jefa de toi ladrones. On a pria le ciiei am 

La eadnera habbt frtUo on ftUo «I pescado. Lu cuitliiièri] avait fait 
frire le polgton. 

BmprovMo<mprovlttalaplatadt viverct. Oa » pourvu lu placn de 

Loi tUHoi km nmptia oa roto ta mrsa. Les enfaals ont ctui la 
table. 

Le goût seul décide souvent de l'emploi de l'un ou de l'nu- 
Ire de ces deux participes. 

D'antres participes, passifs par leur terminaison, ont, dans 
certains cas, ta signiiication active; tels que les suivants qui 
deviennent des adjectif^ verbaux : 



Aeotlumbratto, 


el que acmtiMbra, qui ■ coulume. 


AgradtMo, 


elgiu açradaee, ncoDnaluaiii . 


Atrttdda, 




Bien hatlado, 


el eomtdtdotael AoUar, dreon^ôoL 


CaUado, 


et qu» eaUa,6tcAe eaOar, dlicnt, qoladt HttI 


Caïuad», 


«1 que cofuB d olra, ennuyeuii lUIlPHt. 


CemedUo, 


elque tima comedimiente, pradeit, attaté, 


Entendlito, 


el fue Uena «n(#nifimleiilo, eaiando, lalelUieat. 


Eifonado, 


et gue lient m/verso, brave, •aditlnu. 


Fingiio, 


et qtu jifi^, diMiDiulé, trompeur. 


LtOo, 


el que ha Miia, instruit, qui a betniMiup lu. 


mradit, 


et qiu flou taiTomtento, circojupwt, prudenk 


Mpdtmde, 


elqii« timu moderadon, modéré. 
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Parada, 

Pauiado, 

Potfado, 

Prècavlda, 

Pretamido, 

Becatado, 

SaUdo, 

Saevdtda, 

Senfido, 

Sufrido, 

VaUdo, 




On peut aisément connattre lear Téritabic signitîcalioa à 
la uianiÈre dont ils sont placés. 

Quand on dit : Libro teido, caria leida, livre lu, lettre lue, 
il est facile de voir que la significalion est passive, car le livre 
et la lettre ont étë lus; mais elle est active dans celte phrase: 
Este htmbre eimiiy kido, car le sens indique clairement 
que l'on veut dire que cet homme a beaucoup lu. 

Si l'on Pedro es homhre can^arfo, Pierre est un homme 
fatigant, le participe a la signification aclivei car il a'agit 
d'une personne qiûfbtlgafl les antres; elle est passive, quand 
on dit : Peiro eslA cansado de trt^ar, Pierre est btigué 
de travailler. 



Les participes passés espagnols ne sont pas A compliqOtt 
qu'en français; pour Uen les comiH«Ddre il sufSt de oaa- 
nallre leartglû suivantes : 

!■ Le participe passé, cot^ugne aTeele verte Boxillalre 
haber, avoir, est toujours lnvarial)le, et sert h former les 
temps composés des verbes, comme il est dit pages 106 et 117. 
— Exemples : 

Juana ha çomprada tiit Ubfo. Jcinae » aobetï ua livre. 

Dûle lot libres qiin has leldo. Donne -lui les livrc.iquc tu as lus. 

Beeicrila Biin rnria mlpadre. J'ai Écrit "ne lelire è mon pèrs. 

qU( lu irrites. 

2» Si l'on se sert quelquefois du verbe tencr, avoir, pris 



'GblarfaUoni. 
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comme auxiliairi?, avec le participe pnssé, a'iuï-c! reste nnssi 
invariable. — Exemples : 

Tetu/e kablado oJ maettro de Icagiia espaliola. l'ai firli au mattre da 
Uagae ecpignole. 
Tenenuiaeriledlvhgnaaw). N'ous avons éoril à Ion frère. 

8* Lorsque tener a la sigiiincalion active, 1g partidpe 
passé, considéré alors comme adjectif, s'accorde en genre et 
en nombre ayec le substantif. — Exemples : 

Lee la caria que Uteitia (wdla. UsUIitlntrnaja t'aviii iaitt. 
SdiM toi pAuwfiMHnwnriadiu. DoDRHnoi letpInmuqiKlats 
tiiUéu. 

4* Le partidpe passé, Jdnt anrerbe auxiliaire ser, être, 
s'accorde avec son «liet, et sert à former la TOix passiTe, 
comme il a ël£ dit page ISB. — Exemples : 

El Hnttv es taMade pçr Mm. L'ugut Mt nchenU par tont ta 

Stia ton faé comproda por m tftowa. Oella nuiMB a iti achetie 
pu na libraire. 

JEmi *mj>l«v haUmMo toUdlaâot por bu ftontrw m&Am. Ces em- 
aviirat éU»II!dUt par Ih bommei hVbiïU. 

Ciu rlfiMui (M Mdldddu on (Ida eadIeiaileMpùrmuAmpertO' 
tu>$. Lci rtcbeMet soni convolUei ou ont élé convoité«i par betaconp de 
personnes. 

Las awiaigos han sido vencidas. Lca cnncinii ont vaiiiros. 

B» Le participe passé devient a Jjei:tif lorsqu'il est joint aux 
substantifs qu'il qualilie, et, dans ce cas, s'accorde avec 
eux." — Exemples : 

Be tbio oeko toUada* Ktridn. J'ai n hait Hidali Utuéi. 

noOMtuuiemapMada. Je demnm duti tue dmIub p«lnla< 

Loi iMei mA)MK(M no mtimn »intm premh. Lu enfUiU gtUa b« 
nâlIeDt aucune rfeompeiue. 

Las pru^ai de la btvmàUea etién eomgtdat. La fpraavet ds la 
graminaira sont corrigées. 

Thème sur les participes. 

Les oiseaux que lu m'as envoyés, ont Ëlé mangés par le 

chat. — Nous aTOns rencontré la brebis qtte nous avions 
gala. neia 
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perdue. — Il est né sans le règne de Louis XIV. — -En vain- 

perder necertn nlnado oen- 

'{uant SCS ciitK^niis, il s'est acquis une graude rcnotmaée. — 

La troupe qui est sorlie ce matin a été attaquée (dans l'après- 
frojja alaear (por la 

midi). — Il n'a pas pu (jouer de) la flûte en marchant.— Le» 
larde). (taear) fauta a»4ar. 

mines sont c.x|)1otIécs par les hommes Industriel^. — Le 

mhms iir,i''>'.nr 

btirc.'iu lie pusli; i-sl ouvert (lepius neuf heures du matin 

(jusqu'à) six heures du soir. -— La chambre desdÉpulés u 

ÛJû dissoute. — Je ne crois pas qu'il ait dit cela. — J'ai vu 

hier votre frôi o, qui m'a dit que vous étiez arrivé. — Celui 

qui n'a rien fait contre les hommes est heureux. — J'ai mis 
eottlra prnxr 

toutes (choses) à sa place. — Je sois très-content (que) tous 

(Uucatfojn lagar, voidenio (eon^j 

l'ayez Mt — J'ai' arraché ce mouton d'entro les dents en- 



sanglantées dn loup affamé. — Il a rassemblé tous ses pa- 
tangrtniado hambrimte. iuntar pa- 

piers. — Les miens sont assemblés depuis limglemps. — Son 

onde est mort l'été dernier, — Le général r pourvu la place 



de (ont le nécessaire. — Elle est pourrue pour un an. — 

Madame, vous tous (tes trompée en bisuitle relevé de notre 

afpavBtar txiraeto 
compte. —Cette nuit, j'ai écrit trois lettres. — A quelle heure 

vous a-t-on réveillé ce matin? — J'étais éveiUé quand mon 

deiperlar desperlar 
domestique est entré dans ma cham)>re. — Son article n'est 
«nfrw arVeuto 

(1) Oa pwt H Mntr dn ïuticipa M^nliar «■ ki^gnlnr du tsAb pmttr vrtc 
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pas inséré ai^onrd'hui. — Oo l'a inséré dans le Journal 
d'hier. — Les fleurs de ce jardin se sont flélrics aTcc la pluie. 

taarthilar llunla. 
— Cella-d est plus fl^rie que les autres. — On a arrêté toula 

labandedefllousqui inquiflait Paris.— Nous avons prescrit 
banda ratera preieribir 
ce que nous avons cm convetKible. — Les bains n'ont pas été 

eanvcakate. liaHo 

prescrits.— Les prisonniers ont rompu leurs chaînes. — Si 

(2) rompîr(3) 
dles sont rtRnpues, ils s'évaderont facilement. 

evocHns fd^Mmtt. 



LEÇON XXII. 



DE L'ADVERBE. 

l'ffiifuerôôesl une partie invariabie du discours qui modtlic 
ou nn verbe;* habla ehcttenlmente, ii. parie élcHjucmmunii; 
onmia,^tàI:espocoelomente, il est peu éloquent; ou un 
antre ^vwtieiét ftoWo muy ehcuenlmente, il parle l)ien 
aoqnemment Son nom d'adverbe lui vient de ce qu'il se place 
le plus souvent pr^ da vçrbe. 

Les adverbes sont simples ou composés : mas, plus ; dondc, 
où, etc., appartiennent à la première classe, parce qu'As sont 
exprimés par un seul mot, tandis que ademas, en outre; 
ŒAmdç, où, etc., formés des simples , appartiennent à la se- 
conde. fli««om«i(e, bonnement, malammte, mal, et tous 



^IVfniiiBfB- H T«Dd pv prfifdwrs m jariul i» ta giiem; •otratBi.iu on dH 
m lrfp«rip'te<|^4it»rtwiwBjwr«plMtrtiqMi,rtgiiiieiv 
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ceux ict'iniiiés eu vtenle, sont aussi compris dans cette deiv 
iiiùrc classe. 

Ou diaUngue ploslours sortes d'adverbes : 

1* Les adverbe$ d« lieu sont ceux qui désignent toutes sor- 
tes de lieu indirréremioeat, et qui serrent à exprimer la diiïé- 
rciicu des dislances et des àtnations, par rapport ou à la pci'- 
soiiiie cjui [larle ou aux cliosesdont on parle, comme: 



Am. 

Attà, 



Dmlro, dadtat. 
EnfTtjUe, en bec. 
Fuera, bon. 
Juntt, BDplis. 
Arrtba, en haut. 

DcUmte, deyanl. 

Eiicima, dessus. 
Debajo, dessous. 



2° Les adverbes de temps sont ceux qui expriment quelque 
cîrconslanco ou rapporl de temps, soit d'une munièrc déier- 
minée, comme : hoy, aujourd'hui lai/cr, hier; inoTÏnjiw, demain ; 
soit d'une moniËro indélerminée, comme : sicmpre, [oujoui's. 
Les voici : 

Aif, BDjaurd'Iiul. Pnmio, jiroiDptsmenl. 

Ai/tr, bat. Slemprt, lonjonn. 

AtUea^, iv«nt-bier. Nuoeu, 
KaHona, demain. Jamai, 
Ântes, avaaL Yli, 
Ahora, maiatenauL miMras 
Sesputs, après. Au», 1 ^^i^^^ 

Lacgo, bientôt. Todavia, \ 

Tarde, Uni. Hogailo, celle iaaic. 

Tmaprano, da bDADS bsuie. AtUoSo, l'année postée. 

8* Les adverbes d« manière sont ceux qui expriment com- 
ment et de quelle maniËre les choses se font, comriie : 



déjà. 



Conforme, tnlvuil, MiDil. 
ApMta. f "P*- 
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Dura, durctnenU AwMmMXs, boDiwiDBit. 

Dapoelo, lentaneaU Malamtiile, mû. 

AU», hint. 

et la pins grande partie de ceux terminés en m«nte. 

4° Les adverbes de quantité sont ceux dont on se sert pour 
désigner la quantité des olijets ou leur valeur, comme: 



S" Les adverbes de comparaison sont ceux ^ marquent 
une idée de comparaison ou de diltSrence de degrés entre les 
personnes et les choses, comme ; 

Ktu, plDi. Tant, à, tutd, tuit. 

Minot, noliu. Italie, toUiit, tant. 

Alejer, niuii. CvtnUo, «niant que, 

Pcor, 

&> Les adverbes (Tordre sont ceux qui serrent & exprima- 
l'ordre dans lequel les chogessont arrangées les unes ft l'égard 
des antres, comme : 

Prlmeramenie, pmniÈromrnI. Anies, avant. 
tllimamente, ca dernier lieu. Dcspacs, «nsiiitc. 
Swe^rammte, tiiccessivcment. 

et quelques adverbes de lieu daus certains cas. 

7» Les adverbes d'affirmation sont ceux qaî servent à affir- 
mer, comme ; 

Si, oui. ¥er^deramente, vrsiniïnt. 

Ci«r(aj c«iUa,corUinemenb ladviUabtanenU. liidnbilaiil«meat. 
CIartem«fifa,(ieit«tBem«il. 7iimU«», wmI. 

8" Les adverbe» de négation sont ceux qu'on emploie pour 



Ko, non, ne, d« pu,M poinl. n'uncn, 1. 

m, ni, paa mîma. ^oiitM, iJïi»"»- 

Nada, rien. Tampew, non plus. 

0» les adverbes de doute sont : 
Àea», par hunid. Onbat ou çulid, puit-ttre. 
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On donne le nom de locution adverbiale à an assemblage 
de mots faisant les fondions d'un adverbe; tels sont les sai- 
vants : 

iahl, de m, depni»là. 
agui, d'ici, députa ici. 
alli, dès lors, dès lï, depola Ion. 
acà, d'ici, depuie ici. 
alld. de li, depuis 11. 
acvll4, de \i, depuis là. 
I ohl, vRra cet cndroit-là, juEqoc-li. • 
1 aqiii. Yer.4 cet cndroit-ci, jnlqu'icî. 

j acii, vers cet cndroit-ci, jiuqn ici. 
f alld, vers cet endroiHi, iugque-li. 
^ acullâ, vers cet endroil-lt] Jii*^a-ll. 

I ocd, pu deçi. 
1 oftd, par U. 
t oeuBd, p«r là. 

Pot orrlba, par ea html. 
Pot debajo, par en bai. 
Por delante, par dcvanL 
" Por detras, par derrière. 
Por mayor, e: 



Da ((i>n({#, d^]û. 
J)«til« dande, depnia où. 
En donde, où. 
Por dmdt, piroù. 
Para donde, pour où. 
noria donde, vers où. 



Porjy. 



n ddlail 



à [a dérobée. 

.sugl... 

à la française. 



A sablcndas. 

De cenn, de pria. À hurladilU 

De repente, soudain, 
fia virai, en Ttriti. 
Beprltu, 1 h bltelMUU rfltexion. 
l>e nwt», de nonvwo. ÀUmtta.i l'aveuli elle, ù lUnns. 

Se eumda m «Mwla, d« temps Jfanu»«eer, aupoïat dujour. 

en Umt*- Àtanoekeeer, àlabniue. 

D» Vnpa, en fimle. i dfuAv y (Mwfra, i dnrite et i 

De bolde, gralnltenent. gantliB. 
Entre dot Iveet, i la bnme. 
PorvtntuTB, puhasud. 
et d'autres. 



l» Quoiqu'on emploie oi-dinairement aqvi comme syno- 
njme de nôt et aUi de <dli, l'Académie espagnole nous con- 



seillodc nous servir de at)ui l'i nUi :ivix les vcrl^rs qui mur- 
quciil le re]X)s, comme ; dunnirruios itijiii , nous couchcronB 
ici ; csluvhnos atU, nous y avons (slî: ; cl df acd et atlA avec 
ceux qui marquent le mouvemi^DC, comme ; Yen acd. Tiens 
ci, voy oiH, j'y vais. 

2> On emploie jamas dans le mtmo sens que tumca, 
coramo: Jatnas on nunca hevitio bit (Mua, je n'ai jamais va 
one chose semblable. Jamat ou tumca lo oreyera, je ne l'au- 
rais jamais cru. 

Lorsqu'on place jatnoê aa nunca après le verbe , cdui-ci 
est prÉcÉili^ de la n^Uou no en disant : Ifo he viato jamatisa 
nunca tal cosa. 

Jama.': se joint smivcnt aux mots muica , pnr ,<;>i)j/)re, 
para Rirmpiy, pniir ilnniifr plii^ de force et (rrnin'j;io ,'i la 
phrase, coiniiic : iXiiui a jrniiis In litirr , je tir \v ferai jamais. 
Por skiiiprn on para ::iri,iprc jamns me acordaro de cso, je 
m'en souviendrai toujours ou à jamais. 

Le premier de ces deux exemples démontre que jamas, 
joint à nimca, esprime plus forlcinent le mot jamax; et le 
second signifie le contraire, c'cst-h-iihc àlcrncHemcnl, ni 
lotit temps, si c'est de por sieitipre ou -pnni- sicuipi-c qu'il 
est prèœdii. 

3" L'adverbe m (i) sert ordinairement à nier, mais il y a 
des cas où ou l'emploia pour donner plus de force à l'aflir' 
matîoD, comme : Maa m« gvstù la coza ^mla pesca. J'ai- 
me mieux la chasse que la pêche. 

Le sens de la phrase serait le mCme en supprimant tio. 

Il y ^ , au contraire , des phrases oâgativêa satu l'adverl» 
510, comme : En lodo d vertmo he vùto é Yd., je ne vous ai 
pas vu de tout l'été. 

Deux mots négatif donnent pins de force & la négalio), 
comme : No compret nada de em, n'acbela rien de cela. No 
sal0afri9>^uno del euartel, que personne ne sorte de la ca- 
serne. labe nadie esta noticia, personne ne sait cette nou- 
velle. 

|tl Pu et poin(, précàlte en frDn;aiidBiu,Da veiinlniijiiipaasn ea[agiio1,ci.<iiBie: 
Je ne L'oipMvu, no f( ftt uiaM. N'en buta pindi, iw Mja Yd,iiae. 

S'Ds De Bont pupiMdéa dg w on hariDd par ne. cmniiio : ATei-Tixw de Vuntaxi^ 
tn beuKnp, jlWrd.aiHHhillïanwlic. 

Ht, «pi+i flf , D> teieaBit pu DOD plnt m hidwidI, odim ; Imd n'ijcrit ni nsSb 
JniiBiuiEarUiiiltiL 
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Hais deux négations m peuvent se suivre immédtnlcment. 
On ned\lp&snonadapido,\e ne demande rien; noningw^no 
jntede, perGOime ne peut. Il faut ou supprimer l'udvorlic no, 
aa le idacer devant le vcrije suivi de l'autre négation ; com- 
me : nada pido, ningimo fuede , ou bien no pido nada, no 
fmcde ninguno. 

4" Il y a, en espagnol, un grand nombre d'adverbes ter- 
minfs on mente, qui sont rangés parmi les adverbes de ma- 
nière, d'ordre et d'affirmation, et se forment des adjectifs, 
en ajoutant mente h ceux qui n'ont qu'une seule terminaison 
pour les deux genres, comme : Priidcntemmtc , prndem- 
ment, de prudente, prudent; dgihnente, agilement, de dgil, 
agile, etc. 

Quant aux adjectifs de (feux lenninaiions, on forme les 
adverbes sur le féminin singulier eu y ajoutant anssi Mente, 
çarame : Buetumente, bonnement, de bumo, buetia, bon, 
bonne; rioamente, richement, de rioo, rica, ridw, etc. 

Si deux ou plasietirs adverbes de ce genre sa suÏTent im- 
médiatement dajis tine même phrase, on retranclie la terml* 
naison tnenle an premier et aux suivants , et on ne 1& laisse 
qu'an dernier. — Exemples : 

IMtiiêffmuayMnciUamenle. Je l'ai dit francliMnait et «rïvsinanti 
£« expUcà «tara, Itrcvc y degantcmcnt^. Il l'eipliqna diMiatianett^ 
briivNiuiit Bt ilfganuncat. 

Les adverbes terminés en emenle, ametite et menie peu- 
vent avoir la signification ampliatîve de superlatif, avec muy, 
ou en changeant ces tenoînaisons en iskaamente, comme il 
est expliqué page S3. 

8* Eu espagnol , oa met ordinairement l'adverbe après le 
Terbe qu'il modifie, et, ùle temps duverbeest composé après 
le partît^ —Exemples : 

'fa meHeiler kablar bltn tt giMcmiM JHS «m tieneken. Il Hnt bien 
parier si nous voulons qu'on noul iconte. 
Itemos Irabajado muche para ganarpoco. Koniams beaucoup tca- 

Tallliipoiii"gn^nprpeB. 

Si c'est une Holn' pai lie du discours que les advorbos mo- 
difient, ils la pivmli'iit. 
Cependant il y a des cas, que l'usage apprendra, où la 
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clarl6, l'élégance cl riiamonic des pliroses dëddeDt scales de 
la place que les adverbes y doivent oaupcr. 

DKS ADVERBES DE LIEU FRANÇAIS EN, Y. 

En, dans le sens de delà, EU rend indiflëreminent par de 

alU 0X1 de a Un. — Exemples : 

Avet-vciiis vie M Cadiiî — J'en luii arrivé ce matin, iBoalado Vd. m 
Cidlit — J/e Ue^oifo de alli on de atld eita nuiAonii. 

y, dans le sens de là, s'exprime par aqtU, s'il se rapporte 
A un lieu qui est proche . et par alU ou alU, A volonté, si le 
lieu est éloigné. — Exemples : 

Bf4u ltr-Oal,]'TraEi.j£i((ffahfr-£l, ag»ieitoi. 

tun T Hl-ar— Il «t pu, i BM Jum en caiaT — Sotitâaqui, 

Uim-y, iDM amiaT iVaaut util on alld, amtgta ulotT 

Les adverbes m, y, ne s'expriment pas en espagnol, lors- 
qu'Os ne sont pas nécessaires A l'intelligence des phrases. — 
Exemples : 

A quelle tiGure cs-tu retenu de l'école? — j'en suis revenu à osze 
beurei. tA gud horahns vaellodela escuelat — HevatUo d tat onc*. 

Je t'attends ce soir nu café du Llon-d'Or. — Ne m'; altends paa, cor 
i'ii à travailler. Te agwadaré eila noche «n et eafé del Ltm d» On. — 
llom»e^ient,porqu»tentottietnibaiar. 



TMme sur les Adverbes. 

Nous l'avons TU lA.— Il vient de sortir d'ici.— Allons jus- 
(I) P) ■ 

qae4&, ne nous arrêtons pas ici. — Où l'ave&vouB rencontréT 

—Près du Cirque. — Y a-t-il quelqu'un en hatttl — Placez- 
Càwe ColiKar 
VOUS devant moi.-— Hier j'ai ren(»ntré votre père et aujour- 
d'hui votre oncle. — Si vous revenez bientdt, je vous aiicndrai 
Doiew agucrdar 

(0 Hradi» U iw util va Mi. 

(S) KaOaidtuànKd et mieiix iw dt oguf. 
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ici. — Lisez le journal tandis que je m'habille. — Levez-voDs 

dn bonne heure et ne vous couchez pas lard. — Il parle mal 

l'espagnol, quoiqu'il l'écrive bien. —Il mange peu,lli^ trts- 

aunqve 

souvent, — Votre cousin a agi honnCtcmcnt el généreusement. 

honrado gtmeroto. 
— Parlez haut si vous voulez qu'on vous entende.— J'aime 
oir. (I) 

beaucoup la campagne; j'y retournerai bientôt.— Combien 

de lieues ya-t-Ud'id &Hadridr^ATez-TonB assez d'argent 

pour foire le voysgeî— J'en ai trë»-pea. — H a plus d'amis 

qne toi. —Tu es plus heureux que mol — Les (jeunes gens) 

sont moins prudents çpie les vienx. — Voire chapeau est 
xlejo. 

mieux que le mien. — Au contraire, le mien est pire que le 
Al CMtfrifrfo, 

TÔtre.— D a Mu premièrement qu'il écririt, et en dernier 
lieu que nous loi répondissions, — Ton chien m'a mordu 
\t(èa fds successivement. — Tons avez certainement agi en 
homme habile. — Vraiment, vous avez devké.— Non , je ne 
le veux pas; je ne veux tien. — Ne venez pas demain me vtdr. 
— Cet homme n'est point heureux. — Lui avez-vous parié 
par hasard (-Peul-itrc le verrai-je demain. 



Il) i«iiHrt>liipI(nH(,«npartiiilde coqni pli1I,da ca qu'un Innia igrMila, h 
mnd, «D ap*giMt, p»r g luiar, et slo» le r^gimo dn lerlH en datiant le mjel. — 
Bimi|ile :l'alDn Ivdnr dacella [disie, £1 tint it ala planM nu gwM. 
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LEÇON XXÏII. 

DE U P&ËPOSmON. 

La préposition est une partie invadableda dliKnirs qni sert 

ft exprimer les rapporte que les mots ont entre eux. Entre ces 
mois : je vais et l'eau. Il peut y aTolr un grand nombre de 
rn|ii)orls, cohiiik; un rapport du Icmlnni» : je vaisvers l'eau; 
fl'iiil(''rioril6 : je vaU <lunx l'eau; d'opposition : je vais contra 
l'eau, etc. Vers, dam, contre, expriment ces rapports^ et ces 
mots sont des prépositions. 

les pr^K)»tioDB n'oDl, par eUsE-mèmes, qu'on sens incom- 
plet; lemotquiencomplÈtela signification estlecomiUément 
delà pr^po^on. Ainsi dans : Ir i Madrid, alltxk Madrid; 
hablar de sus amigos, parler da ses amis ; trabajar para H, 
tniTaîller pour soi, les mots : Ma^lrid, sus amigos, st, sont les 
compléments des prépositions d, de, para. 

Vdà les principales préposilions de la langue espagnole : 

4, i. BMa, ven. 

Anie, dtvant. Eaila, Jusque. 

Ba]o, loiu. Pan, pour. 

Cm, me. for, par, pour. 

Contra, nontn. Sepm, wilvint, «elon. 



Quoique ces prépositions s'emploient dans le même sens en 
espagnol qu'en français, il en est qui se suppriment ou qui se 
rendent souvent en français par nue antre. Hous donnons 
dessous quelques exemples pour guider les élères. 

Exemples sur la préposition i. 



Beblueadoi Pedro. J'ai ehercbA Pierre. 

Irentot à leerlot pcHMicoi (I). Nous irons lira les j au maux, 
Vof.A Inglalerra, Jcvaii en AnKlcIerrc. 
Sepiéd Bfro lado. Il sOq alla d'un autro cOlé. 

Exemples sur la préposition de. 

El Jardin de mi hcrniano. Le jardin de luaa frira. 
Esta lortija es de oro. Cet I e bague tat d'nr ou en or. 
Lo liiio de miedo. Il le lit par crainte. 

Esbuvnodecomerjifà^ldedigefir.CeA bon i ningsr «t hcUa k di< 
8é«r. 

Exemples sur la préposition m. 

tiadie le excède en bondad. Personne ne lo surpasse en bonté. 

Ettamot m si tisrono. Nous somini!; en 

Paid la noche en el Jticgo, 11 passa la nuit au jeu. 

Dormtmos eneliuelo. Nous dormons sur la dure. 

Ho fM^oMeomimisnteen Aa»li)r(e;J«iievots pud'inconTénicnlilDl 

Hasla, jiisque, n'est pas suivi de la préposition d comme 
en français. — Exem]iles : 

Utaeompaiiôhasta las dieu de la noche. Il m'accompagna jnsqu 'A dit 
benres du soir. 

Fulmos jantoskasta lafiimte. Nous nmmu allii anstmUelniqii'i !■ 

fontaine. 

Hasla, sans complément, signifie wasH, etwore, même. ~~ 

Exemples : 

BattauatmUàpailriMdiiuro. Il dm nklme nu demander da 1^ 
gcot 

Ba*ta çiUto ïurfam cb mi. 11 voalnt mine, tsuiotteiium, m moquer 

- Sobre, déi^iaant la pOiâioQ d'nne chose, sa supériorité sur 
one autre et le sujet dont on parie, se rend par sur. ■ — 
Exemples : 

Esta eivdad esld edifieada sobre tin moule. Cette tille est bltieeut 
nue montagne. 
£1 jonifrrrro effdioAr* (aesMO. Leebapeaaeat «Hleltt 



(l) OniBiiWaaaNTtpuitU pripodSon i qrii nn Teri» da nuHmnHol Briii 
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La earUai tt ubra todat lot vtrtudei. La cbarllé l'emporte rar lonlei 
Ici verlui. 

Ha escrilo una û6ra lobre la agrtcultura. Il a écrit un nuvragr sur 
ragrioillure. 

Sobre dgnific quelquefois environ, à peu prés, outre, non 
conimt. — Exemples : 

Juan atn» joir« dneuenla aSat, Jean a environ cinquante ana. 
Ha perdtdo aobre ires mil francos. llaperdnipen pria trcdamlllefranea. 
Sobre ser pobre, no quiere trnbajar. Outre quileil plovre, 11 ne vent 
pas travailler. 

Sobrekaberme robadu, aun lae dlà de golpn.Smt conleiit da mïwlT 
Tolé, il ma doQDa encore des coups. 

Trtu marqae l'ordre dans lequel nue chose est snirie d'une 
autre. — Exemples : 

Veg trot U. }« vili darrière loi. 

Trailo primavera vient et verma. Aprèt le printemps vient l'été. 
Tras a aussi le sens de ademas de, outre que.— Exemple : 
Tratitaa trotter evlpado, a elqve mat levanlael grilo. Outre qii1i 
est le coupable, c'eat lui qui cric le pins fort. 

Remarques. — l" Quoique d et cfe se répètent quelquefois 
devant chacun des compléments d'un verbe, cependant, en 
général, les prépositions ne se répètent eu espagnol que lors- 
que les substantib, qui en sont le régime, ont entre eux un 
sens opposé, ou lorsqu'elles sont nétxssaires & llntdligence 
des phrases. 

La particule préposilive re ne s'emploie qu'en composi- 
tion et pour marquer la répélitîon d'uAe action, comme 
rehacer, refaire; mais en espagnol elle s'exprime ordinaire- 
ment par le verbe voher, suivi de la préposition d. On rend 
donc mieux refaire par volver_ d hacer, relire par volver A 
leer, etc. 

Otiservations sur quelques prépositions françaises. 

La préposition d, suivie d'un nom de ville ou d'un lieu 
quelconque, se rend en espagnol par en, lorsqu'elle est pré- 
cédée d'uu verbe qui ne marque pas un mouvement d'un lieu 
k un autre.— Exemples : 

l'ai va ton frira i Séville. Bevistoà tTi kermano en Sevdia. 

Mona avons nos enfaBlsA Londroa. Tenemos naeiiro) kijos en Lôndres, 
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Si à marque la possession, on le rend par de. — E)ccm)i)e: 
Cette ntlfon Nt à mon oncle. Ata ewa h de nJ tlo. 

La prépoBition de ne s'exprime pas en espagnol : 
1* kpris phu atmoint, — Exemples: 
Je nU plnt d'or. Ho le»go mat on. 

na neiBidaeoBngequaiouMTe. ï1<MnAHiwi(0rfMntA«rminM- 

99 Après les adverijes de quantité asie», beaucoup, pea, 
taiU, autant, trop, combien, qui deviennent adjectifs décli- 
nables et s'accordent avec les substantifs auxquels ils se rap- 
portent. — Exemples : 

l'hl BBiei de laiilenui. Tenjo batlaniea cucdroi. 
Je bols beaucoup <ie vin el peu <l'«au. Bebo mvcho linoypoca agaa. 
Il n'a pas Uni de pntipnce ijiie nini. JVo liene laiila paciaicia como yn. 
Combien (Iq perdrii n^lnt iCuànUisprrdicrs Uenes f 

3" Après les verbes crot)!(irc, résoudre, entreprendre, Id- 
cher, feindre, il est facile, et autres semblables, si la pré- 
position est soiTie d'un infinitif. — Exemples : 

nenIntd'aniTerlard. Tm» Uegarlarde. 
Non» tleheron» de le voir. Prwtraremoi vsrle. 

Si la préposition de est suivie d'un infinitif et pn^n'il^c des 
verbes rfire, prier, ccmseiller,m-donner,ei'iiMh her,iici >ni lire, 
défendre, etc., elle se rend par que, et le seco;id verbe se 
met au subjonctif.— Exemples ; 

Je vous du de ïooa taire. Lstligoà Vd. qiii^ si: callc. 
Tout m'empicliei d'jcrice. Vd. meimpideqae etcrlba. 

De se rend par m lorsqu'elle est suivie d'an nom qui in- 
dique le temps. — Exemple : 

De moD temps, lee jeunes gons ne portaient pas ces chepeux. E» M 
tlempolMjôvents no Uevaban etoi tombreroi. 

La préposition en se rend par é ou para, lorsqu'elle est 
précédée d'un verbe de mouvement et sttivie d'un nom de 
pays.— Exemple: 

Noua Irons en Espagne l'aoïite proehaliie. Irmot A oapmt KtpaHa 
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En se Bapprime ordinairement en e^iagnol devant le gé- 




Chw lea Fnuç&Uf les modes se mecèdsDt npidement. 
CMM Ua maiai te svceden rifidameiile. 
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Pour se rend tanlM par jior, tanlûl par jma. 

Pour sr. rend pur pur, lorsqu'il désigne : 
1° La cause. — Exemple : 

On l a reDvnjé pour gîte faute Iréi-légbre. Le Aon detpadldo par titia 

falfa muy Icre. 

2" Le but d'une action. — Exemple: 
J'fludie pour ilm aavaat. Estudiopor ea para ter niHa(l). 

V> Le'tenips, ladnrée. — Exemple: 
Mon* iroM 1 Londres poor trali moli. innoi tf JAiHtn por tnt 

¥ Le prix. — Exempte : 

I« te donne non Jardin ponr dix mille fnacs. m doy tnl ionUit par 
djcimK francot. 

ff> Une opinion bonne on mauralse de qoélqn'an. — 



' C*t bommapaue iKxiTaiitavant. A(»huntf«^(uafM'MHi)> 

e° U sens de «i/àvaur de. — Exemple: 

Je lai partent pour ton Ait. Le htMari par itift^o. 

70 Le sens de ml lieu de. — Sxemple : 

Je monlcnd U garde pour vont. Mantaré la gwtrdla par Vd. 

8° Le sens de en A:Aiui;fi<Ze.— Exemple: 

Je lui donMinoa ehlen pour M»inuildaehtHa. le daf mtperro por 
n titopefa. 

90 Goirespondance entre deox cboses. — Exemple : 

Tndidseï cette phnse mot pour mot. Tradutta Td. etia [rate jlala- 
bra poT paUAra. 

Lee phrases suivantes demandent por en espagnol : 

J'irai te v(dr dans la mMni-t.Iriiverleporla mofloita. 
Tu viendras nie voir dan» l'après-midi. VeadriêàvmMpar latatit. 
La maison est à balayer depuis trois Jouri. Zamiaeifdpor barrtr hace 
très dias. 
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I'«t bHQ 1« loi dire, il ne m'écoule pas. Par mta que h digo, no haet 

JVi fUin tmnber en detcendanirescilicr. Porpocono he ealdoalbajar 
la tteakra. 

Je vsto efatrchar da pain, ia tId, du fromaeE, ele. Tof par pan, por 
vhio,p«rpu»it'»t*-àinmfAira»r<iubiuc»pan,vln9iittMto). 

i>ow HrendparporalOrsqa'il déaigne : 

1<> La destiDadon qu'on donne aux choses. — Exemple : 

Ce pantiloD Ml poor mon fils. BiU pantalon tt para ml hfjo. 

i" La durée d'une chose. —Exemple : 

Kous avons du blA pour deoi ans. Tenenuu iriço para doi aflaj, 

3" Le mouvement. —Exemple : 

Je para lundi pour Bordeaux. Saldréel lûMiparaSwtltM. 

4" Une époque dÉlerminée. — Exemple: 

Nous InïsvroDs ce travail pour le mois piochain. Dejaraaot elle in» 

(S° Le rapport d'une personne ou d'nne chose arec une 
autre. — Exemple : 
Pour rige qu'il a, Il e*t trti-tort. Para la wtsit que doM, M fMif 

fuerle. 

&> L'usage qui conrient à chaque chose. — Exemple : 
Celte i^loflc est bonne pour l'éti, Eata tela es bvena para et vfrano. 
Les phrases qui suivent demandent para en espagnol : 
Hon «ml, Je nesnliputn linnmtderlie.<4iiij^ mia, iw etfop para 
fe/r. 

Je ne mit pu en état de prendre leçon ti^louTdluiE, |e luis malade. 
Bog no «3(09 para dar teeekm, nfoy mofo. 
Il Eit prît i partir on auT le point départir. Sttd para viarAarte. 
Qntetla criitute anprto dn crjaleuT jQulAi ei la criahira para tm 



Thème sur les Prépositions. 



Nous sortirons à six heures du matin et nous arriverons & 
Uadrid à nûdi.— n a éléhlesséà la tâteetàla jamhe gauche. 



— Je me trouvais alors h Londres, et ma lemine en Sgpagnc. 

— Nous irons en Italie l'année prochaine. — Je vous paierai 

Italia prdtimo, 

(àlaSaint-Pierre). — Nous nous promènerons à cheval.— 

Ipara San Fedroj. paiear 
Le domestique de mon oncle m'a remis une montre en or. 

-~La lampe est sur la table. — Après le troli revient la cha- 

leur.— Us'est bien défendu contre ses adversaires.— Outre 
br. defaider (I) 

quH est fripon, il est cfTronté. — Il a environ vingt ans. — 

ylcaro, m 

Je VOUS cherche depuis dix heures du matin. — Parmi ces 

prisonniers, il y u tguclqucs officiers. — Nous irons vers le 

IhËâtrc. — Ce palais a été hltti par un homme (rcs-riciic. — 

cdî/icar rtco^ 
11 gagne cent francs par mois. — On l'a arrûtù pour avoir 

ganar franco (3) premier 

Tolë un bœuf. — Hou i)ârc est a]l6 à sa maison de campagne 
rvbar biicj/, campo 
pour deux mois. — Il acheta un cabriolet pour trois mille 
cabriolé 

francs. — J'ai donné mon sabre pour une épée. — Nous ferons 

lable ttpada. 
pour lui tout ce que nous pourrons. — Voulez-vous monter 
montar 

la garde pour moi. — Il passe pour homme de grand talent. 
çaatiia 

— fionn&moi cette planche pour en foire une table.— II dort 
tOKa 

le matinet travaille la nuit.— Cet habillement rat pour mon 

(4) MjUib 
frère. —Laisses ce travail pour l'été. — Dans nue bataille, les 
Dejar MTOTo. tataila, 



(Il Oulrt »> raad pâr M6ra dus II 
|B Enrimmliltmlnionglo. 

|>) On p«« aire pwBwr, dû» BB-, — 

|() £* nolfii. Ivprit-midi, la miit, » midaiit, M Mpudol, duu )at phn*» 
•emliliHat cdlMl, frpm la n«hiM, por ta Mirif, pvr tii iucA<. 
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ballei sont ponr lei «dd&ts at lu (gloire pour le générai.— 
btHùt glarla 

Ponrttrail grand, il est bien lAchc.— Je reviendrai dans 
troisloart.— H est caché dorriÈpe la porto on «Jiu la toWe. 

raeonder 

—On ne peut pae sortir sana parapluie. ~U Uni Être pdi 
devant rantoritd. -Nous finirons notre tâche sTant lantlit. 

Mloridad. concIuJr larea 

—On court plus librement {h travers) les diamps.— Cette 

Mmn«n(a [por «uda 
affldre a été arrangée tnivant vos instructions. 

omglaf 



Liste des mots suivis de prépositions (1). 



AbaloMarie Hos petigrta, 
Abochonarit de algo, 
Acabar de iViWr, 
•- CDD olfuno, 
— GOD algma coia. 



AeenarUio 
Acvrlarkoa 

AcompMane cob oUvi, 
itoanjartt ooa on ds Mbioi, 
A<TtdoT k DU delà mnjlanM, 
Jf«m«etB m cou lu o^ifnloii, 
il^rodadilD i loi ieiufitlet, 
Atratilane de algtiiiQ, 



Admai del tlole, 

i apalita del cnorfet, 

iliifes deia jvxhe. 



ne raire que d'ai 
luer quelqu'un. 

nettre (In i qnetque ehOM, dttrtdn 

quelque chose, 
t'aptirocherile qudtpi'un. 
trouver la maison. 
H rélugier daui un lien ucré. 
l'accompagner d'au 1res personnes, 
prendre conseil de peisonnet sagei. 
dipe de confia nce. 
s'attacher TorteiDent â son opinloo. 
reconnaissant des blenfilU. 
■e croire oITensé par quelqu'uB. 
M mettre ea oMn contra qwlfu^. 
eonveiam quelqu'un par à» beanec 

rataoBt. 
outre la dol. 



eti» i'^i^ Hiv*di EiptUa; U «i MidiU, «làn iTodrii^ je nia t 



Mznr i alguiin por Jf/f, 
Amena^r â algitno cùa uaa des- 
dhAa, 

iparecme en el camino, 
Aparfjarsr para H fratujo, 

~ fiti lus pdiQTos, 
Aplaear con nàtgoi, 
ÂpeiloTkeoner, 
ApnAath iedrvjano, 
ATTmielertl,coa, contra ou para, 

el enemlgo, 
Arrimarse A la pareil, 
ATTojoriea] pdi-jm, 
AitsoTarse ron lelriidos, 
Athuiriou confnmm, 
Auloriiado en ri puebln, 
Atentajane i otros, 
Bajar iiacaUc, 
Blamnar de valientc, 
Bueno de ou para «miw, 

— para todo. 
Cuber d« piéi, 
Clamar poi dlnero, 
Coger lapalabrn 1 niant», 
Cclegir [wr ou de (oJ anlecedm- 

tes. 

Combalirton olttonlra olgiino, 
Coiapadecene Ae loi miles aje- 

Concrptuor de ou par sabla. 
Ctmdmar â galeras. 

— en fiu cuirai. 
Cendattne de loi trabajoi, 
Con^nnorM un iKmcrfs. 
Confome d ou coa m itpfnfm, 
Co>tf«Ain)r poi MAabi. 

CanMbufr con M éliuro, 
Cmvmfr w mut soh, 
PonvM'iarcn naieriaidô «ttoio, 
Cvme CDU fd tierro, 
Aun;ffrc« a^THM) 



pr<,cljim-r r|,>dqu'un clic-f. 
menai er .[uelqu'un d'un malheur. 

pfendri' deuntapr quelqu'un. 
nppnr.iilre sur le tl.rmLn. 
fi- prrparprau trnv.nl. 
w mi-lIrc (la eût.!. 

.1 tœut qutlijuc cbMO. 
Lraïnr Ici dangers, 
apaiser par des ptièro*. 
parisT à qni coarr* pin» viU. 
leçn cblnusIeB. 
fondre sur l'eonemL 

g'appujerMDire la muraille, 
te Jeler dans le danger, 
prendre contdl d'hommea dakd. 
trouver la raaiMin. 
rcspeclp parmi le peaple. 
remjiorter aurd'aulrei. 
descendre dans la rut 
faire le vaillant, 
bon i manger. 
— ilont. 

pouvoir tenir debOQl. 
avoir grand besoin d'argent, 
PTundre iwlqu'un an mot. 
induire des anl^cMcnli. 

corn hn tire contre quelqu'un, 
compatir ani inanx it'aulrui. 

considérer cotnmeuga. 
condamner au galèrei. 

— um dépens, 
compaiir ^itii peines. 




conjecturer d'après Ou SOT du 
dices. 

consentir 4 qatlgne cbOH. 
contribuer de ion «rgent. 
convenir n'ont cbow. 
MOHr d'aOUres d'état. 
H protlemer contn fem. 
l'acquitter eoran fml^'im. 



— 272 — 



















- de corner. 




— mweojoporftpcAa, 
















IMvr oJao en mtant de oiro 


laiswr quelque choie enlre iM Dulai 










DaUro de rfajailM, 


dui deox lu. 


DeMlana cou la vUla, 


prendre jltMt i regtrdsr. 










csasr cm o a >«« mpAcio, 


CM. 


Itesahogane con a/giinn. 


dfcoiivrir EPS petriRS i[iiii|qnuii. 


DSKO^rtB por In mura/la. 






fuinvVT'"V.n''''''''-'" d- ■ 








































ï^rrilwi de 'dintcoîlia 


















BJerdtar^e ea obrû4 de ceirlditdf 










joindre auelau'ûn 










EneaUiu- m ormo 


èchomTeuHe salle ''"'^ '"'"^ 


Encararte Â ou cou. iiljiuna, 


regarder liicment quelqu'un. 


EncetuUne eu ira. 


Bcaflammcr do colère. 


Sndma dalanuud. 


sur la table. 


EncoBanecMolswui, 


■voir de l'anlmogiU contre gudq u'nii. 


JCMbonwrM eu 


H remplir d'eau. 
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En fratleàe laigleila, vif-i-vli l'égUie. 

fndnbn i, «1 M cuoUO 4 looiM ilfganlde, ok qaut iumteieliil 

uitnr en pirttdptUon. 
M mêler d» affairea d'autrni. 
errar à travers la campagne, 
preadre eiemple sur quelqu'un. 
eiquivcruD danger, 
mettre [oua «es aoîns à quelque chOM. 
ttre piSl & faire un voyage, 
tire à ce qui le Tait. 
tins prêt 4 sortir. 
{Ire disposé i faire quelque choie, 
s'empciler contre quelqu'un, 
se fonder sur quelque chose, 
s'eieuaer auprès de quelqu'un. 
facHe à digérer, 
se fier i quelqu'un. 
Gdile i tes uàls. 
honnta la Qili^ln. 
d'an tmtUm dur. 
gagner la main t quelqu'un (prendre 

les devants sur lui), 
qui a le neur eûnéreui. 
prendre garde à quelqn'uu, 
guidé |)ar quelqu'un, 
prendre quelqu'un pou imodile. 



Xtiirar i la part», / 
Enlrenulme en oomm ieelm, 
Brràr por el eampo, 
Escarmmlar en eabesa ajma, 
Bacnrrlru de ua pelitro, 
Etmerane en algmaaaa, 
Eslar àevttfje, 

— en ^ueieAiiea, 

— para lalir, 

— por hacer oljruna etua, 
Biirellarae con algUBo, 
fiMAoren algana eoia. 



ficll de dlserlr. 
Fiam é, deouen alijUM, 
FM i, conjou para con nu « 
Ai«nidelmMi(n), 

G<aaT A ww por Ut itume, 

Generoso àe àtiJma, 
Guardarse de algiiao, 
Guiado ie alguao, 
Oviarse por af^uno, 
Custar de aigttna cosa, 
Bdbil para un enipleo. 



Hablar en lalM, 
Uacer île vailenle, 
Blncarse de rodUlai, 
Bair lie atgaita, 
Bulrin k Inglalerra, 

Idàneopar^algwiiic 
Impelido de la necesi 
Imponeritto atguna 



prnpre iiuu emploi. 

parler lalin. 
faire le brave- 
le mettre i genonz. 
fuir quelqu'un. 



}Ier sur le prix. 



rdad. 



/mproplo, i,de,enoHparan( edad, qui ne convient pas 
IndutUto de errer, qui induit enerrenr. 

Indulgenle con nu h(ioi, 
iHfalIgabte enet tn^ajo, 
Tngerlrse en coroj de oirt 
MàbU para un empleo, 
ImiJMane • 
Intercéder < 
Ittteretarte 



iBdnlgent pour tu entUils. 
lafkUgable tn travrï. 
■e mtler des alIUres d'aulmt. 
inbablle i un emploi, 
elnrinuer dans l'esprit des grands.' 
latercMer loprès de quelqu'un. 
ilnUreuer ■npftadaqndqn'DD. 
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Inleretane en atçuna eoia, 
Inlenuarte en alima cota, 
Interponerte con alguno, 
Invertir d coudai en olgun luv, 
Ir por pan, 
Jmtlo al aininfoinieiito, 
Ladeane k oiro parlido. 
Largo de manoj, 
Lailintariettia ou cnuiia plcdra, 
Ziufimand isaCguno, 
Lter In ptiuamleatas i alguna, 
lÀberal part ou cou sus amigot, 
lAdlar «m algv.no, 
UmUaia de lalenlos, 
Zleearalgoi algunaparle, 
Ugvarie de algana paiion. 



e'inUresur i quelque thon, 
approfondir quelque chose. 
s'interposer auprès de quelqu'un 
employer Tonds i quelque om 
etlcr chercber du pain, 
prci de l'batel-de-vUle. 
pencberpour un tnlre parti, 
qui a la nuis lasfe. 
EË blesser tontro une pierre, 
plainiire quelquIiD. 
lire dans la pansée dequelqu'ui 
libéral envers ses araia. 
lutter avec quelqn'nn. 
qui a l'esprit bornj. 
porter une ohose dan* m 



de tuojenne ta 
auginenier son bien. 
Mtforar de tm^fiao, obtenir nu mdlteuemiilal 

— i Bl^iHui ek «I jVàlto, avantager qnelqotaid'uBcInqiiltaïa. 
Jfanar de tdai. Inférieur en Ige. 

MtliTit i fobvnutr, s'ingérer de gouverner, 

— i caballero, faire l'homme d'Importance. 

— eon a{jnuu>, cbercher noise à quelqu'un. 
Mrar por at^uno, songer aui Intérêts da quelque. 
MiierlconUMo para ou eoB Im mlsérlcordieui envers les ponvits. 



Moler i patot, 

Jfortrde poca tdad, 

Motejar i alguno de Igmraata, 

Mollvar con baenai raionej. 
Placer con forluna , 
négligente en sut négocias, 
ara un empleo, 
ta alfma ema, 
a Irabajar, 
A lo patado, 
OpTimir Gon et podtr, 
t^lar d un emplm, 
Pagar con ftafotnu. 
Plâadearse con alswiut cota. 
Para) en lacomida, 
Parti 



B aigu» 



Pasearsc \k 
Pecar de ig 
Pedir con, de ou tajuHleia. 



rouer de coups de btton. 

Bourlr i un Age peu avancé. 

le moquer de l'ignorance do qnel- 

motiver par de bonnes raisons, 
naître dans la fortune. 
Déglifcnt pour ses affaires, 
nommer à un emploi, 
s'obstiner h qnelqnectioaa. 
«'occuper 1 travailler, 
oublierle passé, 
opprimer par son ponvoir, 
opier pour un emploi. 
pajei de belles paroles, 
savourer quelque chose, 
économe sur la nourriture, 
prendre ]iart a quelque cli"Se. 



demander avec jusllce. 



Pi^lr por nfoj, 
Pentor en algiuiaeots, 
PeregriTua- por «t mutdo, 
PemQttIdo ie «mntçoi, 
Peseamoand, 
Por etmedloieUu campât, 
Postrndo île la enfermedad, 
Presidido Je oiro, 
Presldir en unn jmia, 
Presuinir ,1c dodo, 
Topin para olsan 



Frav 



Prà-cim 
Qacdar da asiealo ea ali 

Quedar do pié* en eata, 
~ eamlM por andar, 

Qallarse de plcHoi, 
Bayar «on louirliid, 
Recibirse Ju nlogado, 
Feoyerse & casa, 
Resjiixlo de lo qae mandd, 
Bpslitiilrie k sapalria, 
Bevcntar por lu^lar, 
Bodcar por iodas parla, 
- Saber i vino, 
— de Iraftoj'oj, 



— por liadoT, 
Sallar en Uerra, 
Saliifacer por lai cu^oi, 
Sliar de la eompra. 



demandorïu nom de Dku. 
peour à qoelqna cbou. 
«wrlrlo monde, 
ponnnlvlptrdei «anuaU 
picber m Olet 
i travers les champs, 
aliallu par la maladie. 

pri^sUlt^r loi: assemblée. 



whiire Tceevoir ivoeiL 
nntrerttiei ul. 
relativement A ce qu'il mita 
reloorner dnna sa pntria. 
moiirir d'envie de parler, 
entourer de loua cAti^s. 



eonoaltnt la peina, 
wvolr par cccur. 

neltre aa m 



Borprender con algarta cota, 
SupUr poi alguno, 
Slupirar por el manda, 
Suttraene de la obtditacla, 

Ttnenttapié, 
TfflTdeoniti 



eDveniràHsGn*. 
ne podcr caulioB. 
uiater à terre (dibaïquer). 
eipier ses faulas. 

tromper lar lea nehtta, faire danter 

l'uue da panier, 
amcher adnriiunent db «ecral i 

quelqu'un, lui tirer lea vers du 

surprendre par quelque cbose. 
«uppléer quelqu'un, 
soupirer après le commaDdoment. 
aa aonelrilre à robiiseonte. 
tarder à venir. 



teindie en bleu. 
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Teeeale i Me oiuitlo, 
Toear t recoger, 
Toràdo ûtpleniat, 
Trabajar en atgameaia, 
Tradueir <M fhtiKet al ou 

lYalleartJidfegai, tnOipierni 

Tratar ta louai, Mi« le oa 

7)Y>par pot kipami, grimper aat lamnntlk. 

. Trôimar non, en eu contre al- m heurter conin quelque cboec 

gWM CDM, 

' UaUiarte de, eon o« en alguna tirer parti de quelque cboie. 



lircr inr lo vert, 
louchant celte atTalre. 
ballre la retrnilc. 
qui a les jambes loraes. 
tnviillcr à quelque cIiom. 
B et- traduira du frantiti en eapaguoL 

ir lea drogoea. 



a'habfllor en drap. 

prendre le parti de quelqu'un. 



VeiUnt de jwflo, 
Katar par elofrs, 
Foftw por alfuno, 

— aobn d, revenir a bdi. 

ZafartB de aigmo, esquiver quelqu^n. 

Les veiiies û-après changent de' signification selon la pré- 
portion dont ils sont suivis : 



Acanlane eon algumo. 



Jeter do m MM, 
BèbervuMVMO 
CaerilapUiia, 



se mettre d'aecord avec quelqu'un, 
■e laavflnirde quelque, 
a^pproprlar quelque dioae. 
ae lever pour faire une diMa, sa ât- 



Eur ta place; avoir vue ou 
le chute sur II pince. 



Caer en gracia à atgunn. 
CapUvlar ni gobemadnr, 
CUpimlor con el snberm 

Cargar con nljuim, 



Sn(enil«r«n mntgoniB, 



mettre le gnuvcmei 
caiiil.iler avec lui. 
porter (juelquun. 
rimpnrtuaer. 
eurerinet quelqu'un, 
fondre nu lui. 

conter une chne k quobiu^u. 

compter eur SH dIidu . 

com'enir i quelqu'un. 

llradeMuiavîa. 

se ceiMltre è une nffalre. 

GonnaKii] d'une afiUre. 

l'èchappor eana répliquer. 



Bicapar de bvenaa, 
EtloT con midado , 
EslaT de caidada, 
Ealar en si. 



l'«c>iipper belle. 

«tre (bDgenuuineiil milide. 
Jouir de toateg se< facoIUi. 
Stre orgiwIDelu. 

is faire A une chote, a'f habituer. 

■cqu jiii on obtenir nne cbow. 

Stra trop généreni. 

eire trop long. 

iDlerroeer quelqu'un. 

demander det nonrellea de qiMt> 

■ortlr avec son pèie. 
diiputer. 

TeDiràhvIIla. 

lUtlqner. • 



Ettar sobre i(. 



Baeent £ una eota, 
AieerM md uaa cela, 
Peear en largo. 



Pecar por largo, 
Preguntar & uno, 
Pregunlar por una. 



Soiir â m padre. 
Salir coD lu padre, 
Trabarse de pafabnu. 



rmA-ilaetudiMl, 
Vmtr «obre In duididi 



Ceux qui désirent avoir une connaissance plus étendue des 
mots qui se construisent avec préposition , peuvent consulter 
la Grônunaire espagnole Ae H. SalvI. 



Laconjonclion est un mot invariable rpii sert h lier ni» 
membre de phrase à nn autre. — Exemple : 

Traboimoê, S qiuranuaaiqiarlriatente, fonfin tt Hempokugê,j 
penuadàmmm Nenque tatutelve. Tnvallloiu,i{ii(ns voulons MqoMr 
des talents, car le temps s'enfut, H persuadons-nous bien ^11 ne revient 
plus. k 

Voilà cinq membres de phrase qui, les conjonctions si, car, 
et, que supprimées, n'ont entre eux, pour ainsi dire, aucune 
espèce de relation, et qui Tonnent comme cinq phrases indé- 
pendantes les unes des antres. Pour les joindre ensemble et 
en Ibnner une seule phrase, il a snlB d'employer les conjonc- 
tions sus-énoncées. 



LEÇON XXIV. 



HE LA CONJONCTION. 
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Les coujonclions se divisent on cùpulalirn:^, copiilalivos , 
dUyvnlivas, disjonclives, adivrsalivas, advfirsatives, condi- 
cionalcs, conditioiinelles, causales,càasaiîves, continuativas, 
conlinnalives, comjtamtivas, comparatives, et finales, finales. 

Les coqjoncliotis copubUivei sont celles qui servent i roE- 
semblcr deux non» on deux verbes sous ime même afSmw- 
liuri au sous une même négation. 

}', i/, et; que, que; lombim, ausii, marquent affirmation. 
— l^xemples : 

Jtum tmUfva la* Iftnu t lo* limeba. tua eolUn Ih leUiw et lw 

BtteiMoeiinsIntldoymiiiato. Cet «nfinlesl Inilrult «t iiuid«il«. 
Me patte* que ttegarcmot d liempo. Il me sembla qua non uTiveniu 

Sbubque. — On met ^ à la place de y, lorsque le mot sui- 
vent commence par t ou par Ai. — Exemptes : 

£tle hombre et tereo i Igaontnle. Cet boauna ut iduUni et limamt. 
' Sita mijer tais ceter i Aflar, Cette femme uit oondre et filer. 

Les mots qtiî commencent par v , ou par Ai suivis d'un e, 
ne sont pas compns dans cette règle. H en est de même des 
phrases înterrogatives, dont la première lettre est la conjonc- 
tion y, quoiqu'elle soit suivie d'un mot qi^ commence par i ou 
/(i.— Exemples: iTAij j/o, toictmoi. Olmo y hiedra, orme et 
lierre, i Y Inès? et Agnèsï^ Y Ilipôlito ? et Hippolylc ? 

Ni, ni, tam/pocQ, non plus, marquent négation.— Exemple : 

mFolfomjWOLhmUegadatiiiaaia. Ni Pierre ni Jeaa ne aonl en- 
core «rrlvé*. 

atbino etmtM, tampoeofo eomeré. Si la ne manfies pu, je ne man- 
gnd pM aonplB*. 

On peut supprimer le premier ni, si la phrase commence 
par l'adverbe no, et dire : No descansa de dia ni de noche, U 
ne repose ni jour, ni nuit, au lieu de ; No descansa ni de dia 
ni de nochu. Lorsque le verbe se trouve à la fin, l'adverbe no 
ne peut pas rcLiijilutGr la conjonction ni; ainsi on dit : Ni de 
dia ni de noche descansa. 

Les conjonctions diytmctivea sont celles qui marquent al- 
ternative ou distinction duis le sens des choses dont on parla 



comme: à, û, ou;ya, aima, ora, bim,taat&t, bien, soit (4). 

— Exemples : 

iQalen Vit. aguàvlMtVinilet-vim à» \^*a ou dnviBt 
mflU}otaTla,ta OorthMon auUnUtrit, UoUt pilon. - 
Ahora m vma, ahnm mprtua, ^empr» al4 etcrtbiende. TiuUt en 
nn, lanltlen prou, Il écrit brajoure. 

SlatporaUeerreo, Mm par el de mailana, rseftM noUeiai d» ml 
fodre. SaU par le connier d'i^loud'hiii, «dt ftt celui ds demain, je 
recevrai de» iiouveU«t de mou pin. r . 

Reharque. — On met A & la place de (}, lorsqne le mot qui 
suitcommencc paroou par /lo. — Exemples : 

Necesllo diei Û onee peiai. J'ai beioln de dli ou onie pltstres. 

Miijer il hombre, me a /^inl, ron lal qae lepm eieWMr. Femme on 
iiomnie, cela m'est Fgal, pourvu qu'i la sactie ut écrire. 

Lca conjonctions adversatives sont celles qoî lient deux 
proposiiions en marquant dans la seconde une opposition à 
l'égard de la première; tfllee sont : Mta, pero, mais; cmndo, 
. quand; emnque, bien que, mas qw, quoique; «ino, sinon, 
maSa, seulement, que; st» em&ar^, no obstonte, cependant; 
dntes ou Antes bien, plntOt, etc. — Exemples : 

çuUera aertbir, mat no puedo. Je voadnl* écri», mais je ne le pnb. 

ffaiM un AermoiDild, pcrohaw^. Ufait one belle iourate,B>M«U 
lUtlhild. 

Aa horUi tiiu htfvtHela, emanda le fnpertara on leien. U na coa- 
mrttnttpiiniwin]itiUeeqiiuid il.B'^ntt d'un tréior. 

£1 hu/lenu , aiaqur baye, tut ha Mdo uuf enàde. L'blw, qool^e 
loue, n'a pas ttt bien cruel. 

La virlad,bleniae perscgulda, eiamada. La vertu, quoique penico- 
Ue, eel aimée. 

tio le mcicta en tsada, sino en coiaer y bcber. 11 ae 3e mfile de rien, 
sioon de itinngiir tt ik hnif.. 

La buciw crkin^a no rs /l'.rii rie Iti nnltirtil^zrt , tinn et frvio de nna 
bucna chiciid'in I. M't'lit'-'' n>-.l pas I^'ilmo ti.j ta notiire, mais le 

Ueperdidii im mi:ihn d^nei'i.- un niiliii'ijn ou iu> ùbslante juj/aré aun. 
J'ai d.ijà pentu lieaucoup d'arKcnli ctpcnJanljo jouerai encore. 

Ka guiero iIm jite nte h digai para taberlo. Je veux seslement qpe 
ta me iediieg pourleiavoli'. 

Ho hog dm trtt legaai de ogwl i MadrU. Il n'y • qiie tnii Um 
dicl i Madrid. 
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Ko te debo nada, dnfnoa (Intel Nm «of |w M ocTWdor. Jenebldsti 
rien, Ja mil plalAt wn erbnoBr. 

< 1.» GOQjcmctlons conditionnelles sont celles çpii. lient dem 
pn^MMitîons par uns supposïtioB ou en marquant une condi- 
tion; telles sont : Si, à; como, con tal gve, siempre que, 
pourra que; ya qw, puisque. — Exemples : 

SI jNlMW vMr f«tb, tondàeelt como Kombre honrado. Si tu veui t\n 
htoTcoi, itfin Lonatte homme . 

Cma btaia}ti,1iot»faUari nada. Pourvu qnElnlraviiltes, rien ne te 
maniiuen. 

ppÎMfrdcawr.mtSlîiw iralnlii (Mai fiMOHcNAtKo.TatupaD- 
Mi lUer cbuHT, pootm qna lona renittct mai 1* nuit. 

id«tmbirdt e» ta earrera, ûma.pr« jiw fa apUqut* eomo luata aqui. 
TnivanMm àm taeartiira, pourvu qne la t^ppllqaea comm» tn l'u 
MtJiWliilïL 

ragiwm Imettut nwAe.JivtMiKw. Pnbqoe non* nïtoiu pu lom- 
nell.lowni. * 

Les conjonclions cmsatives sont celles qui précèdent le 
membre de la phrase qui explique la cause ou le motif de ce 
qa'on adil, comme : porqw, car, parce qne; pues, jnMf^uo, 
paesto que, puisque. — Exemples : 

Pmmel» Vd. iMlwjMlatrai, porgue m ta comprtado. Pnnoncm 
bluiluiiiots, caTjentvawGampraBdipM. 

Sopuedoe$tudàarmiweloii,p»tii»meibitla la eabeta. la mpida 
pu itodlar ma ItfOn, ptTM ttae U tete me fait miL 

iTÉMOialMIro, putt bilate<i(.N«uiniMK UUatn, puiiqaa ta la 
déifnt. 

Lo haSrd ebto, pm gne lo haewrito. n l'inn antando, putiqull 1'* 
«crit. 

S(n rfiHta ettd moto, piMto fiM M fca ««Hiilo. Il «tt Hw douta ntlida, 
pDlaqn'IlBWpu mu. 

Les conjonclions conlïnuaMvw servent & continuer le dis- 
cours, comme : pues, àtmc; asi gue, aind donc; paeslo que, 
mpueslo que, puisque, supposé que, etc^"^ Exemples : 

DIço pua gve tn padre laarehé funstfhttamentf. jrfdiadoaoqDeton 
père partit lur- le- champ. 

Ali que, eomo ai decla,su hijono b (l^i). Abu! donc, oommeje vou 
diuis, son fils De la suivit pas. 

Paeslo au tupvesh qnt Umts ter mal reélbldo,iu U «JlifM.Paiatiieln 
Eraiûs d'ître mal refu, ne le vitilepu. 

Les conjonctions comfm'atms sont celles qui serrent & 
marquer un rapport entre deux objets ou deux propositions. 
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telles sont : cmno, como que, comme; (Uf, ainsi, de mSme; 
asi c&mo, de même que, etc. — Exemples : 

Corne «IvDMuimffraifomffll^ufitbi, no Hlo^pamm ladvdad. 
Comme }« vb Mt nUri duu nu miison de umps^a, ie as mIi m qui 
■e puKt la ville. 

Comoîiieiiofe'ie olito, iw ftnpodlilo AeWort*. Comne Ja ne lUpu 

vu, je n'ai pu loi parler. 

Ad como el sot alMmbra d la tleira, asi la buena deetfna «i la lui 
del ealendlmlenlo. De mpnie que le eoleil éclaire lâ terre, de mtme )* 
bonne doctrine ett la lumière de l'enlcnitttiicnl. 

Les conjonctions finales sont celles qui se trouvent aTant le 
membre de phrase qui désigne le Iiiit ou i'objot de la précé- 
dente, comme:p(ïra que, porque, d fin de q\w, ponr que, afin 
que. — Exemples ; 

Slmatitro hacelodo loposibleimraqw ou parque saiaprmdlcesade- 
laïUtn, Le nudlre hit tout snn possible ponr que ses apprentis progressent. 

SI noetfro loi expliM ditiMamentt elutecamimo à« toiatUupInas 
d/tndt que fiaedan eemprenderlo. Le mettre leur eiplbpie dl«tiDcla- 
nent le micuUtme de tonte* le» pUcee , «Sn ipi'il» poiieent le com- 
piendre. 

IjCs conjonctions se divisenl en simples et en composées. Les 
simples sont celtes qui sont cxprimrpsenttn seul mot, comme: 
y, é, 6, û, ni, que, mas, pero, etc. Les composées sont celles 
qui sont formées de deux ou plusieurs mois séparés par na- 
ture, mais réunis par l'usage, telles que : purqw;, mim/ue, 
smo, d fin de qve, etc. 

On donne le nom de locution conjoncliîe à un assemblage 
de mots qui s'emploient comme conjonctions composées. Les 
VDid : 

À pudUa que, i nenre que. Deti« q\u, dé» que. 
^ffitfitiwfiie>iiiu>Mrg(i«, àmolns En eatoqiit,m euqne. 

que. Adma* que, onin qns. 

Dapaei que, après que. 
Ademas,poT (o àema$,m 
Avn cwndo, quand mîmi 
Luegoque, aussllûtque. 

Bien ealendido que, bien enlcndu For iiock ifdi' , si y. 

que. turtjn quEj sitûl qu 

De modoque, de tafon que. Visio que, \a que. 

Bemaneraque, de manière que. Au/a }He,juiqu'i < 
De^fiutsgue, depnli que. Et d'aulcw. 



Oliservations. 

1° Maù se rend indifTércmmcnt en espagnol par mas on 
pero, Bi le premier membre de la phrase est alBrmatil et le 
second négatif; et, dans le cas contraire, par pero on ttno, 
selon le sens de la phrase. — Exemples : 

Il Pli richp, niiispiis gcnpreiii. Es rico, mat ou pero no gcireroso. 
CfjMiiii' hoinniB n'eit pas riche, mail 11 til honnêle. tsie juren no et 
rico, pc.iv a honrado. 
Ce drap n'est pu noir, maisgrls. Etl»paHo no et negro, tiito pardo. 

9» Ni ne, devant le verbe, s'ei^prime par ni. — Exemples : 
11 M mings ni m boit Ifo eomt ml Mt. 

NI DU HnU, ni ne* mormii ne me permellaat de faire u njasfi, K 
nlMlHd, ut nttfaeiUlada me permîtes hactr tu vittje. 

3° He,.. 9ue,daQS le sens de feulement, se traduit par no... 
tino; mais s'il signifie autre chose que, on le rend par no... 
nnoou parno... mas gue. — Exemples : 

11 aeiMlloieiei dealsqu'opri^i dîner, ?lo llmplaIosil»aUttlno de^iu* 
de amer. 

le n« mange que du ni. No camoslno orrai on ma gtM orras. 
4» Que, dutis le £ci>3nd membre d'une phrase, ne s'exprime 
paa, cil espagnul, pour Éviter la répétUioa d'one autre con- 
jonction. — I^einple : 

Crame U Mait itoUenx et qnll ivilt dm beiUB ntmoCn, il tppwuU 
lont ce qu'il voulait. Como era et [tutloM y teMa lme»a nemurti», aprra- 
dlo lodo lo {M fuerla. 

Sd Que... ne, se rend par de lo qVe, M que, etc., lorogull 
est précédé de phu, moînt ou autre. — Exemples ; 
Pierre est tort qoe Je ne *sivpi%. PMtra m moi fW<rt* rfe la gna 
tl est moins capable que Je ne penuig. Si nAiot copia lo itw fa 
Il est autre qa^B w le disait. S* lUtHnto iM fue ifedm. 
6a Qae... ne, s'exprime par ^ sans négadve, lorsqu'il est 
aprÈs les TOrbes eramS/re, tioutort nter, mpfcfter. — 
Exemples : 

Je «tains <;tio mon litre n'arrive. Tenu jtw mi hemunto \\es»e, 
Nons M doDlons pas qull ne nons écrive. Wo dtidaiiiM fuc nos «- 
erttn. 



T Uans le sans de jpûargiioi,qw tiete rend fKeporqué. 

— Exemple : 

Qoe nïlW'Voiu mra iiliu (Ut iPtrjainohatmUo Vd.Mett 

8° Aun^m, quoiqoe, se trouToat dam nne phrase dont le 
sens es! douteux et incertain, régit le verbe an subjonctif, et, 
dans le cas contraire, à l'iadicatil — Exemples : 

Je pars demain quoiqu'il ne m'accompagna pa*. Manharé maSam 
aunqumo tue acompaUt. 

Il ne me vit pu quoique je Hum A Pari». No mevié aunque yo «ifnto 
MParit. 

9° Si, coitîonction conditionnelle, se rend âlâgammcnt en 
espagnol par l'infinitif da verbe qoi suit , précédé de la pré- 
position à. ~ Exemple : 

Si je ne l'avais pas eateado, je na l'aunts fum. Àtu bt^trlo oido, 
no lo hublera sabiào. 

Les élÈvcs pourront se rendre compte des autres fonctions 
de la conjonction si es relisant ce qui en a été dit pages 114, 
il3, 116. 

Thème snr les Gonjonotiona. 

Les enfliuts s'amusent et se reposent lorsqu'ils sont fatigués. 

.dôseaaiar eomar, 

— n parle clairement et éloqucniment. — Je sais que vous 

clora elocuenlemente. 
ne pouvez rien foire pour lui. — Nous l'avons vu aussi ce 

matin. — Ta n'iras pas an fhéfttre et moi non plus. — Je ne 

puis le trouver cbez M ni le jour ni la nuit' — n ne dort ni 

kaOar do 4e 

ne miuige. — Elle ne peut ni rire ni pleurer. — Envoyez-moi 
(I) 

cinq ou six cents francs. — Cette encre est-elle bonne on 

mauvaise? — (Qu'elle soit) blanche on noire, cela m'est égaL 
IStaf MpM, igual. 
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— (Soit qiie) vous veniez (à moi) un àan.soîtqoeTOiiSTCniei 
lOra) (eontra mi) 

tous enseiiil)Ie,jeiie touriierdi pas le dos. — Je nindraîsToiu 

êoteer eiptMa. 

MCompagner.maÎB je ne le puis pas. — D n'est pas riche. 
(') 

mais il est bonnftte. — Je ne tous demande pas la plume, 

mais le crayorf. — La vertu est toujours respectée, quoique 

i^' respelar, (4) 

souvent elle soil poursuivie. — Quoiqu'il soit bien savant, il 

pcrserjtiir. 

(ne) sait pas loiit. — Si lu veux venir avec moi, dépêche-toi. 
'""'"^ *»»pii<Aar*i. 

— Tu peux aller te promener, pourra qne tu reiUres de 

P) reeojme 
bonne heure. — Je n'ai pas écrit k mon ftére, parce que je 

me sois lert {IroptardJ.— Nous irons nonsbaigner.puismie 

{mtiftardt}. Safciwe, 
tu le Tenx. — Je te dis donc qu'a est & Paris. — (Ainsi donc), 

comme vous vojez, il n'est pas prudent. — {De même qn^ les 

{iti tsam) 

enants sludienx méritent d'être récompensés, ainsi ceux qui 
aa 

sont paresseux méritent d'être punis. — Je lui a! envoyé de 

ctattgar., 

l'argent afin qu'il puisse faire son voyage— Mon maître m'a 

W viaje. 
dépeint les misères de la vie pour que je tâche de les éviter 
iatriblr nittria vida {T| pneurar evllar. 

— Nous étudions jour et nuit pour awrfr des prix l'année 

prochaine. 

(I) Heainmali jwrpm) os mu. 
ai Resdci fflofi pir ; 'o, 

II) nepdoi nufi par iiiu du» \et ptinia caïase Mta^. 

W OnpeMtndnln jiuftwpviHiiiiuaas bimqut, 

|l) Itidslinfimmpirconial^os enmi. 

») BBDdu Indlffiminiail a^n f iw par d |ln ilt jiw m fura qui. 



LEÇON XXV. 



DE L'INTBiUEmOH. 

L'interjei:(Ian est un mot invariable qui sert à exprimer les 
ftiTections subites de l'âme. 

Voici les interjections qu'on emploie dans la lang'ue espa- 
gnole: Ah, ay, bah, ch, oh, ox, so, sus, uf, arre, ea, hota, 
ojali, iate, zàjio, et quelques auiri^s. 

A?i, ay, oh, marquent indinLTeinm(.'nl lu !rislesse,Ia joie, 
la dérision, la surprise, le mépris, la coliirc el l'Étonncment. 
— Exemples : 

jAh q\ii detgracia! Ali, quoi malheur l 

lAhq]iéalegTial Ah, quellejoiei 

lAy qutptnat Ah, qupl chJgrin : 

I Ày qiii diduil Ab, quel lionhcur! 

lOh <t«itUduutoilemft oh, malhi^uivui que jesulil 

lOh felket de tuuotrost Oh, que nous saïaïuui beiueuxl 

iAkbrIbonI Ah, le coquin l 

lAh qué nccio! , Ab,qael aoll 

{Ay si le cojo ! Ab, dje l'atlnpel 

i Oh qué hermoio I Oh, que d'est beaul 

/ Bah ! bah 1 indique queceque nous entendons, nous ennuie, 
nous répugne ou nous étonne. 

iEh! eh! sert & réprimander, A appeler, à interroger, à 
mépriser, à avertir et à faire connaître qu'on n'a pas bien 
entendu ce qui a été dit. 

/(te.' est un cri qui sert i chasser les poules et toute espèce 
d'oiseaux qu'on nourrit ordinairement dans une bassOKUur. 

iSo! ho! est un cri dont se servent les charretiers et autres 
conducteurs de chevaux pour tes faire arrCtcr. 

iSusl sus! courage! sert à encourager. 

/O/"/ OU pouah! exprime le dégoût. 

jArre! halel est un cri qu'on empline pour animer les die-' 
yma. 

I Ea! courage! allons 1 sert à encourager, & presser, i im- 



poser silence, ft manpicr de la colirp on do la coni rail ici ion. 

///o/a .'lio)à! sprl àap|icler familiÈrcment el à exprimer la 
joie cA l'ii'lijii ration. 

iOja/ii: lûid h Dieu! marque le dÉsir de quelque chose. 

iTale I ou / ta! ari ilra ! uiarquenl la suiprise et s'emploient 
pour empêcher quelqu'un ou soi-mOme de continuer un dis- 
cours commencé, de changer de propos, etc. îTaïc, tnio! M 
ah! donne à entendre qu'on se rappelle quelque chose qu'on 
avait oubliée. / Ta, ta! ho 1 ho ! faii connaître qu'on est au Mt 
d'une cliose qu'on avait igîioréc jusque-là. 

iZapc! sert à chasser les chats et pour indiquer b crainte 
d'UQ danger ou pour l'exagérer. 

Il y a des noms, des verbes, des adverbes, etc., qa'on m- 
ploie quelquefois cosime ïnleijections; tels sont les solvants : 

■larlat iPiural horid'idî 

ceai ■£« I ; Ladrones ! ta voleur r 

«B 1 / Miscricordio 



Bien! bteni /Oigar i 

Bravol bravol jPerdon! gricel 

Buenol boni /Piicj.' rh bïeni 

■Callaric' silence! ,-Qiiéf qiioil 

malpcsls! jQiiiiar lil 

Cdspllof malpeelel il^uila alldt A doncl 

quDÎl jSileneio! bIIeumI 

•Ctildado! gatel iSopla! bil . 

Chlipai! peitel fTemal V>1 

Chito! chuli iti pilir iVayal Boltlallonal otfti 

[Chlfon.' divU eti paixl iVival vivati 

D(i[« I allez encan I / ro / ah I j'y tais. 

et pluâeurs ^tree; car tout mot employé dans le discours 
pour exprimer la douleur, la joie, rûlonnemenl, la surprise, 
le mépris, la dérision , etc., est ime intci'jeclion dont le clioix 
dépend des circonstances. La lecture des bons auteurs appren- 
dra seule aux élèves l'usage de te mot. 

11 y a des inlerjeclions qu'on peut répéter pour donner plus 
d'énergie au sentiment qu'elles expriment ; telles sont : « l'a , 
yal iToma, tomal iTata, tatel {Dcde, Me! jffola, bolat 
lEa, ea! etc. 

RraAHguB. — Bn espagnol) les mots ou les phrases admira- 
tives se placent entre deux points d'exclanialion,ruii renversé 
ta Gommenoemeut et l'antre droit & la fin; mais, d'aprts la 



dernière orthographe de l'Académie cspagnoic, le signe d'cx- 
clamatioD a'est pas nécessaireau commencement de la phrase 
qui ne passe pas d'une ligne àl'autrs. 



LEÇON XXVI 

DE LA SYNTAXE. 

La Syntaxe a pour objet rarrangemem ou la construction 
des mots et des iihr.'ises d^ins le discours, suivant les l'ègles et 
l'usage de la tangiio esii.'iRdole. 

La conslructiuii iicut Clro nainrdk ou fiijmé<'. 

On appelle coiiplnidion iialurcllc celle qui énonci' successi- 
vement les mois du discours, sans s'Écarter des rÈgies gram- 
maticales; elle |)r<!'scule d'aliordie si^et , ensuite elle le qua- 
lifie selon les propriétés ou les accidents que les sens y décou- 
vrent, ou que l'imaglnalion y suppose; aprËa vient le verbe, 
l'adverbe, etc. — Exemples : 

La apada del vetueder conflittdU â «m propiot hijoi cou st retio de 
la muchedmabn. L'épie ôa viinqnenr coDtODdit «es propret fils avec le 
reite de la multilnde. 

Etpremlo y cl eastlgo ton comerdenta en la gaerra, aif comalajiu- 
tieias la cUmoicia srm convenlentes en lapas. Le» réconipeD<iea et II» 
cbilimenls anot néccasairea ta (einpa de guerre, comme la JubIico et la 
dtmeaceea lempsde paii. 

Don Aloniû, rey de Aragon, deàa qac ganaba «1 afecio dt lot vasa- 
Uoi bvenia con, la jatllela , y que ganaba et afecio de lot vasalloi malos 
eon la etemeneia. AlphonH, roi d'Aragon, disaitqa'ii gagnait l'allectioa 
de M» bon» sojete par la Justice, et l'aOtellou des mauvais par la dé- 
La construction flgurëe est cdJe qni , pour donner plus de 
gris» ou d'ûëgance au discours, ne suit pas l'ordre régulier 
grammatical, soit qa'oa supprime, sdt qu'on ajoute ou qu'on 
allËre quelques mots , comme ie montrent les trois exemples 
ci-dessus, que nous tournions de différentes manières, 
i" exemple tonrné de trds mani^. 

I ' Confandià d lui profité M/h la t^oda dèt vs»eedor cou a rato 
de la machedambre. 

!• A tiu prapiot Mjoâ mn/iMiUd eon«l rottod» la muchadambre la 
eaada del iiencedor, 

» ÀwpnffloiUjoitoi^MtàilaeveiladdvtncedercMelmlodt 
la mudMbimtrt, 
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S> exemple tonrné de d«iz manières. 

\o AH CDIM M» emcmtnitei m tapa* iaJuUkla jr la ctMMHcfo, In *m 
nnlasveTraalprmitiiifHeataçe. 

fTaa coiiMBltfiKatm «n Ib vKwrasIpiwNio irel cmKîo emno en 
la pea lai\ulieia f la ctsmnuta. 

3" exoiiipli' timriiij d'une autre manifire. 

Detia eln^ï Po:i M m'i ''■ u/nj-i i '/"r tnji h j^sticia ganabaet afeclo 
de loi baenos, y cuit la i/u.ini.Hi <'I de lus malus. 

Pour la concordance! et le i-éginicdes parties du discours, 
les Élèves s'en rendront facilement compte, sans aucune autre 
explication, paries exemples et les dialogues de celte gram- 
maire. 



LEÇON XXVII ET DERNIÈRE. 

DE L'ORTHOGRAPHE. 



i/Oriliograplw est l'art d'écrire corroclemenl un idiome. 

A tout ce que nous avons dit de l'emploi et de la pronniicia- 
tion des lelires et des accents dans notre première leçon, et de 
l'orlliograplie dans les suivantes, quand l'occasion s'eti pri- 
scntalt, nous tyoutcrons ici quelques règles qui compléleronl 
cette partie de noire grammaire. 

S'Y — Noiu avoDD dit pige 1 que, quoique ItpInpaTtdetBfpegnols 
l>rononcEDt ces deux Ictlrca comina b, 11 faut lea diiUngaer afin de t'en 
Mrvir 1 propoten écrivant. 

Oa£crlt i devantet aprèi lonleilaiToieUB*, comme itoUKa,licaul4{ 
timco, banc ; ntMifo, «îget ; cbHuo, obtu. 

La A peDlprittder dlvenea contonno, eonms: btmm, bltne; oh>- 
Intir, obitiuer , landU qao le e ne peirt jamais Ur» amplojé devint udb 

On éônt par on 6 tau In moto ({ni en ontim dant l'«ri^e, comme i 
bOtr (da blbers), boire; efcrMIr (de Krlbere), fcrire. CependaBl lluaee 
eti priHri à l'origiae, comn» il airive dana nte^odo (de advoealo), avo- 

Le b doit CCre emploïè, tana enepUon, dans looi le< tempt do verbe ' 
haber, avoir, el datu i'inparfUt de îlndlcalirdea varbea da la première 
conjugaison, comme : AoUaftaJa parlais; eaataba,ie chBnUii. il sa est 
i\c mtme du ^e^be Ir, aller, f Ao, J'atlaii, Ibat, laalUïi, e|c, 

l^a syllabes ab, ofr, ivb, s'écriveat par tm b, comme abiotvar, abcoo- 
dre; Mener, obtenir ; nbregar, inbnûer. 

Lesmota d'origine Uline, qui, ejantno p, ne l'ont pa^ conservé dau 
notre langue, prenoent un b, eosuna oUqw (qui vient d'e^bcopo), Mqne; 
rccibir (de recijiar^, recevoir. 
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Le V, q»i précède loiijnur^ une voyi^llt, eemploic dans laiiB \a» noms 
adjeclift terniïnéa en ava, ave, atio, eva, eve, cvo, iva, Ivo, commo : 
eclapa, builième; naeva, neuve; aclivo, aclit , etc. 

On iall aussi par u le pmt déHni, la première et la Iroiriimt larmi- 
naison de l'imparfait du subjonctif et le futur de ce mode du verbe Mfor, 
être, eoinuie : eslave, tstuvlora, estvviese, esluvlere, clc; âa verbe Itntr, 
avnir, et s«gci>iDp<»és,etdu verbe andar, marcber (t). 

G — Z— Devant les vofclke «. I, oa l^mptoîc c, et non eiceplé dans 
(IDelques mois qui, ayant cotte kllrB dans leur origine, l'ont eonscrvi'C par 
l'uïïDftc, comme :iliana, Ivraie; ielo, 2èle; bien que l'Académie ne consi- 
dèropas comme une faute d'écrire cea mais par un c 

S— J—Oa écrit avec un ; les syllibei ^a,^, des mois qui l'onl dans la 
langue dont ili tirent leur origine, camme : Ugero, léger j eomgir, cor- 
riger. Dana tant ks tutrei eu, on emploie }tj. 

Parmi les noli tsmlnfe en aje, comme : eneaje, dentelle ; salvai', 
aantage, il n'y a que mâtafe, én«Ilag«,qiii>'£crivcparan0('3). Voyeipa- 
geaSett. 

H — L'A, qui peni précéder toutes les voyelles, mais aucune «enratue, 
B'emplirie du» tout les mata qui l'ont dans leur origine, comme : Amibro, 
homme; honor, honneur ;Jtora, heure. Cependant arjia, harpe; armonfn, 
tiarmonie, et d'autres s'écrivent aana h, l'usage ajant prévalu. 

On l'emploleansaidans tous les mois qui commençant par la diphlbon* 
gne «a, comme ; AtwYo, jardin; hvcfo, os; hvevo, aal; hûirfaaa, 
orphelin, elc Les dirivés des trois derniers •'écrivent sus h. 'Voyei 
page 4- 

Quelques moi« d'origine laline, on pasianidan» notre langue, ont changé 
en h 1'^ primitif, comme : bac«r(de faceni, faire;UJO (de lUIq), Hls. 

De mine, dea mots espagnols a écrivant autrefois par Z', Vont perdti, 
comme i h^la {faNa), idiome; haiaiia (fatalla!,tip\eU, elc. (4). 

I — T— On emploie Iquand il esl précédé d'une autre voyelle avec Ta- 
quelle il Tormi' di]ilitlirin)!tie, ciccpté quand il elt final, comme : bailt, 

tin uniploi-r,! i im iit 1 1 iiii.il r il l'-t luii^, comme : ief, je las; rri. 

Dans le^ mi>nij-)il.>lj<"^, iju l'i n t"^l Inu^. cl dans lous les mots nou 
terminrs p:ir i, riniit lii liiiililhiiUïiic funiie la liarnlère syllabe, on se ser- 

* Il fauUvUe"Tdm^!o%r V au 'lieu' d" (îôydk' majutcuia), et d'écrire 
yjnocio aulicnde/jnociD. 

H — On einpialo l'ni devant b et p, comme : «mftuifo. eDlaunoir; fm- 
pniD, empire; cl parfois devant I n, comme : alumno, élève icofumMi, en* 
lonne, et d'autres. 



(Il Cnmllsi, dus le PnnpUniM d'OMiognpbo de l'ÀcadéDM upagaolai vn n- 
idogoeln* 1| dMinol* le* plu iiilUiqal,n'éimL[ian4au àdGirisieiRia,s'éai- 
venl par vn 6 onpir im «.Noiniie ponvom llniérer Iti hnteda pJMe. 

n Lw ■iniiBlanidDli«iimiliigaUR'oliugentceliBleKnenetn|ilnriel,oHDmei 
ou, iidi;ftliiibBm«ia,qoill»ipa»(./')ic> 

* LadlinlDniii) dcamsti lenDiDà cnHalB, presneDlBn B nlladei,enHnai 
laçila, pefile uud (de mm); «hk'Id, imUI mailM (Is nuuo)- 

(I) I)«nlaPrixnptDdnl'()rlliof[n]iliadel'Ae>d<Dia,[tTBaoMitrecBldogoeli*l) 
des nos lae pbudlM qoi eonsemnl le p. 

«lOntmoito duetecslalogoen-l dodH PnmpW^ kl moulu ploandlés qd 
pnaneBtunA. 
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H — Devant l'iti on w i!Oi-t do Vu, comtnB : hmtdlatamenh, iromMii- 

On supirrirae l'n daii^ Ions Irs f.(]inpfi.-ir>9 l.i prrprjaition laline 'roni, 
en écrivant ( traicri'ni , Ir^m-trin'; 'rns/i'y'-,, ir,riL.(n:^i>, cl non Iraiisciibir, 
tnbufaço. 

R— L'r donllE d le son ilur, Simili iiui^ 1 r iimt'Ii' ,i le fnn doui, ei- 
poaéa prtic6j]és Jes u^, u''. j.^fj, ck'; nuj^i qur Oims i-eus 

X, Lps tni>l-i (crmiiirs aulrerois jur .i-, sf Icrnniii'nl aujourd'hui par UQ 
j.— Eiemplea ; rciojiaulrfli>isj-i7r,j), imiiilnj ; rm-^a; Icarcax), carquois, 
dont la pluriel* sont ydnjrs, uarcuj'-s. 

Bmargiu. — Lorsiiir.in iluuWo kb tuii^unnes e, », elles ont m double 
Mn,eommflll ut dit v-'a<^>^- 

DE LETTHES CAriTALES. 

on emploie les lettres apilalcs ou majuscules au common- 
cementdeg phrases, des citations, des litres d'imvragcs, de 
certaines abréviations, des noms propres, des surnoms . ries 
mois, et ordinairement de cliafiuevLTS, ninsi (k-f titres 
d'Iionnciir ou de digiiitÈ, comme Rei/, roi; liii/jHi', iiuc;Mar- 
ijui's, marquis, ctr,.,loi-squ'ils sont àla [iha; ths noms propres. 

On emploie aussi les Icllres majusuuies api'ès les deux 
poinis fi la suiti' de? expressions : Mui/ xrûor inin : Esti- 
VT'ilii r»iiii/o : Aiiiiiin iii'ii : de., par lesquels les Espagnols 
(;uniiiii;niTia ordin^iiiviiicnl Inn s li'lli es. — Exemple : Muy 
seiior ndo : No jmilia recibir unn twlicia ^nas agradabk,cic. 
Je ne pouvais recevoir, Monsieur, une plus agréable nou- 
velle, file. 

Quoique c/i soit considéré comme une lellrc unique. Je c 
doit être majuscule et le h minuscule au commencement de 
la phrase ou d'un nom propre. 

La lettre U se trouve dans le intme cas. 

DES ACCENTS. 

On accentue qjie. como. thndc, cuando, qtiieti, ctial. 
euanio, cuyo, lorsqu'ils se Irouveiil au commencement d'une 
phrase inlcrrogalivcouadmiralive, comme ûÇwSçtiierM? que 
veux-tu î i Dûnde has estado? où as-lu été î 

Ces mots prennent aussi l'accent lorsque, pour donner de 
l'intonation à la phrase, 11 tout sVrÉler plus qu'à l'ordi- 
naire en les prononçant, comme : Ya sabes cuàa felix sou, tu 
sais œmbien je suis heureux. i)(mc(»m7<rit!»anda( ytê 
diré quiéneres, dis-moi qui lu fréquentes, etie te dirai mi 
ta es. . ■» 
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DE LA PONCTUATIOrr. 
La seule rcinan|uc qa'il y ait & fiiire sur la poncMation es- 
pagnole, concerne le point interrogatif et le point exclamotir. 
Lorsque les périodes dans lesqudies il t a mterrogation ou 
exclamation sont un peu longues, l'Académiâ veut qu'on pré- 
Tienne du ton qu'il faut prendre en mettant nn de ces pointa 
raiTereés à l'endroit où commence l'interrogation ou l'excla^ 
mation, comme il est expliqué page 28S en traitant de l'inteiv 
jcction. 



majuscule au commencement de la première. 

Observations. 

i" En espagnol, aucim mol ne commenç,int par un s suivi 
d'une consonne, on divise ainsi :(iiï-/oc(ir(i]isIoquer), circjwi*- 
tanâa (circonstanco), etc., quand ils se trouvent à la iin des 
lignes, et non ainsi : rft-sMcirr, drcun-stancia; 

9f On ne peut également pas diviser ch ni II à la Ën des li- 
gnes, ces lettres ne formant qu'une en esiagnol, 

AUnÉVlATIONS 

EHPLOTËES FAH IBS ESPAGNOLS EN ÉCRIVANT. 
A. C. flflo criai iano ou comun, année chrétienne ou com- 



AUeyss oa aulori 
ndminîalrnilur, 

alguno, algUQû, 



B.' BicliitlDr, Bachelier. 

B. L. M. LcsQ b inanp eu las iflanoa, je ttut otuit les maitu. 

B L. P. Iieaolag piif. Je vous balm letpieds. 

a. H. B. cuyu msnos beso, deat je boite la «oliw. 

O.P.B. GujDi plis Imm), dmitjebaUeteipItdi. 

CiiJi.™ Cimit», Chambre. 

Bbo. p. Rctllsitiio Pidro, TrètSalnliPère. 

e.,c«p.M(uplt capiiMja. chofUre. 
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oomii.* cOTDiurio, 
Conp.'euO.' Conspali», 



D ou D.« Don ou ion. Don, don ou moiulmr. 

D • DoùE ou àaU, Ooso, dMa ou madeaae. 

DD Docton», Dotteffl. 

D.r DoeWt, HodMir. 

Dir '■ Dicieœbro, I>*«n6r«. 

Dom • Domingo, Dlmoncfc*, Jtemtelîiw. 

En.- Enero, •''^"/f'n-i- 

Kl — ou Ejc EicdenUtlnio, fieettenîteww. 

F. rulano, 

Feb* Fcbrero, Février. 

fnl folio """o. 

Ff' FrayouFrey, iWre {relffiïMfl. 

Pran " Francisco, FTançoU. 

Intenil." Intcnilenlfl, Jnleiutant. 

111 ■ ou ir, iluslre, Illustre. 

111-" Ilulrislmo, JHiorrtsilma. 

1 c Jcsucrialo, Jésva^hHil. 

,■ ■ libraowlïT, livre, o^> loi était la Umi 
de jurlspradeaee. 

lib. lihro, 



Muy 'fodsi'oio Sebor, 
Mouleur ou Miller, Jfoiuteur. 



EnmanvtL 



Higual, «ich«I. 

ntnveais, wnnii'i'iJb. 

Huwlco Sdtor, ff of rc-S^jnew. 

NuMtn Sdlora, flotre-Dame. 

Nueilro Siftor Jeaucriito, ffo(rfrSeI(ii«w Jivtt€Mi)t. 

Koviembre, ffoorwhv. 

Oclubni, (Woftre. 

Poeilats, eoil-soriptim. 



p&gina, 
proviMr, 



Soyal, Hoyaux, 

riaax {mrmaaMl, 

Réiiirendissimil. 

Réoérend. 

SatnL 

Stàai. 

SaMiijaU. 

SaSahteU. 



S^iisimo (el SacrameDlo), 
Sanliiirao Padre, 



* 0» Yen. Vénérable, 

VuesLra AUeza, 
Vuï8lra Beilitod, 

lUV.Eii." Vuecelencia, 



Le TrètSabil-Saemuni, 
Tri^Saint-PèT». 
Salnti Pèra. 
lome. volumt. 
iieutcnant. 



VneitraSBDlldid, 



Votre aeigneurte. 
VitlTe Saintelé. , 



Eemarqnes. 

1* Pour employer an iduriel les abréviations d-dessus, on 
double les lettres dans les nu^uscules, connue : SS. AA., 
¥V. MX. (Sus ÂUesas, Vvettroi Maàeitada]; et on ironie un 
* dans les minuscules, comme : Uns., pdgs. {Uneas, fA- 
gmaa). 

2* Pour écrire men des adverbes terminés en mente, et 
tnen ou mien des tiotns fiais en vienlo un miento, on met 
souvent santo.", arma.", conoci." aulieudc santamente,a/r- 
mamento, cmocimiento, saintement, ai-mcmcnt, connais- 



Abrérlatlons nsltées dems le commerce (1). 



p.* pagarj, 
KIL.;SlL.' bU lelr», m letf a, 

HrV -, S/v.' ml vde, su vile, 



HfO., S/0. 

M/C.. s;c. 



-, mislelTas, mis valus 
pagarÉs, 

mi ùidux, sa Arden, 



tmiif, Min ehoHfi!, 

blllcl. 

billtl. 

Ma (raUa, m trailt , Uar 
traite [on httredcelimgi]. 

«non Um, Mm UUM, Iw 
billet. 

num billet, nm NUst, fflir 



mon ordre, «mordit ou Icht 

mon CDMjile, son CDinj)!* ou 

leur confie. 
Jùuri de vue. 



(l| Nsu oa aMoiis |iw Im al*étlul<iu Mii|dû]i4M du* U lufiu Cnapln. run 



OBSERVATIONS 



SUR LA TRADUCTION 

et II 

. wumt HuiEBE Ds is umtMm im eus. 



Introduction. 



On a publié beaucoup d'ouvrages sur l'art de traduire; 
mais comme il n'y a pas de guide plus sûr pour ce genre 
de travail que l'étude des écrivains qui s'y sont distingués , j'ai 
copié quelques fragments de traductions, en ayant soin de 
mettre le texle en regard, afln que par la comparaison l'élèTO 
s'instruise sur le bon usage des règles qu'il doit suivre. 

Ce moyen me parait plus utile et plus efficace que la simple 
exposition des prÉcoptes sur lesquels il y a parlois diversité 
d'opinions. 

Pour étudier celte mÉthodc avec Trult, il est nécessaire de 
i^re Eoi-mfiLiic la traduction dudii texte el de la comparer en- 
suite avec celle qu'on se propose pour modèle : de cette manière 
on arrivera à connaître le mécanisme de l'art de iFadDire.qtii, 
le plus souvent, consiste en quelques petitesvariations, comme 
de cbangcr im verbe en nom, ce dernier en adverbe, l'adverlie 
en nom ou en verbe, etc. 

Le trudncleur doit imiler un voyageur qui, pour sa com- 
modilf', t:h:inge quelquefois une pièce d'or contre de la mon- 
Liiîc tl'argciil, et d'autres fois fait tout le contraire ; ainsi celui 
qui traduit doit en faire autant dans le changement des 
mots, en ayant toujours soin dans celte opêraticm de n'en 
pas altérer la valeur. Hais, est-ce que par hasard l'înslînd 
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n'est pRS ce qui doil le guider ilaiid ce changement? Non. cer- 
tainemonl, [e bon goùl seul esl ce qui le décide, et lui seul 
doit le (liriyer dans ces travaux. 

Les pi-Éceples, comme nous l'avons dit, ne sont pas Infait 
libles, mais le bon goût l'est presque toujours, et on doit le 
reclierclier dans les ouvrages des grands écrivains; le vrai 
moyen de le rencontrer, est l'analyse, dont on donnera une 
idée à la fin du premier fragment, pour que l'élève tàl un 
. modèle de ce genre d'examen dans Icquelonst^ l'art, pas & 
pas, pour en découvrir tout le méc&nisnie. 

EXBHPLES 



Dw tlwBBWMBl» lUlStltai pMpM ptris Pire laU dtn* tt tradiictiMi 
de V4M9i 4e eBWotre i'Etpagna. 

1. SubtUmUfehfOvé an verbe. 



1. Ve^ lAaagi m mtttmmf. 

La calsie mllllaire Hait tpvlté*; KnooBtt4 Anibal vada la c^mili- 
Amibal eut le lecrtt ée bt rem- Ur, j balltel Mont» ds Iteucla 
plir sjni mittatgei ta njtU de tin gravâmm dalMpueblw. 

ta république. 

3. AHeeUfebangi en titbilMtff. 

AAotaidenaHTlrlIbretjlIitfUiimf Raausltoa i moifr cm Uberiod, 
de eoiuert m tmmtm Mc&er Mni>ohraaiide«anBlarto,eDinMU> 
turtaplMâ, «lu. dala plBia,malerii)e« combuaU- 

biei para tma crecida boguera. 

Jets. D'tmverbtOMgi «Kt'tMaHHf,etd'mitMMmtt[madverte. 

Vfrlat parut grand, dèt qnll (al Parecid ^riato la que eia, Inc^ 
ilafé; et la eoitdalla fli boonenr qpe te vlé enla eteooeltm que le 
m choix detapatrtt. correipoodia; j anconducla acre- 

diU bomwBMtiit la etecdou 
acertada de aa palria. 

«. lavigMvt ^adiUletitaffmattM. 

Avec des fenet tupirtevrei ennom- PreteBlaron la batelle eon fumai 
trs, f b prétBnlèrent la bataille .■ nnï luperiorei : oeepItHo Virlalo. 
VMat ne la refoH polnl. 
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SoU. On ToHi«r emanaifUi, h pultealTM qd m bosTa k laln<hi pnmlar 
flueneDtjCmnliCcnraiiwâtairuiilbniiûloiu nkuiMHil ■> anbalIlMonttti» Xitlaeim. 
Titt-waienlts UBdacUDr, mité m mlHeidUi tnnil, ctiarâia Mil et iTflWnpi uns 
tanraDre coDiasaUa, qmnd ntao raoe" <M Aiplai nriaOau «fl» M iitnn k ■ 
p«n^ï ntent pour UquiUa U ut tfMmportut qiu Vûèvo supplique k ïétoAt dH 
■tjlti canwls,qiil M ippiniilniiit conunealMqùndlldBitraceaMUlf kcCmmtriati 
Ttrceque, DDind daia lilndncUaii sii mt iBprodllIr» l'BipuMliai BBfalhdB MM», 



FSAQHBNI I. 



ElIrtitilel'iDirodnctiOD t l'BIstoIreiuilureUe et i la fîAvrafiM«pA)iitîW 
d'Elpagtui, psr Don GuiLlenno Bawles (pig. «0). 



/Je Hwhid ij -.IIS nlirdcdoret. 

MADniD <!sti ailuailo «uhrc .il^un^4 ciilinu bajoa (a) de arena grui^aa j 

ntr<i rluil.iil de EunipJi ; y mis nucve n <11i:z mit caun, île las eualo liay 
inuchas graDitcB y csp.icinsos, calàn fabricada» (e| de firanilo, ladrillp, ma- 
dera y ]>eilcr[ial ; y las man llencn plDtadas aufl rarhadas. El qne quiera 

drid, pndrA liararlo coplosameole en la DeKrIpclon ervdHa de esta villa, 
quehadado (e) don Aotonia l'oni, i quien otraa veces me lie remïlida. 

Los vieDlog norles reinan macho en Madrid ea el iovlerao, j son cilra- 
manenle Moi. lecoi, y penatranM ; paro \oi de Ponlente, 4 Hediodia, mm 
par el conb ino uUenlea j 1la*f osoa. La dtaacloii de «te lugar (0 a caii 
en SI centre de EapaBa, j reapacto al m*r se balli moy elenda, pou bieU 
el Hedlteirineo M bilt caii ilempra, j litagnaa delog arroroayrioavan 
por al i peidane en «1 Oetano. Lu monlaBDa àc GuadarraEna, can sua 
demmUiSOii lu ûnlcai que ta dlviian <}i;fnh: M:idrid. v fMa iiitvadas 
(DidiiuainadioaMeseadel aOo. LucaiiObnriniiiuiK.'s'-Aiiin i:mi>ciiraiiasii< 
pedemal oortado, j ludemai da pedernai reuniau. ciup se iiaiin nor loa 
a1rededDrei.LaajaTdiDesdelltellro.ec iurmfj'^f> l'raao, v las Dt'iins.s. son 
paseos (;) qne lietieii pocas iimuimk's <Ii! MiriM>ii . i i imin i l iiihiKKi 



se veoden [o» vomeeUlitci^ pei 

de ellof, que à lodaa lierai s,t; iiniui iii m l'Ni/.i M.nnr mu nu i"; lie il 

coDceblr que en un pals lan ariuo cuiiiu e-^ti'. i<iitij;i ii;iiiar^L' lai auiin- 

(lancia y proriislon de fruliis, leuuniuri'i. t iii ni.i'i i: r i -.'iiiiis iiora 

vivir rénal ttdflni ente (A). El pnn, Boiiri! mijn. is iaiiiiismo iiiib 

se came en el muDdu; pues ei loniKiero tiu\i i im .niin-ii > .i i.iMir mi 

palria, no puede mÊnOs de couleur m ciu'h'iinn <iiM naii ne niniiriii. at 
bai» de la barina puis dal major trigo : est& bien amasado god du poco 
des*], coddo en an vardadero panlo, j liane «quel gualo quo debe lener 
y DO mas, para d^tur dominer, j rosallar el aabor da 1m demat viandai 
ain peijudicar i au goato natural, etc. 

ANALYBB SU FRAOUBNT I. 
, (al Sabre algana* coUnai tafa* d* arena gruaa y lemta, etc. On a 
traduit de arena par dm! le table eti, etc., car le de eit 1 la place da 

{b) Stu'ealla ctiàn Um Mm 6 mejor eoriadas, etc. Et plus ha* : 5ut 
nwvt 6 din mil eajas, etc. On a traduit ; La met dt Uadrid, etc.. On 
compte à Madrid neuf ou dix mille mtUsotu, etc., sans rendra les pro- 
noms m par let. 

{e) Etldtifabrlcadns, etc. On a traduit : Cm maJiona jtm( en grmiti 
supprimant, par ellipaa, catufnilfaïqul rjpond à faMcadta. 

(iQ El qtit qaitra hulriilne, eta. On ■ Icaduli : Si Ton vmt t%W- 
Uvire, etc. 
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TRADUCTION, 



De Madrid et Je ifs environs. 

MAtiniD eslsilué sur quetciuos ciillines basses, Jont le sable est grossier 
et iGrroux, Les rues de Madrid sont aussi bien el micnx coapéca que celles 
d'aucune nuire ville de l'Eurape. On cumple Ik Madrid neuf ou dii mille mai 
SURI, dontil y en a quanlilé qui sont grandes et ^ncisuie*. Ces maiMas 
ton! en granit, en briques, en bois et en cailloux. En néniml, \ct Tafades 
de ces maisDna sont peintes. Si l'on veut s'instruire des productions rares 
qui exisleulâ Madrid dans lea trois arts libéraux, onpeuteonsulterladcs- 
crlptiOD savaule de cetle ville igu'ï'raLle don Anlonio l'anz, au senliineut 
duquel je m'en auis rapporté dans ^ilCérenles ucca^iuns. 

LesvanltdunordrtgnentùMadriil pcnddnll'bivcr, el ilaysontlr^-troids, 
tns-secset tréi-pdnétrauls. Ceui de I Ouest et ceux, du Sud, au contraire, 
j sont chauds el pluvieux. Madrid est presque tllné ta centre de l'Eapagna; 
Hast Irts-f lavé relativement k lA mer, car on descend conlinoellemeil de- 

KUsdild juiqut U lUditemni*, et les «au du nuBseaui et des liTiirei 
et eavirou vont te Joindre an lage, pour se perdre ennilta dana 
l'Ooiêa. Leamonlaipiw de QuidamBia, avec lenn coteaux, «ont lea seules 
qa.'an. voit de Ua^d. Le lonuDet en ut «ouvert de ueige pendant plU' 
âaoN moi* de l'aunte. Le* graadai niai de Madrid sont pavées eu silox 
UlUi, les aolres le lont eu oalHonx arrondia qu'on trouve dana les rnvï- 
teta, Lea jardina du Retiro, le beau Prado ellaiIMIices sont des prume- 
nadea qu'on trouve dan* peo da capilalea de l'Europe. Ces promenades 
uni asMi généralement conntioa, poni qna Jo me dîspenao d'an taire la 
deterlplicM. Il jr a t Madrid beauooup de rontomsa publlquaa, dont l'eau 
est tris-Iionne, etdlvenmarchéa. On est lurpria de voir l'abondaica ie 
Goiœtllbtes qu'on trouva à tonte benredanalâ GnndePlaca, parcequ'on 
ne contait pas aisément conunent, dans un paya aussi aiide, on peut re- 
GoeiDir une aussi grande quantité da Truils, de léEumcs, et rassembler 
tout ce qui peut toncuurir à la délicatesse et i In surnptu^jsilé de la table. 
Le pain surtout est meilleur i Madrid que dans aucune autre ville du 
monda, el il n'y a pas d élKUiger, quelque enliulié qu'il soil de sa pairie, 
qui ni^em]>ii:iino ilt la .^upérlurilù du p.iiu de Itiadrid. CoiJ^iinse l'ait avec 
la meilleur- farim-. On le pulnt Ijii-n aiei^ un peu de si^l On le tuil à 




{él Que hadado dm Ànfoide Foax, etc. On a Iradoit : Qu'a fatle don 
jtn/imlo, etc., car la telle espagnol eiptiqua asseiblea que Poni est l'au- 
teur dudit ouvrage, 

{p La illuadon d» etie Ivgar es casl en et centra de Espaila, etc. On 
a traduit ; Madrid rsl prm'iue silué ou centre de l'Espagne, changeant in 
Bobstantir jfluanancn verbo sit-ué, el le nom générique btgarmyMitirid, 
nom propre, 

(p) Son paseos que Uenen pocat capilalei de Earopa. Pour tradnim U«- 
nnt, on le iïlt d une manière impersonnelle : tout det protnamài* ïtt'on 
Uoave daia peu de capKalMjGle. 

, (A.) Para triefrrvBli)dM>e<i(«-Poiirexptinierlamotreg(ito(i(nMii(«î1i 
fallu employer un équivalant iiaSéBtatmttHatttmpt*o^tH«{atMt, 
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Note. CelU'd ut U manière ardioair* avee liquella VUtnt doit ani- 
IjitT lu deux rragmcnl» qai suivent oa loalo aulre Induction : quand 
MUe^ s'écarte du lexia, Il iloit cbcrchir i savoir la moUf qoan t 
•B le traducteur, et aurtaDt, avnnt de coinmencer «on Mtijae, Il ne 
doit pu oobliei d» faire lui'mfme la traduction du texte, de edni-Ià 

FRAGMENT II. 

n^tlen de Sincbo et de l'j«ajer du cbevilier dn Boli (Comlntei ). 

TBXTB. 

DiviDnHM eitaban dbaUsn» j eieuderoa, eatea centindou aui vldu, jr 
iqiiellos lus amures; pera 1* hîttoria'cuantt primero el lueiuniienta de 
los moioi y liiego proEigna el de loi amoi ; j asi diea que, eparUndoee 
un poco de ellos, el del Boiqua dijo i Sancho : Tnbajoia vida et U que 
pasamm y vivlmos, eeDor mio, oiloi que aoinoa eMuderoi da caballenH 
andaniea. En verdad que comeaDE et pan en el «ador de nueitro rotlM ; 
que es udi de las maldicianes que echA Dios i niiestroi primero* fadiel. 
Tambiea se puade dedr, alladjâ Saocbo, qne lo comemM en cl nlo de 
unsslros cuerpos; parque iqutén lieue mu calor y mas Me, qne le* ml- 
«erable* escudoros de la andanle coballeriat Y ann mf nos mil ai eomif- 
timot, pvtt loi dudoi eon panwnminos; pero lal vei bay qne ao noa 
pesa an dia 6 do> aln desotuaniM, aiao e« del tienlo que eepla. Todo 
etoMpuedellevarf conllevar, dijo ol del Boaqoe, conlaeaperanzaqnale- 
Bemoi dal premlo; porqne il demadadamente no et desgraclado el ca- 
belleto andaote i qnieii on esrudeni airve, por le minus i pocos lance* 
te veri ptemlado cen on hennese goblarao de alguna IdsuU, 6 con un 
condido de buan parecer. To, replie^ Bandio, y« be dicho à mi amo qns 
ne oonlenlo con el goUerao de alguna iMula; f Mtan nobtc y inn libc> 
rat, qne me le ba prometlde mncbu j diTcnaa vecei. Yo, dijo el del 
Bosque, ton m canonlcito quadaré satlsfecba de mis siirviciaii, y ya me 
la UeM mandado ml amo«y quâ talrdebe de scr, dijo Sancho, su arnn de 
Tuesa nereed caballero i la eclesiislico, y podrâ hariT esUt^, metifdcs 
t *ni boeiOB eaendaros { para el nia es mcramentc Icgo, nunquc yo rac 
aeuerdo, euando le querian acousejar pcrsonss discrets^ (aiiiiquii i mi ya- 
recer maliotencionadai) que procurjsi! ser nnobïspo: |>Fru é\- no qiiiso 
Bino ser eropprador, é yo estnbn pnti'mccs liniblamln, si Ir ii^nia en vo- 
liintad de t>cr de ifilc>ïa, por mi lidllarme siilicicnle de Lencr boncllrios 

bomliri!, 50J uiiû bfsLia [lara ter de iglesia. P"es en verdad que lu yerra 

PO! no son loilos de bucna data : algunos bay lorcidos, algunos pDbni, al- 
gunos tnelancdlicoe; j linalmenle, el mas ergttlde y bien dispiuilo Ine 
consiga una pcsada carga do peasamienlos y de Incomodldades, qoe peno 
sobre sus liombcos el desdkbado i quien le capo en suerts. Hlrto mi^or 
scria que tas que praresamas este maldiia aervidumbre, nos ntitiiemoi 
i nuesiras caaas, y alli dde enlretuviésemos en cjerciclosmai Soaves, como 
si dijéseinos, caeando b pescando. i Que eseudero bay tan pobre en d 
muudo, h quien le Talte un roda, y un par de galgos, y una ealla do pss- 
car, paraeatreleDer«een su aldeaf A roi no nie Talta nadade eao, respon- 
dlâ Saocbo ; verdad es que no tengo rocia, pero Isngo on aano qna vale 
doaveco* maaque el oaballo de mi amo. tUlapoMnamedé Dios, y sea 
la primera qne viidere, il la trocan por tl, wuqne ma diate cualrâ fa- 
Begaadecebàdaenaima.Àbada tendra vneu menedelvtlordemlrueio. 
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nhna qu'il vvutan.ili.qor, i^atcp i]ue la teoie eoDipintiini de li denne 
■Tecelie, peut lui iliicouvrir la mélbado du tradaetear qn'il se piopoH 
foni modèle. 

L'avanmnrait et Is prolit qui résulteront de c« travail doivent I^nmm» 
rager & le rfpiler iriî-soavcnt. 



CaETALlFRii et ('caicrs .ivnlcnt ili'j.i ralt<Ii;ux bamlcs^ ccni-ci raîsaicnt 
le rérit do leur vk, et leurs mailrea celui île leurs amours ; mais l'hia- 
lorien, avant que de rien dire des chevaliers, rapporlc premitrempnl la 
convertilion des éciiyere : ceux-ci, dît-il, s'i'taut un peu relin^s A l'écart, 
l'à^erdu cbevaller du Beiadit i Sancho : Seigneur écayer, il faut avouer 

no'tit une vie bien péaibte qua celle que noua metiona, noua autres 
yen de ebevalfara emnlai «>d, c'ett bien amti qui maDgcoos te pain 
i la auear de notre frcmt, une des peines i laquelle Dieu eondamna nolra 
pnonler père. Ami, ajouta Sancho, dites aussi que noDg le mangeons I 
la froidure de notre corps ; car il n'y a personne qui endure plus de froid 
etde cBand, que lea pauvres éciiyers de la dicvolerie errantei mais eo- 
eore ne serait-ce qne demi-mal »i noua avions toujours du pain notraaoDl: 
car, comme on dit, abondance de pain diminue le chagrin. Mais, hda 1 
nona restons quelquefois fluaiours jours i ne vivre que d'air. Tout ceci 
pent s'endurer et «fenrfurer avec patience, répondit l'autre éeuyer, par 
l'espoir de la récompcuse qui nous attend. Car il faudrait qu'un clIe^ aller 
errant fût bien malheureui, s'il ne trouvait pas en peu de temps quelque 
avenlnre qui lui fournil l'oecasion de faire son serviteur, nu gouverneur 
d'une bon'hetle, ou comte de la première volée. Moi, répli[]ua S.mehn. j'ai 
déjiditi mon maître que je me contenterai du i.'i>iiM'rh.'ini'nl ilniju'-lque 
Ile; et il est noble et al libéral, qu'il nie l'a iiromi-^ rii'j.i ^iiu.; ,w i-.oal 
fois. Sh bien, dit l'antre jcnjer, mol, je croirai être i>i(>ii ri coiniH nïc, si 
je puis oblenir un canonicat; et, selon ce que mm m.ùlr.- m a iltl, j'ai 
tout tien de l'espérer prompicmenl. Sans doute v"1ri' inaitro. dit Sancbo, 
doit ttre quelque chevalier ecch'çiasiique, puisqu'il peul donner de toiles 
récompenwi A se servili-urs ; Di™ merci, pour le mirn, c'est an boa 
laïque, quoique je »ie som leiine qtjc quelques |>er!innui's prudentes, mais 

arobevlqne; cupeudant il n a iamais eu d'autre dessein que ite se faire om- 
pereor. Je vous assure que dans le temps je Iret» biais qu'il ne ne lui prit 
envia de ae faire d'fglisc, car Je ne me trouve pas en état île posséder des 
béBéflces; et, entra noussolt dit, quoique je vous paraisse un lit) mine pour 
(tre d'igliae, Jo ne luîa qu'une lifte, ^ïi^neur éciiyer, lui réi>nndil celui 
du cbovalier du Bois, que vous lits dans l'crreuri Sachez, mon cher, que 
tous les gouvernements d'ilei ne sont p.ia si fariles A conduire que voua 
vouelimaiiineiiil y en a de trés-éplneut, d'autres tristes, d.iutres pauvres; 
enfin, tels qu'ils sotenl, le muilluur même est pour le pauvre diable, .i qui 
il tombe en partage, une source intarissable de soucis et d'embarras. Ke 
vendrait-il pas mieux pour nous d'abandonner le maudit service d'écufers 
quB noua faisons, elda nous retirer cbacun cbei noui, pour y mener uie 
vie douée et transie, qna lont patwtCoM lantU k la dtaiia, tantôt t U 
pécbe; car Je ne penta pas qn1t j ait un éenyer ataei pauvre dam h 
mande, pour ne pas ardr on nnuin, mie couple de lanière, et mw IIrm 
i peoher, pour passer aon temps, quand 11 lui en prend ainle. Kian de 
cala ne ma manque, répondit Sincho ; II est vrai que je n'ai pal darooialn, 
mal* j'ai un Ine qd vaut denx eheraoi comme «loi de mon mettra. DImi 
me punlase tout à l'hencc, al je voulais cbanger avap bil, qnud U ma 
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qMnieieM al tolor da mi iumcnto. Pues nalRoa nn me h«blan de fallar, 
btbléndolostobrnJos ca mi pueblo; j i mas queenloncesw lacaza mas 
cusIdui, euan<)o u liarc A ciisia oji^na. llcal j verdade rameute, reapondii 
el ûel Dotque, srllnr csciiikro, que lenga propuesto y deteiminado de de- 
|ar eitas borracàcrias île cslos cal.allcros, y relirarme i mi aldei, jr crUr 
mlB hlilloï, que lïngo 1res tnmo très oiienlaleB perlas. Dos Icngo yo, iti- 
pandiASancho, que se pueden prceentar al papa en pcrcoDi, apcualmenle 
uns mnchacba i quien erlo para conilna, si Dios faere sertit, aiiaqiw i 
poul de su madre. lY qué edad licnc esa N^Oora, que fie cria para con- 
dmt pi«giinlA el dcl Besque. Quince ahos, dos mas i mfnoi, reipondld 
Sucho; pcroealan gnuide eomo uiia larizn, y laa fieaca cono ana ma- 
BtiiadaAbrU,ï tien« lafuena de ungaiiapan.cic.. 



FIIAGUEM lit. 
Elirait de VAbriQé de vnîsMre d'Espagne, par le Pîre Dnehcsne. 
(Part. IV, p. 179.) 
TEXTE. 

La tm nuucnline des rois Gollis ulaut i'teinU par ta mort' de Térè- 
nond, la couronne de Léon pawa sur la de Dolla Sancba, aa tceor, 
femme de l'intanl de Navarre, Ferdinand, roidaOatUUe.ParU, Ferdl* 
iiaiid,d«j& roi de CasLilla do caUdaOolla NnlU, umile, dertnlanail 
roi dé L^on, du cbet de u rem me. Il donna 1 l'Eipagna chrétienne 
un des plua beaux règnes qu'elle eSt encore vus. Tout élait (irand dant 
lui, le chrétien, le roi, le ca])ilaine. Il avait surtout un 2Ële ardent 
pour alTrancliir toute l'KspaKnc du iniij: ili^s iiiliili^lf s, tt pour y plaMir 
la reiÎBion cathnliiiuo. La guerre nu il lit fiait d autant plus jusle, qu ils 
étaient les agresseurs. Un cumiiic'incinniil de ù'e,nf Itur avaïl paru pruiire 
à tenter une entreprise sur la Calice, ils y t tnii'nl entrés nvce une nom- 
Ferdinand ]r arrivii rrc^inc iiii nn'iiio Ipinii^. Il ni' piit les riigager ^ 

lonaleun d*taclienivTil<. il ivnipurl.T aiir ili's aianlugi s r'quivali-nts A 
CMX d'une grande vicluire. Il h'.» tli.issi de ses Élats, il niina Innr aimée, 
etCO ponwalea lit'bris iu^qu'aii ili'l^ lie la Guadiana. Il abandonna au 
pblaggde Hi troupis t<iule l'Esliémadoure. Eaauila, repassant le Tige, 
11 enleva, par des Rirces successifs, tontes les placei dos infidèles entre 
MtleririiM et le Duero, à IJsbunnc près. La défense des assiégés dans [ 
IH rorlareues de Te.i, Govea, Viscu, Ldiupro, Coïmbra, Tut vieeureusoel 
opiidltre : ello ne spv\ it c[u'ù donner plu; d éiilat à la valeur dn conque- : 
Bttt Lafaneni Rodrigue Di.i/ il^ lli\,ir, Mirmimmé le Cid. c'esl-à-dire, 1 
■eigneuranlangnenioroôiiuc, lit acs [irrnucn .urnes au siège de Coîmbre, 
(t y promit tout ce qu'il ettcuta dejiuis. 11 était natif de Surgos, et issn 
«n droite ligne deLaiu Calvo, juge supiËme deCasttlle, avant qu'il j eût 
4et oomlet indépendanli. 
Le» HauiM du mjauiH de Cordone, alumét d« la rapldili dei «an- 
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doiWBraitfliintrc bci^prnu iKivniiH' i!e rclnnr. Vous ne crnirict ^iniïia ce 
qnevMilnion rnn^sin, t^ir j'iiiipollu iiiiisi imin ànt, [J[irtpi]u"il tire uq pnu 

VOndni; il n'y s pas autre climi' ,);ms incm indroil: cl la chaisi:, à co 

Î d'il me semble, ii ilauliinl iriij;riiiwnl lnrs(|uVlli! se fail aui clppem 
'outtni. Je vous Jure, sciBnnur ùcujcr, ajouta irlui du rlicialier liu Bois, 
Je vous jure que j'ai faR un ferniii propos d ab.in<loniier loules les eilra- 
ngaaccs de la ubevdlerio l'rraaio, el de ma retirer chez moi pour]' élever 
incseiiliuiU;Car j'en ni trois qui sanl comme trois perles. Moi, j'en ai deux, 
dit Sancho, qui août dignes de faralire devant notre saint père le pape 
en personne, surloiit une fille que j'cKve pour ttre comtesse, avec l'aide 
de Dieu, et en dépii de, sa mire, qui ne veut pas ; consentir. Quel Ige 
■ ce bel enfant dont vous voûtez faire une comtesse, demanda récnjer 
du Bbevaller dn Boiet Environqninieaas, répondit Stncho; tniis elle est 
droite comna un chtne, fraîche comme une rose, et forte comme un Sam- 



TKADUCCIOM, 
Pot el Padre Isla. (Tcnn. Il, part IT,pag.S.} 
EilinEuida ta IfneamascnlInadelwrejesGDdosporlamDBTle deTera- 
nando, pa<d Ucorona de Léon S las sienei de su bemuua DoSaSaud», 
nnjer del infante de Navarra, Don Fernando, rer doGaBtllta,i]DelialifeDdD 
ja heredado esta corona par su madré Dofla NuBa, bcredd ahora la da 
Léon por su mujer Dofla Saiiclia. Reprcsenid en el teatro de la cridian- 
dad espaflola nno de loa m.is j;l'iri'i'i>s reiniulos, que hnsia alli se h[itiïan 
Visio. TOdoera grande en <■ t^ jujiu-ipe , lo i Ti^i.iun, lu rey, le i.ijiit^in; 

viz espafiola et yugo sarraiLiii), rL'.;l.iMe<ii^[Lilu ci I\\>^ii^'eliii en lod^s loB 
domlnlOS qne llaliia tirani/.,nly cl oraii, l'iira iii;.; iir jir.-tiliianDii .!(■ \i\ 
guerra çue hiio£ les inlirlij-, luprii el cnn^iiflo de i\i.\t elh-s fce^eri Ins 
«pesorcsi porqne, parecii'nitoli - ijne al jiririt de un reiiiailo li.ilri.i 
oportanidad para inlenlar uii.i ^m.l^ion in G.ihLÎa, enlr^ron en tll.i con 
on poderoso ejéreito. 

CasI al ntismo ticmpo que ellos enlrû Fernando en nquct reîno; y aun- 
qne no le fné poaible, par mas que lo prctcndïA empeflarlos en una fuucion 
gênerai 7 décisive, desblio tanlas partidas, les derroto lanloa deetocamen- 
tos, T loB romptden lantos reencnentros, queequivalieron estas ventnjit 
A las de una compléta viclorla. ArrojAlos de lodoa m* esladoa, dobara- 
Idies el cjërcito, y sIruIiS el alcanre de sus reliqulas, basla ecbarlos de la 
Otra parle itd rio Guadiaua, Entiâ por la Eilrernadiirn, y la abendondal 
plllaje da sus tropMS : volvlri dcapues Eobre el Tajo, y ne apnderdde euan- 
las plazasQcnpabaa los inlii^lcfl enrre Cjlc rïoy cl Uuero, a eicepcion nni- 
camente de I.lihor. En lo' sitios de la^ rorl.ilei^s de Ce.!, Govea, Tlseo, 
lamego y Coiml)ra, f[té vigorosa y obaLinada ta dcfenaa de les aiUadoS) 
mas por eso miitma fné nias Rlorioso et triunfu del sltiador. El famoso 
Rodrigo Diai de Rivar, llamado cl VU, queenlengua aribiga qulerededr 
ScAdt, bizo tfls primeras rudimeiilnt de la milïcia en el silio de Coim- 
bra; alli did ilusires scflas de aquel valor, que elemlzti deapues en loi 
ecosde la fama.Era naturni de îlûrgas, 7 descendia por llnea Kcta de 
LciaCalvo, JnezsnprcmadeOastilla, ânleaqnelagabématBiMuCoiHlet 
con domlnlo indepcndienle. 

AauatadwloB Mores de Cdtdtd)* ton la npldei di laa conqulitu qu* 
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qnMiiB du Cudllani, prossèrent leroidt Tolide digninr eu Outille. Fci>- 
Antai j envDjra Ae «i bon* nrdrea, que le< ennemis y furent b>ltn< et 
repODU^g, avant qa'il pût les joindre en ppninnni^. Nnuvctie ({iicrri', nnu- 
■ïpHe ebalue do conipiïtes h l'autre exlrfmili; ik ,tï5 fiais. San Eslflim 
de Gonnai, Salamauque.Ubeda, Guadainjara, Akalaili' lionarc!, Madrid, 
Ionil>èr<<Dt «ont sa puissance. Tolède allait subir le mfmc tort, si snn roi, 
trop liilblepour se défendra, n'eût conjure l'ora^i; prM i fondre lur loi. 
II demiuidi le paix au vainqueur, en offrant de tenir le rofiniae de 
TolUeen Ref Irlbataire de la coumnnc de Castllte. Ferdiaaad «eeepts 
■H offre!, et eut lieu de s'en repentir. Il n'avait paa encore ipTomlln 
perlidle dei Hiarea, qni n'i'taientfidtlcs qu'autant qu'ilg j ïliient ronta, 
ni padOqnei que quand ila ne pouvaient pas nuire. 



Le roi de Outille avait àijh mit le Tsge entre lui et les Meures, et ee 
pT^irail à reculer ses frontières jusqu'à la Guadiana. Diiers incidents 
romplrenlloalessee mesures. Averti que le roi de Navarre, son frère ainé, 
iteil dengerensemeni malade, il alla lui rendre visite sans se faire actom- 
p^ner. Une politesse si franche et ti bien plaide aurait cliarmé Garc!e, ai 
Gaide n'avait poinl été jaloui des prospérités de son frère. Dès qu'il le 
viten son pouvoir, 11 prit le dessein de s'assurer de sa [«rsonne, et de 
l'obliger i un neuvean traité de partage. Son secret tranB]Àra jmqu'i Fer- 
dinand, qu'une prompte fuite tira de tout embarras. Gareiti honlem d^ 
voir manqué loneonp, et Hcbé d'avoir indisposé en vain Bon frère contre 
Ini, cberchail à dissiper son ressentiment. Après bien det «ensea et dei 
protestations de son innocence. Il se rendit i la conr du roi do CaïUUe, 
pour s'y justifier, espérant regagner Eon frère par cette marque de confiance. 
Ferdinand s'apcr;ut que son frère avait d'autres vues, et donna ordre de 
l'tnèier. Garcie se lîl un pont d'or, et rendit sea garde» favorables t ion 
éva^OD.Son cour était livré aui plus vlolentstraniports de colère, de haine 
et de veni^ance. Résoln de périr, on de laver son aOhHil dana le sang de 
■on trèie, 11 ramasie lontei le» forées de ion rojratnne, il entre en Cae- 
UUe, tl l'avance i use demi-jonmée près de l'aimée eaillllane, qni can- 
pilt diu tnu valUe de* monts d'Oea, «itnée entre l'Ebre et Bnrgôs. 



Li, un saint abbé do voiain.iBP cntrirril de rfcnncillir les deii\ frèri^s; 
il n'eut poinl de peine li persuader Ferdinauil, Ce génércuï prince s oliril 
è faire tes avances de la réconciliai Ion, et racine i passer dans le camp do 
son frère pour y conférer de la piJi avec lui. Le fougueux Fiavarrais ne 
fulpas si dodie Bui remontrances de l'abbé. Sourd k tontes lei ralaoni 
du sang, de l'inlérCt, de la religion. Il n'écoule que sa colère, il ne respin 
que vengeance, sani iïlre attention qu'il avait le premier attenté à la 
liberté de son (tin. Il marche, 11 attaque, la colère redouble ion coaragei 
il abat i droite et A gauche tout c« qui lai ré^tle, U perce le* range, u 
court droit t «on Mie; et, dans oa moment, lortqill oonunençait i goûter 
le plalaLt da U vengeuce, U refait de U main d'os Hignear naverraii tu 
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hacian los Caslellanos, Id 
cntrase cod sus Iropas «n 


staron aprctada mente al reyde Toledo paru que 
fastilla, pero Fernando àià Uq oportunas y Un 
1 rccibïr[os. aae CiMroa deshMhoï >r lenelldos. 
■se en nersoni viaUarioa. A la otra eilremidad 

1 Kisunanae Gormaz. saianianca. uueua. i>ua- 
ti. V Madrid. enUaroa t^n »u iio<Ier. La misniii 

T m 
lBrla.iio bablera coniurailo (Dti iknmo l.i loiu- 
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deuil 


1 JocODquiaUs. S ai 
ru. Mcnlà de llcnAr 


y hC eslalia disponiendii | 
Guadiona, ïuanito se atra 

mat osuollauue la iifiv.s 


a'rilf paVa^u 'rdKndo!^t"nrdlmU«^ 


earUau. un a ubdidd. v 
bieri canum el corazon 
preoGupado ponoaieios ' 


de Don Garcia, si no »? Iiidl.ir.i anle norme nlo 
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ira Don Fernando; 


; porquc la génial piedaJ de m corazon coiieroso 



bennano ù conlereuciar, y concluir el Iralailo de paz. Pero ri (onaso Ht- 
varro no m mostrd lan dddl i tas npnaenlMionei dal wlasosbad. Nb> 
gindo loB oldos i todBE las raionea de la ungre, dallnUres, y de la nll- 
gïon,salDe<Eudidtas3iigcalioiiesda laveuganita 7 dei coraje, wnacordana 
qae él babi* «ido «1 primer (^regorceutn la libériad de »n bennano. le- 
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coiipda iDUceqnila porte k ttn», ol Vj (Uaû roida mort. Ce anignenr, 
dont Garclc »vail di^ibonart la Tvinme, élall venu avadt loi en damaadar 
juaiicc, Dt n'en avnil rpçu qun de nouvesiii outragea. DU) l'eidèa de 
H douleur, ilaïuil[iassi\ à l'arnii'o cailillBua, cl ai bian abnrvt U mitclw 
de Garciu dans le htl ilf U mUi'e, qu'il db la manqua pM, Il Ml i«rit 
que celui qui cbcrclio U vvngcAnce, la trouvent L* diplonUe mort 
de Garde «n wl unexeniiila fnppank 



L'année «avarraisr, i n |Tril,ml ^™fhi'f, l;nirltii[ii, cl alMiidnunn 

rlerB brempéi dana la aanit île non frùre^ cl, i»ln d envi:lop]>cr un Mis inno- 
eenl daoa le meilleur d'un pàre coupable, il mil lui-mSme la couronne du 
pbwinrlatfiledn llli. Bel eieuple d'anemodénilioncbrtUeiiuBi 



ÀhbienrdeteilrONblei doniiisliaUMjGa Siirraiiina avalent sccdnSIe 
loni de» pHam cbr^tlpne. Le roi de Tolèdca'éhil nlTraurhi ilc In vaua- 
litèeltnlaen état de doreuse. Ferdinand, appc'^.-irill pnrie pnld) dciann^i 
el Us de la Buerf»!, par,ii«alt peu scinible/l ci'lli' perle. D ailleurs. Il crai- 
gnait do grever ncs BHjciB, en ks foisnnt cnnlrlbuer nui frais d une n™. 
vcUe îiuerre. M.ii» Suncfia, ta fpmme, au>sl rniir.iKeiise que z/'Wi; pour la 
redurlien des lerres nceupA's par les inlidèlcs, r.tnîira la valeur du ra), 
vendu >ci)djbui et ses pierreries, engagea les fonda Qu'elle possédait en 
propte, le«a de lea déniera une HorisMulB arm<>e, avec laquelle Ferdinand 
■somit Ions Ma vaMMu iirrHiDe, etagrandit tes Mets, mleiéleiidut ptt 
dt nDOvelkstoitqiiïlet euun le Âge et la BnadUni. 



Violorlenx de toui ses finni'mis, 11 s ii]iplir(iia le rcslc dii ses jnirs à en 
Umnigner ea reconnaissance à Dieu,i flaMir snnrulte ilans les [lajsiiu'il 
avait conqui», * loi baUr des autels et des lemples ort il en manquiil. 
Oecnpi de cesplem eierclces, Il lui averti par saint Isidore qu'il lui resUit 
peu je jonfa h vivre, el qull devait Icg employer i bien mourir. Le reli- 
gteux uonarqoe enriiigee 11 morl en béroB cbrétten, et t'v prépara en 
■aint. Outre usItoIsAK Bancbe, Alphonseel Garele, il avait deni Gllea, 
Urraqueel Blviro. Oh 1s conjure par bien des raisons de ne point partager 
ses états. Il étallral etpère; les senllincnisdii père l'cmporlficnt sur ceux 
du mi, et l'on ne put lui persuader qu'il n'y aurall poinl d'injustice a pri- 
ver les cadels de leur droit A une portion (le <n succession. 11 disigM 
doue, par son teatamcnl qu'il rendu pulilli-, Sanelie, l'ain'^. roi de C.is- 
lUle; All'bonse, roi dAtGaou; Garde, lol .lo CnllcEi cl assiaua en louto 
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con tiuieslD ejeinplo, quciid ouevaincntc acitdilnda on la ilcugracla deDOQ 

Perdl6 el ej^rcllanavarro la Victoria, liaLicndo pprdiilo & su rey, y lodo 
el Kino de ^ava^^a qiieitû abandonndo a! arbilrio <M ïenccdnr. El pla- 
doBO itj de Costllla, Don Fcrnaniio, babû caa légrimai; unos laiirelM, 
oiyai verdca hojts bernicicaban li Ircchos con la sangre de sa henanao, 
j hé Un dueBo do si en gqneUa ncoBion, qira no (rucriondo envolvcr i Un 
byn fnocanle en la ruina da un padre ciilpadn, él niistDo par au mana 
puao en lu sienesdel hijo la corona tie «u padrc. iBoHd cjcnipio de tno* 
deraclon crlBUann, que &û\es luvu pacoi originales y detpues no ha U- 



Or 




otriiB dos bijas, Urraea y mvira. conjnriiranle »ua minialros, egronando 
ta icpresenlaidDn con raionei podenûas, para que no desmembrage h» 
estadas. Tero cra rey, j era padra ; y pndienm mat los dicUnenes de la 
rialurnleia, que las razonss de csladoiBinaaeDadielepiidleseiieraDBdb 
i que no era injusLicla privar à las bijoi nenoiee de tenn (arle en la 
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à Elvirc. Ce piiUge,comnw iM 



Sei affalrcB Ismporelles nnc Toii regléis, FenKnand ne voDlntpluK-nlen- 
ilrv parler que de celles de son buIuI. La veille de Noël de l'aanéc sulvadIc 
stnlanl ses forces bifn alTaililira el les iippnichps de sa tlmiif re hcirrr, il 
je ru perler n l églisc, y passa la nuil en iirlcrcs, assista le malin j Iouî 
les DlHce», et reçut In coimnunîan en forme de viatique, mais avoc une si 
pandë plélé, qu'il alIcndrIaBait le co^ur des as&isUmU. Le lendemain, 
Tevêla de «es hibiU rajaui el la couraïuie sur la Ute, il fie fit oocore 
porter à l'fgllH. U, prwterné devant la teliqiK* de ufil I^ie qu'il 
«valt obtenue» dn roimiure de MviUe, il prononia tout but eu jdlfiuiles 
paroles : SeigMur, e'ffi à mai ju'apparlieîa Ut pvlaïaieii, 'i sou» imt 
igipertlant dt riçner toajma-s. Fovi tU* le matlre dei raif, tt (ont 
ett tmmU à voire empire. Jt txnu rmett le roj/aume çtte twu m'aves 
torfié, «1 pour font* STdc* Ja eoajurt votre ctAnenee ite ma reeeveir 
iUaa le viHre. 



Celle priiraâDie, il si; driiouiiii di- i-r- i^hu- r.n.u:x. t.-'.: \ ,roin i- 

lice, BC fait reporter daiih -on |>ril,ii.-. rl ili'|H)-er, <! ni. ri-( -.-.it un lil 
de cendre, où, ayant icvu IVilrr im -om iinrL, il fxyu:, (\mm\M-,n i^rilrc 
les bras de plusleur* l'vrtiLH's, el l ooruiiiia m'^ hii.rii n inilii.Tin-. de la 
palme célaalc. Les fvîqucs, i-ilili^s, s éiriaiciil : Clli la bflie tiioiM rl lous 

faut bien vivre: la mort des tioniiiits n usi que liiciio de leur vie. De là, 
celle tnailme si connue: TcUe vie, lelle fin. Ferdinand premier, surnom- 
né le Grand dans l'élal, el lo SainI dans l'égliEe de Léon, ; cit honoré 
lonilesani par un culte public. 
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ïerenda de au padre, solo poinaa no nielnran dnlee. Inmdvil ca nata 
diitâmen, diipoio y pablicâ M (twlarnsnlo ileularando en él i Sancba, su 
primogjnilo, rcy de Castillaj £ Aironta, rey de Léon; é Garda, rej de 
Galida; d^ando iUrraca por aellDra aoberana de Zamora.y concediaDda 
i Blvini el aellorlo deToioCDD la mistna aoberaola: diviaiaa que, como 
todaa la» demu, produja ans guerra may aangrients. 

ArrcgUdos asl los negocios temporales, nn pcrmltiA el piadoso rey, 
que le bablasen en otro asunlo, que en el perteaecieute i su elerna sal- 
vacton. Llegâ la vinpcra de ^'avidad del sigulcn(u aâo; y recouocïendo por 
la debilidad y decadcncia sensible de las fnerzas, que se iba atercande i 
loda prisa la bora poitrera , se maudà llevar à la teleaia, donde pa>6 U 
nocbeenoracion, asialid i maitines, y recihM la conauDion en rorma de 
liitico, eon tanlM demosinoiaiws de piedad, que derritid en Ugrimii 
Isa Gorazanes de lodoi los nliuuulattle}. El dU rignleale m tdorni cou 
les Iniigqlai realu, maalo, cetr<i,T coiona en la ubaM; j haelÏDdue 
llevar «^uda vei 1 U igleala, pmtrado anle Im rellqaiai de aan laidoro, 
quB hibit obUnldo del rej moto de Sevilla, pronunold en alla y esronada 
*ciz Mta* («lalins ■■ Yot, StSlir, aoh ti tiniro à i/aien pertenece «l podtr, 
y t>a> folo toi* é quiea toea nlnar eiemamenle : t'oi loii el Rey de lot 
rejret.y t«to tttd lujeio A tvetlra Imperla. Agal ot reiniago , $efler, d 
rtina qne me kabéit encomendado) no ^ero atro premio que implorar 
mialra clemetiela, para que me admtlûlt en vueilra gracia. 

Cancluida esta dovota oracieu, se deapojâ de las insignias reaies, vit- 
llése de un cilicia, y vuelta â au palado, mandâ que le ecbaaen en una 
bumllde cama, ciibierU do veniza, donde, ha blendo redbldo la eitrema- 
unciou, cspirà dulccmeole en manoe de otucboa preladoa que le eslaban 
ailsllciiilo; cornnondo deeala manerasus laurelea mllllareB eau la pat- 
ina ce[o<liML Los obiîpoa que le asislian, proninipieron en eiclaroaclones 
dcaduilracian sobre su dkhosa mucilc; y Iodes los que Iiieron teatigoa 
de ella, le envidiaran. Pero eu el cursa legular île la diviua Provldenda, 
para morir bien, es menester vivir bien; porqae la mu«[le de Ira hem- 
bru es el eco (ici de an vida. De aqui nace aquella (ealenda tan Babidai 
Como es el prlnclple, ei elfin. Femando primera mereoM al eatado el 
tenombre de Grande, y el de Sanio a la iglûia de Léon, que annalmenU 
célébra au tnemoria mu reiUva lolemaldu, y eolU pùHICD. 
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FRAGMENT IV. ' 
Canulta dè Don QnicliaUD i Swicbo, aysat wn dipart ponr l'Ile 

Coaelhlli y gracloso suteao ûb h nvcnturu de la Bolarida qucilaran 
Un COntrotO* ]» DuqiK'S. qui: lU'IiTiiiiii.inm iidsar con l«t burins iiile* 



Gobcmar à média dotena de tiombret UniiDoa coma avellaiia^. que à mi 
iiiiicr«r Di> tiabin iiia« dii tniU la UarraT Si viuilra bunuriu [iicsn iriviOO 
dit clarme uua Iinlio* iinrlo ilcl delii. nunniie nii fueui mas iKi niviiiii le- 
^uu, IK [oraaiu tu lûejor gana que la majrar insuia asi iduuuo. luirîiu, 
arnlga BaoBbn, mpoodld el Duqae, yo no puedo dar parle dul clclo & 
Dsdle, lunque no >ea mayor que una ufia, que a tc]o Dios eiUn nuort'a- 
dai etai mereadea y graciaa e Io que pueda dar oi dey, qua ei una iueula 
heehajr derccha, radonila y bien |iraporciaa«da, j aubremaaera rùrlily 
nbundoiB, donde il vna ns labi'îs dar miina. iwlois con lai riqueiaa de U 
llarra Jtranjear la* dcl i^lolo. Ahnra bien, rcapoiiiliâ ïiiiiiulia, veitfa a» In- 
«i1b, ijiie jo pugaaré |ior Mr loi jiobernndor, qna i pcstr de bellaCOI ue 
vaya al ciela^ y eitu do m par codicfa quu yo leiiga ilo Ballr de inii ca- 
tllla», ni ûe levanlarme A mnyorBt, bIdd uor el dosto Que IcnHD ds probar 
I qna anbe ci ler ^oberoauer. Si iina v«z jo prouaia. baacho. diiu ai Du- 
qve. caméras babeia lit* munoi iras ei gabierno. par ser uulcisima cou, 
Cl luuDuar y acr oheufcida. k biLen segura que cuaudd vufsira dueltO 
licuue û Ber crapornuor. que lû serii iiii iniiia. spcud van cncnmiumias 



peio los Irajes ee ban ae acojnouar con ei allcia. o iiigiiiuau iriin su pro- 
feu, qao no terla bien que un lunspcrtio se vuiiese camo ^oiuado. ni 
un BOldado como un sacurtiutc. Vos. aantfao. iréis veaiiuo parle de leira- 
do.j parte de capiUn. porque en la insuiaqueosdDy.iaaiosonmeaesicr 
lu armas eotno m icimB, y las Jotras coma us armas. Leiras, respon- 
dldSiarbo, pocas lei^, porqne sua do b£ el A. B. C; pero bislame le- 
ner el Ohriilia en la memoria para ser bnen gobemador. De las aima» 
manej*!^ las i{De ne dieren tiaita caer, j Dloa delanle. Coq lan biiena 
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memorU, dyo cl Dnque, no podri Sincbo emr ea nada. En rata Uegi 
Don Quijole, j ublcndo la qae paubi j 1» eclaridad con qne Sancho h 
babia de partir i m gabiamD, non licencia del Ouque le luinû pur la na- 
110,7 can il 1 «a eitancia con laUndoii de aconsejarle como so ha- 
IjUde babcr en m aflda. Entradoi pnet en su aposeulo, cenà trass[ la 
pncrta, é hlio cul par foerza que Soncbo se ^cotasc junto i cl, j con re- 
posada voz le d<Jo : 

InÛnil» gracias do; al cielo. Sancho amiga, âe que ântcs y primero 
que 10 ha]a cnconirada can Blftiina buena ilicba, te haya salido i 11 i 

ICnia libraila la paga ilc lai scrviclos, me \eo en Io3 princïpios de aveula- 
jarme, y lu dnlcs de tiainpo, cunfra la ley Jd r.iznnable liiscurso, la ïe» 
tremiadd de lus deicoa. Olros cuhevban, importuuan, solicilRu, madrn- 
gaa, rucgan, portion, y no alcanian lo que preteniton, y lli'sa olto, y sîB 
salier ciiinn, ni tàino nn, se lialla con el cargo y olici» que niros niuilioi 
prclcnJïeron : y aqui entra y encaja bien el decïr, qui: baj biicna y iii.ila 
fortuna en las prcteoiioni's. Tù, que para ml «In dudîi alguna erca un por- 
10, sin madrngar, ni trasuocbar, y sin bacer diligencis alguna, con eolo el 
alienlo que te ba tocido de la endanlt cobtUaris, sin mai ni ma* le ve* 
gobernidor de uns Insula , como qulen no diee nada. Todo rato dko, i 
Eancho, para qne no alribuyas k lui nereelmlenli» It nerced reomida, 
tlno que des gradaa al delo que dispene snavementa lu eom, 7 denxie* 
las ddtas i la grandBia que eu al encierra la profedoB de la caballeii* 
antlunle. Diapuesto pues cl corazun i créer lo qne ta ha dicbo, ettl, i 
bijn, ali oto i cale lu Caton, que qulere acouiiejarta y ter norte y gnli qut 
te cncaïuinc y saque à seguro puerlo de este niar procelolo donde VH 
i cngolfarte ; que los olîcios y graudeE corgua no son olra cosa aino nn 
Rolto profuudo de cunfuaiones. 

In sal>iilLiria. v sirndu aatiio. nn i^mlrAs errur i^n nada. 



llaz yala, Sani.b.i, de la liLjmijd..d de lu linaje, y uo lo despreclea de 
uctir que vieiies ii<^ lauraucirui, porque iicnug que no te t-orrea, ninguDO 
se iioniira a eiirrerie, v iiri^ciriie mas ue aei bumiide viriunia que pecador 
aoucruin. in nu m crames son anueuoi que de bara ealirpe nacidM ban su> 
biiiu a la iuiiu uiguiuau iioniuitja c imperaiona, 7 ue eau vertiaa u pu* 
diera traer tanios eji'oiplus anlïguos 7 modemos que le canearan. 

Mh^, Sanclio, a< lomaa por medio 1« vlrlod 7 ta preeta» de bacer he- 
cbos virluosos, no bay para que tener envldla i Im que loi tienen pria- 
dpe» 7 sefiores, porque la eangre ee berods, 7 la Tirûid ee iqnlstaj 7 la 
virtud vale par si sola lo qne la langre na Taie. 

Sendo eilo, aii, mma lo es, si acsso vlniere i verte, cuando eatdi en lo 
iniula, alguao de tna parientes, do le deaecbea ni le afrenies, àata lo 
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buda uogtt, tguajàT, j rcgaltr, qae ion cslo «atlihrii il cislo, que 
gtllta que aidïe se dciprccie de to que él biia, j carnsponilerii à la qne 
iàitt i 11 nilurileta bien concerlidi. 

Si trajeres i lu muler cantlgo tporque no es bien <|iic lo^ que a^islen 1 
gobiemos de muebo ticmpo estén lia las propiasj cnsrnala, doelrlnali 
j desblitila de eu nalural rudeia, poique lodo la qui suele ailquirir un 
gobenuidor dlicreta, auele perdery demmar nna moier riislica ; lonli. 

Slicaao enviudarei (com que puede lacedcr] y can el carga mejoram 
decotiwrie, no la tomes UI qno le sirva deaninelo j doeinidc pescar, 
7 del no quiem de In cipillaj poique en verdad te digo que de totio 
•quello que la mujerdd juei rccibiers, bs de darcuenli el mariilo on la 
residRucla unlversil, dduilc pagari con el enitro bmla en la mneite lat 
partiilBS de que- no se hubicrc heclio cargo an U vida. 

Nunca te (^uicspnr l.i loy <lrl tncajo, qne «IWlS teRCrroncba «bldaUB 
loa iRHnranlPs que presumon de agudoa. 

Il.ilkn eu li ma» rnmpasion laa Ugrimu dolpabce; pero ■onujntUda 
que laa information en dcl rico. 

Procura descubrir la veidnd por entra las pnHncaai j dldivn dd rieo, 
cono par entre loa solloios £ iinparinnidadei del pobre. 

Cuoudo pudiere j dcbïerc lener logn la oqnidid, no cai^oet todo al 
rtgor de la iey al delincuentc : que no es mejor la fm» del Juét rfguroui 
que la del compnaivo. 

Si acaso doblaros la vara do la justida, no Ben con et peso deUdidlvi, 

Cunndo Ce sucedicrc jmg^r alsuo plcito de sIrqu tu cncmigo, ijwrtB la» 
inieDles lic lu injuria, y ponlas en la lenlail dtl caso. 

No le eicgue la pasion propia en la causa aicua, que los jcrro* que «n 
ella hlciereu, lan mas vcccs serin siu rcmcdio, y si le luvlBten, Mri i 

SI alguna muicr hermo^a vinierc A pedirte juslicia, quita los ojoi do «u 
liCrinaa, y lus oidos de sus getnidos, y cnniiilera despacio In nuUnda de 
lo qne pide, à n'i quieres que le incgue In rtuon en au llinlo, y tu b«n- 
dad en «u wapiros. 

Al qne hu da caitigar (on obnu, no tralei mal con palabiia, pnea la 
batte al daadicbado la pana del soplido tin ta dlididnia da lu mda* n- 

Al calpado qn* cayare deb«jo de tu juritdicetan, ontldénde bombre mi- 
tenble aujalo i 1m can^lonea de la depravada oalnrateH aneatra, y ea 
lodo enanlo fbere da tu parle, tin &acer agraiin i la conlriiia, ntate- 
tnlele piadosa y clémente, porqua annqne loi alrlbnloa da DIoi todos ion 
Igusles, mas resplaodece y campea i nueslro Ter el de U misericordln 
que el de la justicie. 

Si cslnsprere|ilns ï cïf.m rf^las sigurs, Sancbn, serin lurni^nç (us dia', 
lu fama n-ii -'Wina, 'lu.t ireaiim colmailis , lu Iblicidad iiidi'iililc : ca^a- 
ris liin liijn; i-nmo quisicres, litiiloâ tcndràn ellos y tus lielos viiir^Ei'n 
pai ï benpplài ilo de Us génies, y en los lilliinos pasos de la liiln te sl- 
raniarâ cl de la muerle en vi^ez SDavc y madura, y cerrarén tus ojo; las 
tlernas y dellcadas manos da tua lerceros netemeloa. Bslo que hiista aqui 
le he. dïrho, son documentot que han de idornar tn almi : escurha abora 
les que han de servir para adorno del cuerpo. 

iQui^n ayera el paudo tHonanlenlo de Don (lni}ote, qne no le tuvicra 
por pertona nuy cuerda y mijor Intenclonadal Fero cmno nnctais vecas 
«n el prograao de «ata grande blilaria quedi dlcho, lolunania disparaUba 
CB toudole en la eaballerfa, y ta los dénias ducnrtM noitraba tcnw 



Digilized by Google 



— 813 — 



diro y duanfadada ealciidiniiBiilo, d« mttwrt qna f cada paw dutcce 
ditabaa sdi obraa su Jnielo, j sa Jnieio nt obni; para en eiU de eiloa 
aegundos documcntos que à\àk Sancbo.muM tcnsr gtu dimaln j ywa 
m discieciony su Jocurneo un [evantadopunlo. AtanUabnamente w MM- 
cbaba SanchD, y procuraba coniervar en It mCDWlIa RU eoiu^M, como 
qnien penuba guardarlos j salir par «Uos i ImenpartodelapreBcidcni 
gobieroo. FroiiBuid pues dan Quijole. 7 d|fo t 

En lo qne [oca i tàmo ha< de gabemar lu penona y casa, Sancho, la 
primera que le eocai^ es que «as limpio, y que le certes las ulla«, s<n 
d^failal cracer coma algunoa bacen, i quien >u ignoraucla les ha dado i 
entender qne laa uBaa larges les hermosean Isa maDos, como si aquel ei- 
eramento j abadidnra que ae di||aii de cortar, fueia uBa, aiendo inlee gai- 
Ta» de cernicalo lagartUero : pneno j eitraordiaario abuo. 

No andaa, Baocbo, daeedUdo ; aq]o, que e1 mtido deaecHApiMalD da 
iadidDa de énlmo deamaialado, tl jra la deaconpwlora j flojedad wa cm 
debeja de aocarranerla, eonio se juigd eo la de Jnllo 0«ar. 

Toma ton discrecion el pulio A lo que podleN valer In oOdo, y si w- 
rriere que des libres A tus criadoa, disela bonetta ; proveebcMa , mtaqoe 
vittosa y biiatra, y repartela eutre tus eriadoa y les pobTas : qiden) Aitii 
que si bas de veslir seis pajcs, visla Icea y otra très pobm, y aif Un- 
àiix pBjes para el cieln y para elsuelo :y eatennem modo de dar llbraa, 
DO le alcanian los vanagloriosol. 

Ko comas *loa ni cefaailat, poiqne no ■aqnen por el olor tuTHIamija : 
■nda datpado, babla eon i^Ba,peiana de maiem qoe pereiea que te 
eiuiebae i U miimo, que loda afectadon et mala. 

Corne poeo y cena mas poeo, que la salad de lodo el cuerpe se fragoa 
la la oGctna del estiSmego. 

Sé lemplada en et beber, considerando que el viao demaslado, bJ 
guarda secreto, ni cam pic palabra. 

Ten cuenta, Saacbo, de no mascar i doscarrtllos, ni do erular delante 
de nadie. Ëao deeruUr, no eulieudo, dijo Saoctio. y Don Quïjote le dUo : 
erutai, Sascbo, quiere decir. regoldar ; y este es uno de los nu lorpea vo- 
cablM que lieue la lengua castellana, aunque es mny signiRcativoi y asi 
la gante curioaa se ba aeogido el latin, y al regoldar dice emlar, y i Iw 
legualdos eruladones ; y cuaudo aignnos no enliendan eitos timinos, im- 
perla poeo, que cl uio las tik inlrodudendo con el liempo, que can faci- 
lidad seenliendan; y eslo esenriqueceriaJengua, sobre quien Uenepoder 
el vulgo y el usa. En verdad, seflor, dijo Sancha, que uno de los cons^ 
y avisos qne pienso llevar en la meraoria, ba de ser el de no regoldir, 
porqne lo suelo bacer mny & menudo. Erutar, Sancbo, que oo regoldar, 
dijo don QDjjote. Eruler dirê de aqui adelinle, respondîd Sancbo, y ife 
qne no se me olvide. 

Tambien, Sancho, do bas de meiclar en lus pliticas la mucbednmbre 
de refrancs que snelet : quepuesto que los refrancs son scnlencias brèves, 
niildiaB veces los traes lan por los cabellos, que mas pareceo disparalei 
qne senlenciai. Eso Dioi lo puede rcmedïar, respondid Sancbo, jiorqne ei 
IBM refranei qne un libre, y vlénenseiue lantos Juntes â la bôca eoando 
bablo.que ribctt, par ealir, anoscon otros; pero la lengua va airojando 
liw primeros qne ancoentra, annqna no vengan & pelo ; met yo tendré 
cienu de aqnl adelanle de decir los qne convengan t la gravedad de mt 
cargo : qne en caaa Ueia prealo se gulaa lacena, y qnien deatajf nobar^'a, 
y i boen salvoesU el quei«pica,y d dar y el Uner, aeto ba neiwalar. 
Esosi, Sancbo, djjo Don Quïjote, enc^a, enaarU, enbUa reftaoes, qne 
nadie te va i la naio t outigame ni madn é . jo tromp^galas. Batiste 



dtcleBdo qat eictuu TCllniu*, r gh un luilmte bua^doaqnl uu I»- 
taolB de elloi, que ul eiudiati con le que vanun tr«tindo coihd poi loi 
cerroi de Ûbsda. Uira, Sancbo, no te digo yo que pinice mal uo tttna 
traido i propdsite ; pero enurlat rcftiBet i Iroclicmoche bsce la pliUu 

Cuande anbierea i caballo, no vajaB ecbaada el cuerpo sobre el anon 
potlrera, ni lleves las pieroas tlesos y liradas j desviailaa de I» baniga 
del caballa, ni tampoco vayas tan Hajo que pgreici que vai sobre el 
nirin. nw d ..nihr ,A ii^h^LlIn â iinM hipe raballeros, * olros cabille- 

ac:- niducriuo m ^uciia. qw: ci que no madruga con cl soi, no goia del 
dia ; ïauMcricii ^anL'llll, qut lii m icecncia es madré de la buens ïenlura, 
ï [,i piTf7,i >L cojur.in.L Mni.if jipïi) il ii^raiino quepido uo buendeaeo. 

F n o pueslo que no slrvt para 

ad a n la memorie, que creo que 

no If liera ac ininoa l>^o^'c^<'Uu uiil' ids iiuc baBla uqui (e be dado, j : 
que ïamas le pongas à uispuiar ue iinaiu?. a lo mènca coDiparindotoi en- 
tre si, pues por fuerza en loa que te comparaa, udo ha de ser el mejor, j 
del que «baUecetteriï aboRtcldo, j del que levanlares en ninguna ina- 



Tn veslldo uid calu entera, ropilli larga, herreruelo un poco mai 
largo, gregueicai ni porpienso, que no loi estin bien ni à loseaballeros 
ni i los gobemadores. 

Por ahora eslo se me bs oTrecIda, Sancho, que i consejarte : andari 
cl liempo, J- eeguo las ocasionea asi Kràa mis donimcnlos, coiao lu 
langas cuidado de aviearmo el ealado en que le hallares. Sebar, rcspondid 
Sancbi), biFD \eo que todo cuanto vucsa merced ha dicho son eosas bue- 
nas, saai.is v provcciiosas: i pero de qué ban de servir, ai de nlnguna na 
•cucrd.i; vitiiiilI sea nue anuciio de no dejarme crecer la* tlBa* yde Ca- 
■armeuiia vcz. su olrec^iire. no se me pasari del megin: pero «totro» 
baduhquGS venrtuos v revoiuiios. uo se me acuerda. m acordari masda 



conligo, y asi querna quo aprajmcsc.s j iiiiiur nmiinTEi. tiicn se urmar 
mi nomure, responuiA aaiichu, itim tuauuo luj ur^n^ie en ini iniiar. aiiruDui 
i baeer unes leiras como de marca de lanio.que uecianque deciami 
nombre; coanionaaqM aDgirequelengoiuiiida lamanoderecba. y hari 
que firme otropor ml. que pan todohayrenedlo. iuioeipanlamuerle;]r 
Uaiendojoelmamlo y ei palo.baré lo queqoiiierg. 



FRAG.MEKT V. 

NainancG et éducation de Gil-Blas ; sou départ pour 8alamaaque ; ce qui 
Ini arrive i F«gDallor (d Padre Itla^. 

Blaa de SantiUana, mlpadri; despnesdehaberiervidomuehoB alloïen 
IM ■jircHos de la monanjuia espallala, ut retinS al Ingar doode habla 
nacldo. CatAu con mia aldMna, ; yo nul al mundp dln mesct deipaea 
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4tM H habUn cauda. Pitiiunse à vivir i Ovledo, donde ml tnidre « 
«nonedi par moia da cimara. y ml padre por «gcudero. Camo aa tontw 
nu* bloill que ett taUriu, corria gran pali^^a ral edmiidoa de no Éiabar 
liSo la nwjor. Dlos do me hiibiïra de^iarado un tio, qtM «t* OwMgO 
desquollalglesla, LlamnliasoGll l'hez: cra hermuo major de ulnidia, 
7 iutala aida ml psdrino. Fiuùrcito en lit tmagtpadOD, lailor atia, m 
bombre petjDefto, de ires |>ips y inBdio de eslatura, eilnordinerlameDlc 
gordo, ton la eefaioa labuUJda cnlro los hombroi, y bé aqni U vera e/l- 
fia de ml llo. Por lo dernsE cra un ecleti^Biico que eoIo penaaba en clarie 
boena vida, qnlero dscir, en coniar y en Iralaru bien, para la cual le bu- 
. Bilnigirabt (Dncienletnente la renia de au prebenda. 

Llevdma 1 au caaa coaado jo era aua nilta, y la encargd de ml eduDa- 
clon. ParocUs datde lucgo tan deapejado ^a reaolvid salliTor ml lalenlo, 
Ctnnprdma noa earlllla, j qoUa èl mlsmo ler ml maeiira de lecr. Tam- 
bien hablera qoerido enaeSamB par al mlimo la lengna latlna, pOTqne 
cea diaaro ahoiTaria;pero e1 pobrs Cil Vèiet aevld praolaedD t ponarme 
b*Jn la fénita de nn preeeplor, y me envid al doelor Qedfnea, qne paiiba 
porel moi hUil podnnto que habia m Ovifdo. Apravaaiii tanlo en etla 

"' ' m ^iniiD luiiundla on pMo loa anUmt 

.13 laliiins. Apliquéme deipun i U 
ar^^mpnlar s in lériniao. Goali baume 
i qua e»cr>nlralia, cnnocidoa i nu co- 

. y iiig 011109. Ënconlràbimsalgunia 

m inimi eii'olasliiadas que yo, y ee- 
(!u-'.: \ifac paladoal iqud RSiIail 



iiiiiio 1 Il I lueiiïiier TiEiiiar au» oii ayudarla. Eiloy resusito 

lu [iiiriiEii i!<r I i l ir..~ -.b! i:i)iflciria an aigan pneslo. Para (u visje ta doré 

aliMii < ^ 1. .1 iruu VBle uu iliei a lincn dablanos, la que padrfa 

ituucr in Bai,iin3»i.';i. v mamenerle uespueacon el dînera, baala que la- 
GrctiBi2uu einiiii:i> une leue de cttiner hnnruuomentc. 

No me pouia mi iio proponer cosa mas de mi cusio, porquo rcventahe 
por ver muuuo ; sm emuargo supo iciiiernie y uisimular jni alt^ris. Cuan- 
uu iiegit la iiora ue pariir. anio me mosire teuiibie al dolur de sepacarme 
de un tio â qoiea debm (anlas obli|:;3i^oni:9 : enlerncciiiae cl bucn saDor, 
de manera que ma dhiinai dïnero Jcl que lue d aria si liubkia ieldailpAF 
natrado lo que pasaba en el fondo de mi carazou. Aalci de lannlar qulaa 
Ir à daronabraio i ni padra y a mi madré, lan cuak's no anduvlaron 
esceaoi en naleria de coniçjoB. Eihorlàronmo i que lodos loi diaa enr 
comendaae & Dio» i mi tio, â vivir eriatianamente, i dd mezclanne mutca 
en nagorius peligroaiM, y Mbra todo A no deiear, ni mucbo roénot tonMr 
lo «jeno eanlra la valnnlad de an daafio. Seapnei de iwberme arengado 
laqamenla, me regaltran Eon an beBdieton, U (mica ccn que podla («• 
perar de tà\at. InpMdlalainente nonlf en ml mnla, y mU de la eiodad. 

Héleuis aqui ya fuera àe Oviedo, caDoino de FaHaDor, en medio de lot 
eaupoe, duabo de mi peraona^ da una aaala mala, j da ouannta buenea 
duudaa, lin eoDlar ^unoa realea maa que habia bnrtada i ml boniaimo 
Mo. La primora coaa que hic« toi dejar ta malt i ditcraiioii, ealn ea, qat 
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andnvlEH il pua qae qniilate. Echflt lu riendu ubre el putiM», j 
tutndo de li hllriquera mli dncados, los cameacD i conlir y rcconin 
denlTo àel smabrtio. Sa podia coalener mi ilegria. Jsnu me habik viilo 

ïon tanlD dincro junlo. N'a me hartaba de verlo, tocsHo y retocarlo. Bb- 
lâbale rCGontando qulii poi ta ligraima vcz, ciianda la mata alzd de re- 
penle ta cabeia en aire do csi'anlndiia . agnjà las Drejai, y u pant an 
média de[ eamine. Jingui' desdn liic||o que la fiahia espantado alguna 

COD un rosario de nn nins lioi.l.j. in mi i ; y ;il miiinn liempo oi upo 

Vd. piedad de un potire s"I(Ij[1i> i;^tn>j'i'.ii;L) > ïir\jie de erUar olpjnoa 

trelDla pasos de mi. uns espccie de Boldàdu, que sohre dos palus cnizadiis 
■poyaba la bora deuna cscoiicla. que me parei kimin lurpa que unii lunin, 
con la cual me npunlaba li la cabeza. SobrcsùIir^mQ nlradamctik, miré 
:fiiaa pcrdidoj mis dncados, y rniiiec'' â lernblar ci>ino un aïiip.idn. l\e- 
cogilo mcjor que pude mi dincro ; nietile dipimulai.i y buiiiliriinciilG en 
li fallrlquera, j qncdàndomc en las inanoa ren aljiunos tarini;., loj fui 
«chando poco i poco, y une à uno, en el sombreni destiuado ji^ra rccï- 
blt la llmoïDB do las crislianos cobardes y alemnrïzados, û tin de qu« 
MDOcleu el floldado que ja la hacia noble y gencrosamenle. Quedû Ba- 
tbTeebo de mi f;«nerasidad, j me dl6 lanlai gnciu como jo upoluM- i 
la nmla pin que cnanlo intn me siflaH ds él; pero la nuldlla bestU, 
iNtrUndoM ds ml impaciencia, no poretoeamlnabantataprieMi. I4vi^ 
ODilumbre de caminar paio It peso. Iiajo el gobierao de mi Uo, la habl* 
bêcha alvidane de io que era el galope. 

No me parccid esia aventura el niejor aguera para el reslo del viaje. 
Veia que aun no estai» en Satamance, ) que me podian sureder olras 
peorea. Parecidme que mi lie liabia anciado pocn prudente en no liaherme 
cnlregado a algun arriéra. Este ira sîn ditd.i loque debiers tiaber bccba; 
pera le porcccria que dandomc nitila Ra.tlariû mfnoi en el viaje ; Io 
eual le liiîo ma* Tuerza que la cun^idiT.nion d.- le- peligros i'i que ma 

si (enia la diclia de llc;:ar 6 aqiiel tiii^ar. ï njoslûriiie con un arrirro hiista 
Astorga, liîiïciid" Io iiiisme con oiro de.-[|.' Aslor(!fl A Salaiiinnia. ^uiiquu 

donde haUia lie pasar, lialiï.^ndomc informado de cllos Snlc> île ponerine 

Llegué tdiïmcnte i i'enallur, y me par^ à [a puerla de un me^an, que 
ténia bella aparienda. Apénas ocM el pié i tierra, cuandn el me-onero 
me tM6 i recillir con mocha corte^n. Kl mtsmo dcsatà mi malcUi y mia 
alToijai, eBrgd con eila^, y me coudujo à nn eiiarlL>, mi^ntrsa sua criedos 
llevil»n la muU i la caballeriia. Kr.i el tal mcsoneroel mayor habladar 
de todo Aaliillae, Un licU en eonlar sin ncccsidafl todas sus cosaa, como 
eurlMo en informarM de las ajenaa. Oijaine que »e Uamaba Andres Cor- 
luelo, 7 que habia Berrido al rey mnctios aaos de sorgento, y que u ba • 
bte rellrado ontaca mew baola, por caaarse con una moia de Caiiropol, 
qaberabuonlMcado, atinqne algo morena. Ocapues ne dljo tina inSnUad 
de otrai eom, qoe tanto inportaba saberlai como ignMarlaa. Ilacba bbU 
conlianza, iuzéindusaya acnedoriqinyiiecorrespandlBie con la mit- 
n», mepregnnO qnlfn cm, de dinde venia, y adiJide camioaka. Àtedo 
lo caal me EOniiderf obligado â responder trtlenlo por aiUcnlo, pnMta 
que cadt pregnnu Ik teanpaBaba cob noa pndiiada nvereBcla, tupU- 
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cunilunic mijy rcipclaasamcnle que perdonase su curiosldad, Ealo ma 
l'iiipeni) inspasiblenienlc en lina larga conversacioa con «I, en la eua] 
ocurriû hablar île' raoliïo y fln que Icnia en desear deshacerme de ml 
mula, y prasPBuir el viajc COn «Igun anlero. Todo oiB lo aprobd mucho, 
y no cicrio siicinlamcnlc, ponjuc nie rïpresenl^ todoa loa accidenlM qne 
me padian eiicedur, y me embocd mil rniiïslai hiilorias de lus caminaalei. 
Pensé i|uc nitnca acabase; pero al lin ecabd didéndome qn« «I qneria 
vendei mi mula, il conacia un mulalcro, hombre mnj de bi«Q, qne acuo 
In eompraria. Itespnndile que me daria gusio on envlula i lla^t ; j jl 
mismfl en peraona partïd al pnnlo i nalielarla ni deuo. 

Voivid un brève acompaDado del cbalau, j me ta presentii pondenodo 
mBchoau honntdei.Enlrimes cnel eorral, donde habianeacadonl muls. 
PatGuToala y repaieaionla dclanU del mulatiMM, que con grande alen- 
cion la ciamlnd de pUa A eibna. Piiaola mil lâchas, bablando de dia 
tauymal. ConneaoqiM tampeeo padia dccir de ella mucho bien; pero fo 
mismn diria onnque Tuera la mula dcl pnp.i. Prnleslaba que lenia oian- 
liis <Meeliis [lodiii trnpr el animal, npciamlo al juido del mosonero, qne 
sin ihiii.i toni.i iH"- t,l^ollt■^ para rnnfurmar^i' ron cl sujro. Ahora bien, me 
prp-iiiili> rriaiiK'nlc r-l ( hal.iii. ; tiiAiitii pido Vd. por an mula! Vo, que 
Ui il.iria iTi' I);l1iI.-, iN si urs dcl i lojjir, iialiia hi'tlio deella, y SObre lodo 
dp la ^ le -Lu: ion i\e\ Miipr Coriiu l", ini> (lateda hombre honrado, in- 
tcliiicnlc y sinccro, ie respondi remilli'ndome en lodo & lo que la apre- 
ciase ;m homhria lie bien y su condcncia.prolcslEindo qne meconrormaria 
cDnello.Reiilicûmo.pir|ind(ise de hombre de bien ) limoraki, que habiendo 

dolia, porque al lin c^lc cra su lado flaco; ; ereclivamcnle no era el mes 
Tucrte, porque en Ivi^ar de loa diez d doco dublones en quemltio lahabia 
valuada,nD luvo lergiienia de tasnrla en Ireg ducados, que me entrcgd, 
j jo redbl lan alegra como si hubiera ganado mucho en aqoel Iralo, 

£c«pues de liaberme de^hccho lan ventajosamente de ml mnla, el ma- 
sonero me condujo k casa de un arricroquc el dia stguienle habla de par- 
tir à Astorga, Diîome eate que pensaba partir lintes de amaneeer, j qne 
él lendria cuidado de deapertarnic. Quedimos de acuerdo en lo que le 
habla de dar por comida y macho, y yo ma volvi al meson en compailin 
de Corzoalo, el cual en el camino mo comenid i conlar loda la blitorla 
delarriero. BncajAme cnanio se decia de tien la villa, yma ibay*iBMT- 
nr con la Inestencable babladurf a, cnando poi torkuia le Intcnïimpld qd 
hombKdebnenntrau, que te teercd t 41] y le lilndd cou mucba ntÂ- 
nldad. D«iélot i lo» dM, y protegd mi eamino, lin fanme por el pen- 
samiento qne podieH yo Isner parte atgmu en m nummclon. 

Luego que ilegnt al meson, pediU cens. EraiBRdevifnieijy mecon- 
lenlécon hnevo». MiinlrailoidiipDnlai, ttabicoBnnafianODsUlneeo- 
nera.qiie basIaentdnceïnaaelMbiadcJtdoier. PnndAaelMitMrtenienle 
linda, de modales mny de«inban»uloaT^^n»- Cuodo ne «Timon qM 
ya cstaba beeba la tortilla, me lenU i In mesa lOla. No bien babla eomido 
. el primer bocado hi aqni qne entra d mennero es compibh de aqael 
: hombro con qoian se babia paiido i habllr es el camino. Kl lai «aba- 
llaro, qne podla (eoer (relnla aboi, bain al lado un laigo chabrote. 
i AcoTcindoMimi con deito aiiealegreyipmnrado: SetorLiceBdido, ma 
i dijo, acabo de saber qne Td. ea et a^nr 611 Blas de SanUllan*, la boni* 
de Ov)edo,ylaaiilOTcbadelamoio(ta.iEspaaibleqne(eaTd.aqinlJiS- 
ven saplenliaimo, aqnet ingenio mbline, raya repntMfon m tan grande 
eBtodoeite pa{BrTo(olro«Mt(ibéla(vohMulaiBal meaoneny i la me- 
ienera) qnè bombre tenfl* eu cm. Teuiîs en alla nn teioia. En eeW 



□ igilized liy Google 



UOMeittll» viondoi 
Mclaniy echânunn 
baliM,na dupim 



deumbinCE un 1">i'i> i<i mu.in n' un ' imiu .i i ivi m iiir Hwi: 

conorido en P<fl»nor. ivur Lrjin.i tiinuiiiiii • nif rcr'U.so en ei niismo lono. 

NoBDtroB «DCDioB rfRinitu ut n -i n'" «rnum"- in'rsiinaios qne aacen à 

ïeinle iCgUBB en coniornu. vu. c^-i.: n'iNii.HiLi pur un prodigio, j-no dudo 
qlU llgUll dlB harà hsà'iiiM \atn*i ek: ii^iutini- i>raduado. ZOTat) m 

Gndt da ur tntdra de sut sirin .-jaiuoB. a csioa riaïaDru » ^ntd ua 
HDStD abraio que hube de aguaninr aun a rcii;;ro iicque me lucediCM la 
deignda d« Anleo. Forpoca cipccicniin ilel tnundo que yo tinblera teni- 
dD, no ma dtfarlt ur el dominguillo de sua drmotlrûclanes, ni de nu hl- 
]téÂalei. Bdb Inmodaradii adulaclones j cicfsivas alabanzss ma barlu 
COMur deide liiego que crk uno de aquellos pariblloi, p^tei j pelu- 
ditli* que Bs biUaii an Urfta partes, y te iiitradD<»n oon todo forulera 
ptM Uaner la bairiga i coita mja -, pero mis gioeoe ahot j mi tanldad 
mabieieron fonuar on Jideiomuj dielinlo. Ul paneglriat* j ml admira- 
dor me pirecid un hombra muf de bien y muy rca] ; y ad la convidd i ce- 
nar conmigo. Con nuclto ijuslo, me rcspondid pronlamente, inici bien 
o«loy muy agradcrido & mi buouB ulrelia. par habtrmc datto à conoccr al 
iluilre tehar Gil DIas, y noquiero naioHrarla forluna deeeUr en bu com- 
paDia, y uisfrular sus lavorvs io mas que me aea poilbte. À ia venlad, 
proaiRUiil. nn tonRo pran apcliio. y me sontart à la Dicaa «olo pur hacet 
oonipaiiia i \d,, i"niii>iuiii .njini'" Wauo! mirameDIe pot eomplaeerlD, 
y por moslrar ni.uur. .:[■^,'^■.^J ■[,■. nmi.ss. 

Scntose en Cti-iui- .1. un i-; m h. 1 rm iMiiPulrisla. Trajéronle un cubiarlo, 
y ac arrojû a la lunii„i cou i;irii 1 v cnu lanla prtripilation, comnsl 
bublera cslado trr^ mii nsiiii r. I'<ir cl ffiilo cnn quclacomla, conod 
qua presloUaria rucii[^i iif ■•un. n.iiiilf ipri' liinc-ic olra. loqnoBeoja- 
oOld proalamenlc ; 1"l'Ii.t(iiil,i en la iiii Ba luamm ^ir.ibabamoB. à pnrme- 
lOrdeeir.CUBmlo mi lup- svcd j„\iriai.,i .U' ni-niiirse la-primera. Sin am- 
iietSfl Comia Bicininv uni liju.ii iiu'^ir;,^. v iin 1 ordor iiocailo aDadla in- 
oauntemenle aUbanias suijrp aiabaiiraB, las l uoics me sonaban bien, y 
me taecien csUr muy cnnlcnto de ini perisiilila. i]cbia rrccucnlemcnlp, 
briudanuo unsfl vecej » nu &aluil. j otras s lu ae tui padrc y de mi madrc, 
no liartanduïfl iiu celebrar su futliina en ter pdrca ue lal bijo. Al mis- 
mo [iempo ecliaba îinu en mi vaso. lucilandome a qite io correspond! eue, 
COBeleclono comspondia yo mal j bu9 TV]>elidnB iinodiB; con lo cual, 7 
con BUE adulacinnea me seuil de (an buen bunior, que visodo Ja medio 
Gotnida In scgunda tortilla, pregunt^ al inesonFro si tenla aigim peasadOi 
Kl Befiur Cowoelo, queaegun tuilas las apnrifniiaB se enttndlacoil aliw- 
tardUtB, respoadi6: lengo una evceienlc trucba, poro coltarécfin i lu 
qUe la t^man, J es becado demaBiadamcnle deticadD pare Vd. iQoé Uamn 
Vd. ima$ladamenle dlUtada? iqdird ml adulador. Tisif^a Vd. la truelu, 
7 daMulda de la damas. Niogim b«K*do,{icir re|tladoqiN aea, eadstnaBUdo 
bueno para el nAw SU Blai de BanUllada, que meMw «er Itatado aune 
un ptlBoipei 

love pertlcoUt gaaU de qns hubleea reinicado coa tanlo aire la» âi- 
tbnaa pilebrea del netenero, en le «dbI ao blae mit que anticlpi rteme. 
Dime pnt arendido, j dija cORantkde al neBoueroi venga la Iniclla, y 
otra vea ^eo** lut ea la «ue dlett. El mwiaero, que no iewabi oin «v> 



■ fomplaceiiiic, rs iWm-, que Ee nbotaniA al pei ni 

■ li.iihia .irri.j,iiir> {, i.ii iiirlillaB. No DbtlMItCuvid 
oniiriiiln nl;;iin nrcitlciiln, po[<|aG M tMbIt baltado 
, iii'-piii.'^ iji' iiiiliLT l'iiiniilo y bebldD h*iu muna 
.L !.. ri>n»'<li.i. Seflor Gil DUb, nn dijo atiiDdoie de 
iLcnto ilD la bien que Vd. me ba IraUdo, que no 
li: im Irupnrianto conMio, de qoo ma parece tlene 
)v.<infie eiiMnprs de tado bomtou que no conoccs, 
obre ii para no d^iTM engaOïr <lB 1*1 alilMOzai. 
coa oint que qulenin, couo jo, dimtUrM i cotla 

de «a oadnUdnd, 7 puade inoeder que Im «mu puân Hu adalinle. No 
MB Td. U baimarair, y no eraa lôhreiupalabn q« le tangin por la 
octavB maravilladd manda. Didendo eato, lidia da mita mil Ugotu,; 
lolvidrae hi etpydas. 

iKeléndes. 

EL nUHBAOR. LE ROSSICROL. (ODE.) 

Con quéalegrei cantlrai, 1 Oli nicrilln Min'' 

Oh Tdnnor, Eotobras 1 Uh qui iiit'n I.1 iirii<za 

Tu dicba, T deln aroada Dr Lu ]<i'r]i<< ni<- nfi-i-t 

ElUcrnbaranKeriasI Con lu li.-.riiiji.'ra! 



Ulénlrai al ceflilltO 
De envidioio le tnittiieU, 
Las bojas aglIAndo 
CDD aln mas (ravlrsa. 
Tii cflsas j le lurbaa : 
Alenlo aaaûde suena 
TeïucWcs, j cobarde 
De ramo en rimo VUelaK. 
Uu tuego Ji MgHh) 
Los ail boa la reoiedat. 
Et irinnlta Bolaainlcat, 
I lornas 1 ta» qaaiM- 
Aaila nodie ei^RM, 
T el »d cuudoaaipiuta, 
Ann ffa» Ift atmonft 
Da ta unorvw Vala. 



Tu g:ir(;.iiil.i i-ii5jcnas. 
I 0ht no ccses, noccscï 
En lan tlnlce larca. 
Que en dclldas de olrlA 
Mi opirilu Bo anoga. 
Asf el ctolo lu nlda 
De asechanzai deltanda, 
Y tu amabla fonsotta 
Fiel porsicmpre le son. 
Yo Umbicn sof ceullvo i 
Taioblen ;d si luvïera 
Tu piquito agradabifl, 
To dlria tnlnjpciiag; 
Yen MucilloscoloqUids 
Allarnando lae letrai 
Tu <aaUra> lut gtoriat, 
T )o mi Te alntert : 



Qneilot ttorUlHU 



iDo csIb ï1 horror, et lulo 

Do] delicado vclo 

Con que (kl sol nns tulircs 

El llDguidorenrjo; 

I Cuén otra, euân licrmoss 

Dcl i>opu1ar ruiiln 



Alitaiiilo, el bIIo clelo 
Mi cipirilu arrckatii 
Ep i>us lie 9I1S luccro3. 
Yi en elvccino bosque 
Loi lijo, ]r coo un Uerno 
FavoT iDi nefcnt chopoi 
Bu foTUM mil conlemplo. 
T( ne diatralgo il wibo, 
Con que entra bUndo Jneco 
LOI mu aaiiblraramM 
Agita nuiM el Wento. 
Sa iMdB platuda. 
La Lnna v> lobiendo 
Pot lia opueBla« clmu 
Conplidito soïIcro, 
OMilinadrblI nuhc, 
Que le illiâal encuenlro. 
De lraaiparcnlci:.'i.4a 
Le cubreet roslm lii^lio ; 
Oraen su solio iiuiiu^iu 
Batia de lui cl mu Iû 
Tranquila j aimcilik-, 



cslÂ tu 



Soin à la nodie lias 
Tu uni bal sam ado scnoT 
lAy 1 |c^o ce £1 sa duerme 
Con pléd do meneo. 
Ta m voler centeiio, 
U câiro Iravlerai 
t P«ra qui vtn eûtve. 



EL AMANFCETl. — LE POIST DU JOtiH. |PASTOHALE.| 



D^ad cl nido, evecïllas, 

Y con mil canloi elegree 
Balndedelnuevodli, 
Que asoma por el Oiienle. 

I ob qui Birebolei Un ImUm 1 
I ObcuÂn gslan amancoe! 
De eindida lui doranda 
De log DidntGa la alla f rente 
A le eurora el manlo rïco 
Los cjflraa deienvuelveu, 
Hetçlando en el boriioato 
La pûipure conlanieve; 

Y luego inqdefos vegando 
Entra lu floral u ^nden. 



El rocio les aacuden, 
Y sus frescas hojas mecen. 
Xlittrragranles perrucuea 
Par oblacton reverenlc 
Tilbulan el eol, qoe A dailet 
La vida con bu lui voelve. 
I Oh qn£ btlsamo, qué oloreil 
l Ob ipâ goio el alUB sienle 
Al TOpinriM I delpecho 
Saline abntrla paràce. 
La viita vaga perdida : 
AquI una Dor la enlretiene. 
Que mil vliDs de lue baee 
Cm 10* perlai tnipennlH. 
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Alli cl plieido arrayuela, 
CufU Clara* Watas inuove 
El vicnlo aln allerarlas, 

Mas n\là cl undoso ria 
Por la llanura se lîende 
Cou m.ijcatad soscgada, 

V cunl crijlal resplandocc. 
El basque urabroso A lo Ifjos 
La visla inf[uicta deticDO, 

Y entre nieblis delicada* 
CdsI buiDD ao dcsvanece. 
El verde esmalle del csmpo. 



UnIveruI, coa que <iuieren 

EntouBrelblinnD ■! dia 

Li turb* de Im vivieatest 

lOb oimanie aacantal lOb cdmo 

ni pécha laïc j se caciende, 

YMUcomunakgria 

RegMUïdo euloqucce i 



La mciuelera d«l ail», 
La alondra mil parabicnea 
La rinde, y lan alla vuela, 
Qiifi y.i lo9 njm la pïcrden. 



El p»^l 



indu vl 



V al raye dcl sol se vnelvo 
El labrador cuidailosn 
Uncc ca cl yugo sus bueyes, 
CoD blanda oficiosa mana 
Limpiàndolea la anrha Trente. 
El buma en laa caseWas 
Ba inquiclas ondas crece, 
Va parque en al aire snbo, 
Sa deshaca en sombras levés, 
iGuin bermoaa es, diilce Silvia, 
La mafianai icuinto liane 
Que admirarl icn luaprimorca 
Como elalmasoconmuwel 
Deja el lecho, y salai campa, 
Que humilde à tu seno ofrece 

Gocemofl tanlos placercs. 



À UN AMICO. — A UN AHI. (OBE.) 
nd soDoro Las olas y cl catruriulo. 



Sus vcriOï, qiii^ dcl aima 
Disipan los nioleslos 
Cuidado, cual las nubes 
Abayenla el sol sereno ; 
Y el inocente goto. 
Las Gracias ; el riaueUo 
Placer w» acampaBcn, 
y nciendan aarâtros pacbosi 
à M el hogar senUdoa 
Lai Hnw y Uio 
Nos dîviarUa y borian 
LatfUriBsdel Eiero. 
iQaé i Boaolioa ta Carie 
Ni al migico embelaao 
Oa contusIoMi tanUs, 
Coal ^BiiG al migo oeclaT 
El tablo M nUra 
T admira dande tfjos 
Dal mu alborohido 



■3 y SI 



jiiefios 



l'or es 
Sus ba 

De sabïo dicr 
Los siglos i Anacrtoa : 
Hifniras él da Eatagira, 
Dsl Uaudon iniulni, 
.Cou obru inmortaîei 
No pndo merGcerlo. 
La «ida es solo un punio. 
Las honras biuno j viento, 
Oaldado iMtewroa, 
T sombra las «aolentos. 
Falii el «ibia bumllde. 
Que en oclo vive exenlo 
Do mledOB ; egperaiiMS, . 
BasUndoteisfmasina, 
(In Iibn>,yuniiuigo 
FacificoTboBUlo 



□ igilized by Google 
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La oeapu, la uttnUtna, 
T MlmiB «m dHMM. 
Aleg» tl loi h n*ac, 
Dtnoebg «1 Innuncnio 
CoidgD la «>RjBni 
Abnito en nnlaceros. 
Bdi horaa detioiosai, 
CdiI pUdd* amjnela, 
Ba iriorden, qw entra nons 
CoD riM «a eoRianHo, 
iDlchoM «I Ul mil vecrat 
Su louMI plwU beta, 
Fme Bupo tii «terane 
Del nMerabla tnalo. 
UatlenpD A mi htiuw 



Cas rortro pbceDlere 
Timbien falu mo qiilMi 
CoatarcDlrc aun ■lervoi. 
LIcvAme é queailorara 
La \nkQ{-n île Kii lemplD, 



De eoUinces, dulce amigo, 
S«f(iiro de mu rieainx, 
L* bniDllde madtanh 



DIgifeedby Google 
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VOCABULAIRE DBS NOMS LES PLUS USITÉS 



noias propns, hiïtoriqaet et m^tbologiquai. — Kctubru pvpfM, 
fi iildricoi If milolàslcos. 



Abralinni, Abralitin. 
Achille, Aquiln. 
Adam, Ailon. 
Adélaïde, Adflaida. 
Adèle, Adda. 
Adolphe, Adolfo. 
Adraslc, Adraaio. 

Agathe, Àgueda. 
AgDis, Iiua. 
Afiripplne, AgrlplBii. 
Alaric, Alarlco. 
Alberl, Àlberlo. 
Akée, Aicea. 
Alcibiade, Alcibiada. 
Aleundte, A lejaniro. 
AleilB, AÙjo. 
Airred, Mp-eio. 
Alphie, Al(eo. 

Alpboiiw, Atfvme ou Atmuo. 
Amalltate, Àmalîta. 
Ambrd M, jl mtratfo. 
Amédée, Amaieo. 
Amélie, i4tncUa. 
Anftclet, AikoeUto. 

Antulwte, Aniuttaia. 
Anaugore, JnozdjMW. 
Anchlse, ^n^iilMi. 
André, AiuItm. 
Andcogje, ittidrogra. 
ADdnntHiiie, .iMlrdnaca. 
Anicet, ArAmIo. 



Anniliiil, dnlÈal. 

A «loi ne, -iJifon/o. 
Anioincttc, Antofiiln. 
Anlonin, Anlonino, 
Apollon, Ajiolo. 
Arcailius, Arcadio. 
Archimèdo, An/uinMei. 
Arflhuse, Arriusa. 
Arlsloliulo, Arislàbulii. 
Ariilole, Arlsldlelcs. 
Armand, Armando. 

Ascagne, Ascanlo, 

Asmodée ou Asmédée, AmodtQ, 

Aspasie, Aspasla. 

Astrée, isiTta. 

Albanaae, AtoMAa. 

AagDile, Avgma. 

At^ttin, Agiatln. 

Anrtta (Harc-), Marco Avrtlio. 

Anrflien, AvréUaim. 

Bacchu, Baco. 

Bal Une, BoBiina. 

Ballhaanr, Ballasar. 

Barlie, Hàrbnra, 

Êarthtflciiiy, Barlotomc. 
BàsWe, Ba'ùUo. 
Béatrice, S«alri:. 
Béliulra, BeUtarto. 
SolliroFliMi, Betenfonte. 
BallDiui, BebuM, 
Btnoll, B»Hlbi. 



Digilized by Google 
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BoDlfaca, BmUfaclo. 
Brigille, Brlgida. 

CaéliiQ, Caydatia. 
Cal il le, Galixio. 



EdmonJ, Edmvindo. 
Ëdouard, Edaardù. 



Curoline, Carolhu 



1, Casondra. 

Catulle, Càlvio. 
Célwlin, CaetOno. 
CélHIbie, CAbiUno. 
Ctulre, CMorfa. 
César, CAor- • 
Charles, Càrlot. 
Cbarlemagne, Corlo-Magn». 
Charlotte, Cariola. 
Chrisline, Cmtiiia. 
Chrisostome, fr/sdi/oino. 
Chrjstiipiie, Crhiùliat. 



Ëmiiicn, Kniiltfino. 
Eiu manuel, JUii;i uel. 
Ënte, Enéas, 
Ëole, Éobr. 
Épicun, EpUmro. 
£|iiphane, Spffaaio. 
traiine, Eratmo. 
Ernut, Emetlo. 
finistrate, Entintio, 
Escnlipe, Eiailaiilo. 
Ésopp, Esopo. 
Esllier, Ester. 



ClropAlre, Clcopah i 



Ea\3\ie, Eulalia. 



Ciipidon, Cupido. 
CTprien, Cipriano. 

Cyrille, CWto. 
, Damue, Dnmaso. 

Daniel, Damel. 
, DteeouDecii», Dec/o. 

Dtdale, DAfab. 

DÏmowlte, Bméerllo. 

Df moslbèiea, DemMtMt. 

Danii, iManlda. 

Diane, Diana. 

Didod, iHib. 



Kzéchiae, £»fujai. 
Kiéthiel, £:i;çji/el. 
Fabien, Fablan. 
FablM, Fatlo. 
Fabrice, FoMOo. 
Faustb, J'ImiflD. 
FanaUoe, FomiHm. 



□ Igilzed by GoOgle 



Flore, Flora. 
Plorealin, Florentlta. 
Florenlino, Florealina, 
François, Francisco. 
FnntoiBe, Francisca. 
Frédéric, Ftderlco. 
Gabriel, OaMel. 
Gaijnnèda, GonliMidM. 
Gtipird, éamar. 

GédiSoit, SAtMHI. 

Gsoffro;, Sofreda. 
Georges, Jor^f. 
Gertrude, GerinSdit. 
Gervais, Qervtuto, 
Gilbert, Gilbato. 
Gilles, Gtl. 

QaieStoy, Godofrcdo. 
Gratian, Gradana. 

Gnillunne, GuiUeImo aaOuUlemo. 
GuatavK, Giulam. 
HarpDcrale, Barpàcratts. 
Hécube, Hécaba. 
Hégè>ipp«, Hegesipa. 



Isidore, Itidoro. 
Isniaêl, Ismael. 
Isocratc, Iticraia, 

laouB, jono. 
Jean, Juon. 
Jesnoe, Jwtna. 
Jérimie, Jeremiat. 
JérOme, Jerûaimo. 
Job, Job. 
Joseph, Joté. 
Josiai, Joiiai. 



Héliodore, Ueilodoro. 
Héliogabale, Eliogibalo. 
Henri, Evriiiae. 
airaclile, nerdelilo. 
Hercules, IlÉi-culet. 
Hermogines, Hermiignia. 
Hrrode, Beràdet. 
Uédode, Batado. 
Hilaire, Bftorio. 
Hlluiou, ffllorion. 
Slj^ocrata, Hipàcrates. 
Hippodanle, Bipodau^ 
Hippaljrte, BIpmo. 



Junon, Ahm. 
Jmtine, Juilhui. 
JuBtiniea, Jui'infono. 
Ladislas, fodUlm.. 
Lambert, Lambfrio. 
Lalooe, Laiima, 
Luure, Lavra. 
Laurent, torenio. 



Homire, R 
Horace, Bora^o. 
Hugues, Hvga. 
Hjadnlbe, Jacinto. 
Hypermnestre, Hypenantilra. 
Icare, itaro. 
■dominée, /dommeo. 
Ignace, Ijnatio. 

Iphlgéifc, Ifyânàa. 
Iiène./rma. 
Iriojfl, Irtim. 



LioprAA, LcapotdO- 



Louiac, Lnisa. 
Luc, Lûcas. 
Lucie, Litvta. 
Iiocien, Lttetaao. 
Lucrèce, Lucrtda, 
Lycurgne, lAcurgo. 
Lyncie, lÀMeo. 
Lysandre, Litandro. 
Hacchabie, Macabea. 
Madeleine, Magdatt*a. 
Malacbie, Mi^itiai, 
Hinasais, Maïuua. 
Hare, Màrcai. 

Hargiwril«, HargarUtt. 
Rlaiie, Jfdria: 
Hartbe, Uarta. 
Martin, Martia. 



m — 



, Mccdi 



MHlanl, .Vf ci. 
Mcd^e, Medea. 
Slédaen, Mcduia. 
MelrhlsédCFh, Mclqui^'i 
Méléagifl, Meltagro. 
KtaiXti, Mmelao, 
Mercure, Jfnvurlo. 

HUUadei, micUii^ 



Pelage, PelagU 
Pélagie, Pelag 
Vilte, PeUo. 
Pélops, Pélope 



Phari 



1, Para 



i'iièdJC, Fcdro. 
Pbiladelphe^ Flladella. 
Philippe, Felipe. 
Philoclète, FIlocUlv. 
Pbinfo, Ftneo. 
pin, Plo. 



Harpbét, Var/iw. 
Nircfue, Naniio. 
NalbBlle, IfalaOa. 
tfalan, flalan. 
Nalhansél, Wo(orweI. 
KitiÉmle, [leliemlai. 
NéoptoUtne, Heoplvlento. 
Keplone, /teptuno. 
tHéxie, Kereo. 
Nérildea, lïfrddoi. 
Néron, IVn-on. 
Nicfphore, tfMfom. 

Nicolas, jlicnM.<, 

Nicomtdc, momUa. 

Hor, Noé. 

Oc lave, Oclavlo. 

OctBvIcn, odavlano. 

Œdipe, fdfpo. 

Onéainis, Onisimo. 

Ooftoj, Dnfreda 00 OnfVtfdo. 

Oretle, Oréstea. 

Orphée, Or/Ira. 

Otbon, Ofo*. 
OrMg, Ovfilfo. 



!ni«o on m«M«D. 



Paléologae, Pahélofo. 
PtWtaaa, PaUnuro. 
FbUm.PiIZm. 



I. Jta/0«. 
myaond, JloMiMdï. 
Rf i)ece*. Rebtca. 
Ktnns, Amo. 
Bemr, AsmiffO. 
Banauld, Rebialda. 
Rhit,Bea. 
' Btcbard, Slearda. 
Bobert, RtAertù. 
Rocb; RoqH». 



Rosar, Bogerh. 



Dlgitized by GoOgle 



Rfllud, Orlamfe. 
HomuM, SMumldo. 
BoinuluB, Biinmla. 
Romlie, RoiaUa. 

Sabine, Sablna. 
StIotaoniSalmtum. 
Btmtan, Sansoit. 



Situnin, «olumfM. 
Soiidon, Eielplon. 
SibMUen.SOattlim. 
Sédédu, SedecUu. 
S«niproDiui, Semprottlo. 
StniquL-, Scneca. 
Sii^ismaQU, .%ts»lumfo. 
SUnie.SileM. 
SihcsLrc, Silceilrc. 



jlrahon, Eslrabon. 
iuzanne, Siaana. 



ïlrtuUiea, Tertvltaiia. 
Thadée, Tadto. 
Thalie, Talta. 
Thélaspbace, TôUtfaro. 



Théophile, T*6lih. 
TIiAophrut«, Ttofratio, 

Tfitrcst', Tereia, 

Thibaut, Ttobaldo. 
Thomas, Tomia. 
Ibucjdlile, Tvxididet. 
libère, Tiierh. 
l^nB, ligràne». 
TImocnle, TitMenltt- 
TinDthts, nawtw. 
Tite-Liva, TiloUvto. 
Titus, Tilo. 
ToblB, TiAba, 
Trlptolème, IVAiIabina. 
Tjdie, Tideo. 

Ulysse, ir^fiM. 
U rallie, Vraala. 
Vcbaio, Vrbttito. 

L'riule, VTfila. 
Volcnlip, Valeniin, 
Valcalialcn, Vattitllitiano. 

; Valerlo Uiiimù. 



Valéri 
Venctjlii, Vtncatap. 



Thaodorio, Ttodarieo, 
Théodow, Tmio^. 
Thcodoiie, Teoiotia, 



Vespasien, Vespasiano, 
Vicloire, Victoria. 

Virfiilit,' Virsillo. 
ViiKinio, VirgMa. 
Vilnive, Vilravlo. 
VuicaiD, t'akano. 
X an lippu, Janllpa. 
XéDophon, JmofonU. 
Xenès. Jérjtt. 
XlméDèB, Jfm^RM. 
Zubarii, Zacarioâ. 
Zénon, Zenon. 
ZfphTTlD, Zeferim. 



Da nn, et«. — JtaiMoi.ete. 



Jtew-Chilri, Jmerttbt, 
LaSihit-Eaprit, ainjUrKa Sm 
La Tiit-Sùnle Tri^, In £tm< 

no TrlMad. 
U HUempUar, <li)«{nitor. 



le Orfileiir, elMoin', 
La Oriatioa, ta Crwdon. 
. Un Craeiax, tm entàf^, oa «n 

Le Tris-Sain t Saenmen(, el fiwift 



NoIre-Dimc, WurJ^rn .Inlora, Une sainte, uno «mfa. 

La Stiote Vierge, la Saittlsliaa VIr- Va bieaheureui.unUeNaitmlHradO. 
gm. Un mailjr, un mdrtlr. 

Un prophÈlB, un pra/efn. 
Un évangélisle, unei'ongïliifa. 
Un apftlrc, un apésiol. 
Ud patriarche, un paMarca, 
L'Enfer, el Infierao. 
ht Diable, «I Dlabta. 
Les damnés, loi i-ondeaadai. 
{apuor-Le Djmon, ttOeimmlo. 

le Pnrgalolr», el Piir^aloiio. 
Les imet, loadRlnut. 



La nature, la naluralaa. 
Un esprit, un espMlu. 
Le Ciel, «I CIcfo. 
Le parsdii, si Pnrolni. 

Vn ange, wdiwat. 
Ii'tnga prdtei, «I dnf «I da 
do. 

tin HlntiiMMiito. 



Sm Aitni. — De tôt ÂOm. 



dl, «Ital. Le premier ([ 

BT duscdell, lataiidaittl sol. cimip. 

ueher da soleil, la ;)ucilff I.q ilemirr qi 

ol. guaatc. 

le, ta Iwid. Une éloili;, v 

ir de Inné, et reqilandsr de Une planËte, 



larlicr, eleuorlotr 



Le ■oorëlle Inue, I«i lono m 



Les rsjoi» dn soleil, loi ragoi (tel 



Le eiobe. Il Terre. — El GUAo, le TIemi. 



L'argile, la arelUo. 
Des cailionx, galjarroi. 



Une plaine, una llamira. 

LetpBlei, lot polo). 

De ia poDSEière, potiio. 

Un précipice, iin firecipielo. 

Le rivagp, larîve./o plaja,toritertj. 



Un clficrl, 1(11 drilrrlo. 
L'iiquaLpur, fl ectiador. 
Jj'éqiiinoie, et rijalnocclo. 
L'tiémîsphère,e(A<?inii/(Tio. 
L'ioriion, el hoiiMnle. 
Une Ile, una iila. 
Une presqn'Ite. m 
Un iatbme, un itimo. 
Une hnde, wi pàranta. 
La uuutda, la IntHiui. 



Une va liée. 



i^i'lnle, (ferra vrgelal. 

^^ loi tràpicM. 

m vallon, Kn valle, ma 



Un volcan, un volcan. 

La lone, ta sans. 

La zone glaciale, la ame çleele 

La tone tempérée, la smo ta 

La Eone torridc, la iena lérrida. 
Le nord, le septentrion, cl iior 

el ateniTlan. 
Le midi, le sud, el mediodia, el si 
L'eu, l'orient, le levant, el e^le. 



De l'Eau. — Del Agua. 



Va abreuvoir, un obm mkr<i. 

UQebaie, una bahia. 

Un bras de nier, un braio de mai: 

Un canal, uncaaal. 

Une cascade, unn caxada. 

Un détroit, un eiire^o. 

Une digue, un lUqae. 

De l'eau de mer, agua de mar. 

De l'eau de aDatce,ivuadi nanon 

De l^n BllHe, agua /Ulraia. 
De l'ean gueute, aq»a gateoaa. 
D« l'eau mtnirale, agaa mmeral. 
De l'em themule, o; uo tennal. 
Une toloH, SNS prera d ef cltMO. 
Un jgoat, wi otbaHal. 
Uns embonchore, un emAocodero. 
Un fUng, «n m((M9U«. 
Un neuve, un rioeaxidalMO. 
Le» Sole, lot ohu. 



Leilii», cl/îtijo. 

Une fontaine, unn [amie, 

Ma golfe, un joi/b. 

Un gué, un tada. 

Udc inondation, vma fniuutiKfou. 

Un lac, un logo. 

Un marais, un]ianf(ina. 

La mar^e, la norea. 

I« part, Apittrio, 
Un pnlti, tin jwia. 
Un pulto utMien, vu jmio artt- 

Un qnal, IM «uiell», un mtdeeoa. 
Une rade, wui roda. 
Le rallnx, d rifht/o. 
Uneilviin, mrta. 
Un ruîHeaa, (ifras>a. 
UneMuree, un'nananUeâ . 
Un loirenl, un forrente. 
Leemgaei, bu oleada». 



Les nuages, loi nuAet. 



Une avalancbe, un aliut. 
Une avone, u» o^uocero. 
Une bourrasijoe, una borratea, 
La briM, la ïrlia. 
Le brouillard, la niMa. 
Labrunie,faAruma. 
Lecalrae, la calma, 
La ebaleur. el eahr. 
Le climat, ei cflmii. 
Le dégel, el deshlrlo. 
L'éclair, el reldmpago. 
Une éclipse, un éclipse. 
Uns éruplion, una erupelon. 
La foudre, eirai/o. 
Le froid, el/rfo. 
La gelée, ta helada. 
La glace, tlkMo. 
Lagrîle, ^gnmiM, 
LlmtDldlté, la Immedad. 
La neige, lanitve. 



Uni 



Lî |>luic, la iluvia 
La rosée, et roelo. 

La séctierosse, la sequedad, lequta, 
La température, la îemperaliira. 
Une tcmpMc.iiRo lemptilad. 
Le tonnerre, el tnimo. 
Un tremblement de terre, unlerro 

Une trombe, tma trompa marfiu. 

Le vent, el eten/o. 

Le vent du nord, el vlatto del 



Un vent bvoraUe, «n tilenfa fb- 



Digilized by Coogk 



Da F«n, dn cbantTag», — Del Fuejo, la provitlon de cambutUbtei. 

Le bot», la vudmra. Det copeaux, vintai. 

Sa bols à briller, I«lfa. Une jtlDCeUe.tuuiBlWqW' 

De la bnlM, troia. Un fagot, «n ha* (ta («Ai. 

lina bOclie, un lelta. La Duddm, la Ibnw. 

La cïDilre, /□ ceniia. I.a ruinés, el fttUM. 

Du cljarban, ccfiioii. Delà hauUlB, JkuUa. 

LaïUidi', l/i diiridiid. Un Incsndle, MB inetmll». 

Du coko. eut. La lumière, faltu. 

Du combuetibli!, coinbuiliblu. Va Uaoa, un Usa». 

Dm ConlsuTI. — Dtim Colora. 



L'Incarnat, eleiwamaSo. noir, neyro. 

L'ainr,elinal uttnmarlno. noirilre, negriizca. 

bluie,filMW. ollvo, verdc ateltvna. 

blinchltre, ilattqabeii. oraagé, naranjado, 

bien, fliul. pourpre, piirpiiro. 

bleu clair, aiwlcltiro. touep, eolornclo. 

blfiu fonci', aMl osciim. rouKeAfrc, (j/Tmeji:w. 

brun, morcno, trlgueUt- roui, rojo, ÎJfmiejo. 

cliilaln, coiïnilo. \ti\,rerie. 

cramoisi, cnrmcsl, vcrditrc, vcrdvcho, 

tcarlalc, cscariala. \crineil , hrniiejn. 

gri«. gris, jiiirdn. violet, morado. 

grilllro, i>ui dissco. Le vermillon, cl bermtUon. 

Division du Temps. — Dichlon dcl Tleinpe. 

Un altGle,(iit4ta. jtiii.ine'UGdia.Ins 12. 

Une année, an BD, un a>îo. L'aprés-iuiili, f'it t" lioras ilrr fii 

L'année pasafe, el a'Jo païado, larde. 

L'anuùe giiocbaine , el ailo gîte 1.0 soîr. la larde >/ i" Iwrai de la 

viene, noche. 

Vu mois, un mes. La soir^'C, hasia lofiiittatuiehe. 

Une quiniainc, unsfUincciia. La nuit, /a iiorhe. 

Une scmsinc, uns semana. Minuit, nisdiaiioche. 

Va jour, une jouraée, 11» dlii »na Aujaurd'tiui, hoy. 

jornoda. Hier, aser. 

Une heure, iitio hora. Avanl-hisr, anlpajer, 

Tlnedemi-licurc, raeJiO hora. Demain lanilana. 
Unquarl-dhoure.uHcundodfl/nira- AprÈ3-deTnain,pûiaiiofJiotona. 
Une heure el demie, hora y miiUa- Le lendemain, eJ dia liguienle. 

Une mlnut«, un mànalo. Le sarlendemain, dua diat dsqnw. 

Une seconda, un ttgando. Le commcne emrnt, et pritulpla. 

Icmalin,lanialiaiui. Le milieu, el média. 

Lu PuUinée, la madrusada. La fln, «I jin. 
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J.a belle saiion, la butna esladoA. La caaltful;, la taakiila, 
la mauvilAe aslion, la mala ala- La moiasoDi du iitieiei. 
cfoii. Lc9 vendingsa, lot vemUmlai. 

Lh HoU. — Los UtM: 

Janvier, fiwro. Juillet, /u(io. 

Février, Febrtro. iLoit, Ànatio, 

Uara, Karso. Septnnbra, SeUemirt. 

Avril, ilArlI. Ootobre, (klubre. 

Mai, Ma^o. Novembre, Nesiembra. 

Jniu, yiiiilo. Di'ceoibrc, DIclembre. 

Les Jour» dsla semalDS. tas Bios delà tentma. 

Dimanche, domingo. ItmM, Juéefi. 



F&tei, Époques illversos. — Fcsiiv'idadcs , Èpocas dieertau 

Le ieot do l'on, dia de rulo mcc'K I.'AssninpUnn, ta .Isimc/on. 

Les élrennci, (•( uijulnnlitn. La T(iiiisain[, Jujos SatU04, 

Len Roii, (n l'm^rua r/c /?cjfs. r.p jnur île.-, Jliirle, l'J JJn il<: Sl/Wnlag. 

Le Carnaval, cl Conri:iiL L'Avcnl, cl Aduicnio. 

Le mardi -g ras, cl màrles de Cames- NopI, ynllridad. 

lolcndos. Les vscanci's, las vacaeiones. 

Le mercredi des Cendres, tiildrcola Un anniiersairc, iin aniicrsaiio, 

deCeiilui. La fiXe (d'une péraODDe), «I dlailtl 
Le Carl^mc, la Cuarama. lanio uno periooa). 

I ea Raineaiu, doviingo de Samoi. Vigile, vl^JIid, 

LaSeinaineS»iii(e,la5entanaSan<a. Jour de Jefliie, dis ds orwia- 

Plipiei, Paicua iantarraeelon. lonrieaigra, dteda vlAwit. 



loiir grai, dia de a 
Un jour térlé, tm lUa /Miat*. 
(.'njour ouvrable, tmtfteftslraii^. 

L'Honuit, olrtODitEiiiceB de H via. — £( nombre, rircunifaneb» 



Une orpheline, una hiii 
Le seie, ci laro /pmcni 
Le beaa soie, «Ibelioie 



Une jeune fille, una/donu L'cnrance, 1» tnfanela. 

Une femme, ma mvjer. La JoiDUBe, la >uiim(tiit 

Un vielltat d , «n anciaru). l'adoletcenre, la adoleseatda' 

Va célibataire, un loltm. Lïga viril, ta tiad vML 

Un bomme marié, IM eatada. La vieillesse, la tejes. 



tniri^, «M eofolbi. La mort, la 



Un MCidcnt, vu acddenU. 
LtiaHïirea, htnegodai. 
IIH allItBCA, luis lOlataa. 
L'mnir, elporvtiilr. 
Le boslKiiT, la dldio. 
Un« carrière, tma carrera. 
Lt dtpeiue,Bl0iM<o. 
Le demldl^ et domleUh. 
One dot, una data. 
Va droit, un dercdt«. 
L'édacaUon, la edueaelm. 
tin enlerramCDt, un enlitrro. 
Va éIablU>cm<lDt , un estaileci- 
mlfnlo. 

Un évèoemenl, un aeonlecimlealo. 

Une bibltude, una coslumbre. 

Un héritage, unn hereacla. 

Un hériCiBr, un hrrcdero. 

Lee impBlg, loi trU/alas. 

Une invsDllon, una Invmclon, 

Ua legs, un legado. 

La m jonlé, la mayor edad. 

Majeur, taayvr. 

Le maUieitr,ia desgrarla, 

Lemarisga, elmalrlmaïUa. 

La mèdioerllé, la medlanla. 



La mlnorlU, la aiuorldad. 

La mbire, la nùierta. 

Lenom.elMmAK. 

Le pasH, al flotoffe. 

Lt palernili, la patamidad. 

Le palrimolaa, el jiitMmotifo. 

La pauvreté, lapâima. 

Uoe pension, una pendm. 

Le prcnom, el prmomïfie. 

Le préaent, etpruMfe. 

Uns profession, una prcfesian. 

Une propriété, una propiedttd. 

La punition, aaUgo. 

Un papille, un p*piU>. 

La récompense, ta rminijinua. 

Uaerente, lUKirmla. 

La réputation, ta rfjiularloii. 

Le revenu, la rente. 

La rlcheue, la rifuevr. 

La gociélé, ta sotiedad. 

Une sucrassion, una lucef IM. 

Le travail, «1 trabajo. 

La lulcllc, la lufela. 

Un tuteur, un (u(or. 

L'uButruil, cl nsafruclo. 



ParenU. — Pare» fêta. 



La hmilte, la familia. 

Les ptTeaU.laipartmtei, los padrei. 

Los atCui; les ancCtie», lis abaetoi: 

loi aniepoiados. 
Le biauenl, et bliabuela. 
Le grand-pire, et abaeto, 
La grand'iDire, ta aAu«Ia. 
I^père, tlpadre, 
La mère, la madré. 
Les descendants, lot deicendleiUei. 
Le Gis, el kijo. 
La JiHe, lahija. 
La sœnr, la hermana. 
Le trère, «1 hermajio. 
L'atné, él Aermano tnojior. 
Le cadet, el hermano seguado. 
Dei jumeau 1, gemetot. 
Le petit- Gii, tt nicio, 
La petite-mie, fa niela. 
L'arrière-peiil-ata, flbi^nielo. 
Le ^ud-oncle, el hemumo del 

alilula. 

Li grandlula, la harmana dtl 
L'MdtfSllIa. 



Un cou germain, un prtHO her- 

Ua petit-cousin, unprlmoif^ndo. 

Les alliés, loi deiidoi. 

Le mari; l'êpoui, el marido; el ei- 

La rcinme; l'éponse, ta majar; la 

Le beau-pire, elnwf», elpakailro. 
La lielle-mère, ta tuigra, la ma- 

drasira. 
Le Kendre, el tertio. 
La belle-Gllei la bru, la MWre. 
La belle-fille, la kHailra. 
Le beau-frère, detiilaifo. 
La belle«SDr, la eiMida. 
Le parrain, el padrtno. 
La merraine, to madrina. 
Leai\m],elalUSadc. 
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Un nontritton, la cria, «I IHjo d» Va enhnl ligHlma.'uti fif/o tcgtUma, 
ledie. Va snfaat nalniel, un A^o noluraL 

UrrèndgIail,aIWin<inDda(nJw. Vnhiiaid, un bailarfU). 

L«é Snu. — £m Senlldoi. 
La vue, (a pftfa; L'audition, la aceioti de oir. 

L'ouÏB, el ofdo. IiBMni le bruit, eiiimiifa; «1 niMi). 

L'odorat, ef olfato. L^ur, el olor. 

La uTear, elsabor. 
L'allongement, «I «OHfocfa. 
La «entibiilli, la leaUbamad. 



Le gofll, el gwro. 
Le loucher, e( facto. 
Un r«gard, una mirada. 



Parties du corps humain. — Parla del cuerjio /im. 



La lîle, la cabsza. 

Leacheteui, las cahetloi. 

Le cerveau, la cervelle, el cerobro, 

tnnpw, lia dette). 
Mfrant, la frenta. 
L'tà\, les jeui, «I ojo, Im ojo*. 
Les eik, las peiltmae, 
Lec wnreilt, loi e^jat. 
Les paupières, I<u pdrpadot. 
Les Joues, lasmejmas. 
le nei, la noris. 
Les ordllM, loi oreja». 
La bouche, Uiboca. 
Let dénia, ha dientet. 
Lob lèvres, loi lablot. 
la langue, ta lengaa. 
Lomcnton, la barba. 



Le clos, ta espalda. 

Les reins, loi riûoaei ou lonioi. 

le oui, el nilo. 

L'aine, la h^te. 

lacnlMI, «Innifo. 

Le genoD, la redttta. 

Le jarret, bu coma». 

La Jambe, la fif«nui. 

Le mollel, taponrarrtlla. 

Le pied, etpié. 

La chavtlle du pied, «I foMtlo. 

La plBDle dn pied, laplaïUa del pi\-. 

Le talon, el talon. 

les enIralUe*, /ai eniraOta. 

Le foie, el htgado. 

Les pounanj, toi pulmenet. 

La vessie, la vejlga. 



Le coude, ci coda. 
le poignet, la miiHeca. 
Le poing, el paffù. 
La main, lanifiiio. 
Lut dolgis, loi rfaJbs. 
i 0 ponce, «I pu^rf'- 
Lei ongles, las «fiai. 
La poitrine, el peAo. 
Une cOle, una eotBUa. 
LVsionac^ «1 e^imago. 
Les efltéa, lot eoëiado». 
Le ventre, «I tiienira. 
Ubaa-TeatR, el ht^ntm/M 



La graisse, la gnua. 
Les os, lot huesei. 
La moelle, el luélano. 
Les muscles, loi mtiicttk 
Les nerre, lot nerefat. 



Une articDlalioa, «uo orjfcKtedoH, 

Les liumeun, lot Aumom. 

Le sang, IsMti^. 

La bile, ta bOU. 

la tallve, ta fc^lm. 

Les larmes, to %rlfMt. 

Lasnenr, ëtmdor. 

le lait, (a leeht. 

L'nriBe, ta artwa. 

Le cadavre, el eaddvef. 

Un «tnelatle, tm atueMo. 
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une aitaqne i 



Un ultinic, un asma. 
Le bégaiement, la larlaiititiUi. 
Une bleuora, lina herlda. 
VMbam, m boUo. 
Dei bontDOB, gratuis. 
Une brahire, Hua juemiivrv. 
La uhrille, /acoMeif. 
Uneuicer, meâneer. 
La carie, la cibiei. 
DneciiaruiU, unacalmala. 
L« cauchemar, tapemiBUa. 
La ctojU, ta cegntra. 
Le cholùra, tl càlera. 
DDCcholo, ana caiiia. 
Dne cicatrice, una clcalrii. 
Un clou, un c/nco. 
. Une colique, un càlino. 
La cDns[i]>atian, H estnilimKHlo, 

el eonsfipado. 
La cantOKioa. et conlaglo. 
La convalceceni«,fa convaUcenrIn. 



Une frntliirc, «un /rnr/uro. 

Le frisson, el calofrio. 

La gangrène I la gangrené. 

Uneglande, una stàndala. 

La goutte, la poia. 

Ligravelle, el mal de pitdra. 

La grippe, reifriado fuerte, 

La guérison, fa «urocJon. 

Lm hémonhoîde», fcij ofmomtjwi. 

Une liernie, una heritla. 

Une byclroplsie, unaMdropesia. 

Uneindigeslioa, una iadigestlou. 

Une indisposition, nna Indtspoti- 

Une iaflammalion, URain/Tainiicfoil. 



Uni 



1 cath. 



Une darlrc 



Le dcii 



[■I rfefiri 



Unedémangeiisoi , 
La démence, la lUmencia. 
La^airbée, la diairea. 
Une donleur, un dolor. 
L'écbsulTenianl, la lirilacion. 
L'empoisonnement , f( enimneaa- 

Une enllurc. una hituhiiMn, 

Des DDj^lures, sabailone!. 

Une entorse, un eiguiatc. 

Une épidémie, un» epidmnia. 

L'éplieptie, la epiUpiia. 

L'^Bipèls, ta empeia. 

Une «qulnude, una nfviiMMla. 



L'ios 

L ivresse, ta cinMogves, 
La Jaunisse, laieterlcla. 
La langueur, la lampildez. 
L.-i létbargie, et Margo. 
Une luxation, una ditlotoi 
Un mal, un mal, doleaeia. 
Un mal d'nvenlnre, un panadlvt. 
Va mnldecœur, tnalde e$Umasi'. 
Un mal de denti, un dolor de mue- 

Un mal de gorRO, dator de garganla. 



La nnslutgie, In noslalf/ia. 
L'ophltialmio, la oflatmtii. 
Un panaris, un jiaNtnitea. 
La paralysie, la paràUtit. 
La peste, la paie. 
La phthiiie, fa Adi. 
La pierre, la pitdram 
DnepiqQre,imaf>r 
Unep1aie,u-- "- 
UnepIoMil 
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tln poial àe c6U, daUir 4t outado. Va bowa, «n jorobado. 

Une recbflle, una Tetaida. Un wnialMcent, uit contialieieiUe 

UDerétcnUond 'urina, unareteiteim Un (ou, tinlnca. 

âa erina. Un gfant, un giganle. 

Un rliniMlimv, un nwniafbmo. Un goulleu>, unsw'oio. 

Va rbarae, cl TtifHado. Un homme chauve, <iu cafvo. 

La rouKeolc, etsaramplon. Va bomme cslruplè, un lltlado. 

Le scorbut, et acorbalo. Un (homme) incurable, un (homftn^ 

Le samnambulismc, ci saiwiambu- incurable. 

lismu. Un homiiii^ ivre, un hoiitirô eiRÏrfo- 

Lacoullrniicc, et dolor. Qoda. 

La surdité) Itt sordcrti. Un lour-hi:^ tiii blzco^ 

Vl) lorlicoliB, un loi-lki,l!s. Un iniil.vie. un difrmo. 

Uno lûui, ta Ins. Un manchot, im inanco. 

Un ulcère, imaiîtera. Un muel, iiii XEHiio. 

Ld pelilovcrole, tas viructas. Un myope, iin miope. 

Lq vertige, «I vérllgt). Unnaiu,iiii eaano. 

Le vomissement, et m'rnilo. Un poitrinaire, unen/ïrma dcipe- 

UnaTengls, tmcttge. clie. 

Un bègue, M tOMaMado. Un «omnambule, un tondnAulo. 

Va boïleoi, tmco/o. Un sourd, un tordo. 

UnbDTgDB, tmlaerto. Va saard-muet, muorda-ntado. 



OpAratlNU, Bmniim,TeaSimtoi.—OptraeioM$,Bem«dlot, ÀtMenda, 



îtti'ûoit, ato* ou aeUer. Un emfiUte.imeiupbulo. 

Une ampalalioD, ttaa ampvlaeliM. L'tlber, d iUr. 

Un tiaUaole, un eanlre-poitoR, un VithiriiMan, la Htriiadim. 

onUdoIo, un eon/nranuM. De l'eitràK de Btlame, tmndo d« 

Un Bppardl, unajumifa, Saîttnm. 

Un bain, un baHo. De la farina dagnin* de Un, hartm 

Va bain de pied», un Saflo de pUis. de tiaala, 

Unbaindeal^, un(aiïacJs(ufe)ifo. DclararinodainDnUrde,mBf/(Uani 

Un bandage, un vendaje. pnifo. 

Oucamphrë, alcanfor. Dc^ frictions, frirr-imes, frlfgns. 

Uncaulire,» anUerto. in c^ir^iari^me, it^injarns. 

Bucént,ura<0. nii l'huili; rlr iule d<^ :jk>rMc, aceUe 

Do la châniie, Uloi. de liigado do bacalao. 

On cUotoformej tMoroforma. De l'iiuile de ricin, aeeile de patina 

Une compresac, un ccAcial. erislt. 

Du diachylum, d\aq*ilon. Une Inciaioa, uns MoUM. 

La dièle, la dieta. Une infaction, nu kiy«MiM. 

De l'eau de DeuM d'oranger, egaa De Tiodure de poluslum, loituro 

de aiahar. polasio. 

De l'eau de milita», i^vadtaeliia. Du Jaudanum, tiludano. 

oereandeS«Uiti,aj)ua de Sedlfli. Un lavement, ««a laeallua. 

De l'eau de Viehr,!!^ de VlAf. Un look nu lok, esporin de cordial. 

De rein-da^ camptarie , <vuar- De la magncEie, magnrsia. 

dieiUa akanforado. Va médieanenl, wn meHea«utUo. 

De l'ean aédUin, ai*a tedaléta. Le* moMI, toi Movoi. 

Une èGllue, iHM uaieta. De l'ongnnt, «n^OMt». 

L'tlecttlHllen, la decMwciMi. Une opfnUoo, «Ma oparaettM. 
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De l'cj^um, opio. 

UDeardoniiiucc, unareceta. 

Un pangtnuni, ta cura de uhq he- 

De la plte de gnlmiiive, paitUlat de 

De 1« pile de Jujube , paUUas de 

atufalfa. 
De 11 plie de licbon, païUUia de 

De U pUe de régJûM, pasliUa$ de 

Va pilule», ptldoTOS. 

De U pomiDiide eamphci^o, pomada 

aleanfbrada. 
Une pol[cm, unu pacion. 
Unepnigitioii, ima jiursa. 



Du quinquina, giiMa. 

tinrfgime, un ifj/jHcn. 

De la rhubarbe, ruibarbo. 

Une saiRiiée, unasanorin. 

Dc.î sjiissuCB, ïonsuijueloi. 

Du sp! lie Scdliti, J 11 (/"ofo ifc ninjHe- 

Du sirop de gentiane, jaraba de 

getielana. 
Dn urop de uUepanitlte, jarahe de ' 

sarsaparrKdi. 
Delaliaane, '/«ran. . 
La vaccine, la vocuna. 
L'ac vcnlousc , uns venleia. 
V.a vésicatoiri^, un v^'iroforio. 
Du vin anli scorbutique, vtwt un- 

tlescorbàllco. 



HablU d'himinia, ato. — vetUdatpara hombre. 



La garde-robe, et guardaropa. 
Leshardea, tarojM. 
Le ebapean, el soinArrro. 
VmiM\oU),vncatq>iele, unsolidco. 
Une caïqnelle, «na garro. 
L'babit, la casaca, el frac. 
IB vesic, ta cAupo, la chagiielii. 
Lesculolles, loscalsonet. 
Des guïlres, unai potaJiMi. 
Lea rêver», lot solaptu. 
LesparonenU, ta* mdttt» delacn 

laea, de ta Uvlla, ete. 
U collet, si MnarfN, 
La doublure, «I forro, 
La poche, la fatltiquêra. 
Vue chemise, una camtia. 
Un gilet, un chaUeo. 
Dca ealcfODi, unoi ea&mdltiu. 
Une blouse, una bbua. 
Le col, el emtatln. 
Les bas, Uunidlta, 
De* cbeosaetlw, vnot calcellKes. 
Lei cbauBBOQS, lot eacarpinei. 
Les souliera, loi «ipatoi. 
Dea sabots, unoi mecos. 
Lee boucles, loi kebiilai. 
Lea ganta, lot gwinles. 
Le bonnel, el gorro. 
Une robe de chambre, uns baïa. 
LespanlouHet, lot dilnelai. 
Un blloB de pommade, tm cabo i 



Lcmanlceu, la capa. 

Un iiurlout, un parilcssus, un sobre- 

Vne rcdingolf, uiin levila. 
Un paletot, un palcli. 
Des bollfs. uaasbolai. 

Le Vinnc blunr, la ropa hlawea. 
Un mouchoir, un pakado. 
L'épée, In espada. 
Le ceinturon, clbirtcû. 
Unemonlre, anrelajdefalritquera. 
Les goussets, lus boaiUas de loicol- 

Lea larrelitrce, lat Usât. 
Lcaboalonnitres, los ojate$. 
Lea boolona, lot bateae$. 
Le Jabot, la sralrlndola. 
LnsaancbaUea,I(U meltas detaca- 

mliola. 
Une perruque, i/nn pclaca, 
La canne, elbasion. 
Les lunettes, Foi oaleojos. 
Les L'pcTDns, fas t9;nic/at. 
Un parapluie, un jiart^iuu. 
Un rat^r, «no navoia de afelfar. 
Une saviHiDetle, una tola de jabù». 
Le aao i poudre, la fiolia de les pal- 

La pon)made,ftifaM()da. 
Lm poudre, lospolvat. 
Va peigne, *K peine. 
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BtbilUiiunti dB ttame. — Vestida para tHvjer. 



Un bonntl, w» tteofiaia. 



Une icfaarpe, una banda. 

Une pelliw, un cabriaU à ron 

Un lUDtalct, wut manlBltta. 

Va voile, un teta. 

Un corpi, una eeOUa. 

Un corset, tmconi. 

Une roba, un vestido 

UndéMb]IW,iiii desabm, 

Un manchon, un manguUo. 

ITn iDllier, un coKar. 

Des pendants il oroilles, unoj 



Des braccIeLs, nuai ptiUcas. 

Un jupon, gaardapics. 

La jupe de dewua, la» anagnat. 



La toilette, cl toeador. 

lepdgnoir, elpeinador. 

Un étui, tiiteiftMA*. 

Un ruisn, unadnCo. 

Un miroir, vnetpejo. 

On fard, ajlelte. 

Du rouga, arrebol. 

Un lacet, uneorrfon dejubo». 



aijircHe, ii 



Une aiguille, iino ajujo. 
■ Un dé à coudre, un deioL 
Des ciseaui, uuoi lijerat 
Du lil, Afb. 
De la soie, 5«(o. 

Une «igulUée de fil, una àcini de 



D» la batiste, totbla. 
De la blonde, blonda. 
Do calicot, Ma de alQodon. 



De la (lenlclle, encajc. 
Do drap, paUo. 
Dnli\,lejldodehllo. 
De la flanelle, franela. 
De le tntaine, /tufu». 
De lu gaze, gaia: 
De llndienne, <»UiitM. 
Db ta lalae, ima. 



De ta oioussoline-laine, hihhUm di 

Da nankin, malion. 

Do la peluche, felpa targa. 

Du poil de chèvre, pelo de eabra. 

Du satla, raio. 

On U Berge Jfrga,iarga. 

De la loie, tejJda <ia leda. 

Du Uiretaa, fa/ofon. 

Delà me, lien». 

Oa likol, jntnto. 

Du loUa, Aif . , 
Dnvel(ian,j«nf0jie(ii. 



Le déjeuner, d (tein^no. 
Le «eeond déieuner, il almiuno. 
Le dîner, la eomida. 
Le goûter, ta maienda. 
Le HiDper, la rnia. 
Un buqnet, mi lïatin, un eautnwfe. 



Un» coUatioi^ tu» totaebm, refae 

don. ' ' 

Un thé, wi 

yntmlye,u»i!onvUado. 

I.1iaia,<IJkwEyierf. 

U carte (daJo>rj, fa Ma m «4. 

uo couvait, im twkrto. 



Uu pTlL Bine, pan blatva. L'no ,lci.u-linuleillûil<i \,o,médla tm- 

Un pain de gruau, pan iIt /Toi'. Icllii Je viiio. 

Uu pain lendre, paa i/erno. Hé l c^iu di ScLli, û|)iUI ((« SdO. 

Uu paiiiraMi»,/noirfiirn. Une carafe .iwu, unajaml/iK» 

Un pelil pain, tinpûîieciWo. "5""- 



K grasse, sopn rfe ruUo U" i^Un-! fi la juliciiiif, sapa df Ic- 



nela80upcnl»tgfc,TOJiomasro. On polagc au macaroni, sopo <Jb 
Delawopo aulait, lopoïrfefcefce- «aeurroiiM. 
llnMUigeaMWtiBlce!le,»jwitoA- Dm pntée aui croOtoa», «gio <tt 

HoM-d'otwTM flNridi. — Pimmt IHm. 

Une domaine d'holtroi,wunli>«»o Un ihon marin*, aJ«««M6«Aaito. 

<fa oriroi. DU beoire, «o»*"" 

DnBlranctwdenia!on,tHUI«lfo*> JMnia,rabmm. 

D« .rtiSanta à h poiwado, aca- O» pâti as Mfl grai, «i paM A» 

HoM-a'movwi oliaua». - ffadito taUMtm. 
V e saiiri-itt Itullie uiM «lleUcha Udb cùlclotti! do porc frait.iMiadHi- 
UnpiHldD cochon lirai anilruffe.. De* 9ardiQesfraidiBb,iard<Mi/-rM- 
iuij>i^(<ee«n<o emlru/ot. eus. 



ufwirfftÏÏ%inie« (de terre), Un rosbif ai.i pommes «i* '««.W» 

KonUn. — Caniei-a. 

UnecateleUa Wi naturel, «« eJw «ne c&Uiletto i la Jariinlère, «ta 

una tttada thaUta cou beinnfim.. 

BMo(*rteUe'*Uii>aHiedliûtol.UM Dau» rognww i U brootaue, 
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Ta BU. — Ternata. 



Un frkanili'nu auius. fricamio. tci- 

Mni mrdmda. 
Unrric.inikaiisuipoinbied'iiepcr^od, 

frlcandô cojt cspùrragos. 
Un fricanilenu aux champignans , 

Une l^le do venu à \n vinaigrette, 
coAesa de teraera con aceile y 



Une carvolle frite, «mm /H(m. 
Uue langue aux pola, uid leugw 

eau gauanin. 
Un rit de veau au jni, moUtJa d* 

leriteraen jmjiijd. 
Un rit de veau d iBObicorit, mo- 

tleja con achicoriat. 
Un foie de veau rOli, hifolo iletir- 



Volaille etgilliar. — Airs 'j caza. 

Un chapon au gros 9cl,iin cojjok jiii cm cnlrs. 

adereM. Un liltl àc perdreau, uit solonùllo da 

Un pigeon aux pois, u» phhmt con perdigon, 

gaisanlei. Un perdreau aiii ImfTes, un penH- 

Un pigeon à la erapaudino, un pi- gan con (nifas. 

clum aiado en parritUa. Deux mauviellea en salmis, dos eo- 

Un ponlat «a Mlade, poUo m «ua- gnjadas m talmorejo. 

lada. Um Mille à la financière , mut co- 

Dn poalet en narwuuiHjpolto àta dor^t dlajtnmciera. 

bafonata. , UncHurdMiiTaBe, mpato liltes- 

UflB cniHe de poalet en paptiiote, iM tre, 

nmladt^Uedla pt^Ulota. DMarognellM de ^Maf, erofiMlai 

Une pardrii aux cbom, tua perdit reUemu. 

PItiMaris. — PaUat. 

Dtnx petHe ftté», jet paiMitltu. pMoiademv. 

Un fol-«ii-vent 1 la aiianeièn,WM lTDiol-an-venti]etMmioa,iMae«- 

tmpaauiia^uijaidr» d fa |mm- pmoida 4t nhMn. 

clera. Va pilé-chaud de l^nsiea, im pai- 

Umel-M-venlde volaille, uns en- laide l«fwnbra. 

Folssont. — Pescados. 

Va turbot, sauce auï cipres, un m- Des moules, almejas. 

daballacamalsadeateapaTTonet. Un haren e sauce moutarde, UttOTM- 

Un eaiiinon au gratin, un talmm jae en salsa demailasa. 

pamdo, UnamorDeila boUandalic, baca 

Une truite à l'huile, uns tpuKaton laod la hetmdeta- 

aceile y vinagre. Une raie au beurre noir, un raya 

Une fole frilc, «n (sR^iiodo frilo. cou manteca qucmadn. 

Unmcriaoau gratin, unnpescnifiV/'i Un Iiom.ird en salade, langasla en 

ponndn. eiisalada. 

Unnincjuercau à la raaiire d'iiufcl, Des éfrévisses, cnngrejos. 

BR targo msalia ds manSeca. Des crevettes, iangoilinoi. 

VataageleriHé,«n arilmoaeleaiada. Une anguille à Ja larUre, una a»' 

UneuiMéHefd'angnllieetdeeBrpe), gitila d la Mrima. 

ealdereladla marlneiea{deM- Dea g(n!joDBfHta,;iiUa* /Hlei. 
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Rdu da voIrIUb Bt da gibli 

Un ciiiart rlu un niiirfu de 

nepaularilii, uiicj jiolla crbnda. 
Unedinile InifTéo, un pavo Irufado. 
Va pigeon iHi, un pickon aiado, 
Ub poolat i laMiu, «njuiUd atodo. 
Db pudrean tniOt, im periinoii 



ir. — iltaiioi de an y eaïa. 

Une caille rSlie,utuico({Dmls ntoda. 
Une sarcelle, utia cerctia. 
Une lïuiMe d'oie, un mailo de gaiao. 
Unquartierdecbevreuil, un caarlo 

Un Upin da gamma , im emuia 
monUi. 

Un rtUde lièvre, (M OMiIft itoUatov. 



Una couple dlMini,im;wr de hM- Daa «ub broninéeaux trafléi, hw> 

Mt. voi reraeffoi coa trafat. 

Des œufs à la coque, haevos posa- Des CBah rouges, kaevos duras ieSi- 

dos par ai/aa 6 bebidos, dns du encan\ado. 



Use omclctlc aux lines herbes, uno 

torlllla eon ycrÈos. 
Une omelelle soiifllée, vna tortilla 



etsaladei. — Legmabret y eiuoloifat. 



Dm pellb poU an incrc, g\tiauita Uae lataile de céleri, uns ewatado 

m *aUa <Met. de apio. 

Daiartldiault Mil, alcachofai fri- Une salade de coDCDinbres, unam- 

tal. • salada depepiao. 

Det choui-deurs, coU/lora, Une rumaino, tcckiiga roinarui. 

Desh.iricolsierlE, hsI'fdiuflQi ver- Une nalMilo di! Iniliic^, unii malada 

Des haricots blancs , hahichiidas Une s;il.iile (]y diiiorép, \inii i-i\sa- 

Dca pommcB de lerra aautiies, pa- Une ^alack île barbe de capucin, uns 

lalm frllas m stdsB. ensalada de achicorla. 

Des t^pïnardaau iui,polaJe de espl- Une salade de mlcheB et de piueu- 

nacas. lits, ana enaalada de ean^xigai f 

De la chicarÉe i la crCme, achieo- denmargoit, 

Tia coa lèche Du txeau>fi,eni<ùadade barot. 

i Eotramatt. — ItUermaitat. 

DesbdgiMlsdepomineijtiuiuelaiiJs Unscharlotla niice, ihm chirM 



Dca belgneU d'abricoli, fiuAucIoi de Unpliiin-p(iddtngaurbaiil,<H>jih(Bt 

aU>a^eoi{iim. pading con ron. 

Une omel^ m rfaum, utw UirtiOa Des craqDaltes de ril, crafMta) da 
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Une compote du pSchcs, coinpotn 

d» albdrchlgoi, 
Dei (qualre-)mendiaii(a, posât, al- 

mendros, higot y avtliaitas. 
Une salade d'orangeâ, uno ensalada 

de naratijai. 
Du confitures degrouillai, confi lura 

degreitUat. 
De U gclte dg groMiUes, 711^ de 

Une nanneUdc d'abricots, ronaerva 

de (MoTieoquet. 
Ilnetntiingueàla «rime, nntneren- 

Une meringue bdi canfllurei 

De» biBMiU, bimekot. 



Du frum.ige de Hollande, queso dt 

Ilolanda. 
Du [roiDagetla Brie, qaeia de Brie- 
Du fromage de Roquefort, qaao df 

Rofpsefort. 
Dea pruneil rMu-de-vla,eJn»Iiu en 

Une deml-taue, nudia taïadseafi. 
Un pelil verre de Cognac, uro ccjpa 

de Coflae. 
Un petit verre de rbnm, mm eopa 

Des cigarei, dgarroa. 

Va cur«-den(s, un mondaHinltt. 

L'addlUou, la carte i payer, l« twbi, 



Un coup, un Irait, un trago, 

Va loast, un brindii. 

De l'aie ou de l'aile, oie. 

De l'anlselle, aniiete. ■ 

De U bière, eerveni. 

De la bière blancbe, eenieza da 

De la blËre brune, centex de co 

De la bière mousseuse, ctrveia 



De la bière do Strasbourg, cerueia 

de Eslrasburgo, 
Du c«f j à l'eau, eafi 
Da cafi an lait, eafi »n lèche. 
Du cuda, reMU de cuto. 
Da eidre, tidn. 
Da enrtcto, citnaao. 
De l'ean, agua. 

De l'ean rougie^njua «mcdM. 
De l'ean «ncrte, aqiut OBitarada, 
De l'eaoMle^ie, ayuantienfe. 
Du genièvre, Ueordén^na, 
De la grouille, rwoa de gnuella. 
Du kirsch enwasger, MrndMr. 
De le limonade gaïaïue, U 



Ou vId rouge, rrno Halo. 
Du vin doui, vino diilce. 
Du via muscat, mmcatel. 
Du vin de Bordeaux, vhto de 8m- 

Dn Tin de Bourgogne, vine A Aer- 

Oa vlB da ObBmpagDe,t>fMd« Ofcow- 

Dn vin de Hlcon, vtno da Mmoit. 
Dn vin de Madère, vhto de Madm. 
Du vin de Blalagi, vino de Mdlaga. 
Dn vin de Xèiii, «ino de Jeret, 
Da via d'Aileante, tftaadf Âlkmte. 



Ucteri5lIo3 de UblB. — Srrvlch de meta. 



Va saladier, una ensatadera. 
Une salière, un talero. 



ajilla de plala. Va ]-ot m lait, vn tarro de lèche. 
Une aaitttt, mt ptalo. Vn rond de >crviclte, un aoUto dt 

Une bolu A Uli, uns eaju de l' 
Va bel, vna poaebera. 
Vneboulellle, una bolella. 
Une earstlire, utui eafrlera. 
Va c*ue-noiultes, un eaaeanudca 
Un couleau, «n àïchiUo, loia. 
Va couteau k découper, un cucUUo tin leivice de porcelaine, «n lervi- 

para trlncltar. elo de porceUma. 

Vn couvert, un eublerla. Vat urvletla, una tervllhta. 

Une cuiller, una cHehara. Une lODMupe, vnatalviVa, mpla- 

tioe cutllei à ctté, una caehaHla UUo. 

de tafé. Une aouplim, una topera. 

Uoe cuiller k aoape, vn eucAotm 



Un hoilier, unoi aevltena. 
Va moutardier, una mottacera. 
Une napc, un rr.anfd. 



Ueobleii uateusilos 



Del"! 

Une armoire, un armaiio. 

Un balai, una eioAa. 

Un banc, un Aonro. 

Une bauinoira, un caltntaiior. 

Va berceia, una euna. 

Une biUiolhiiine, una bibltatvca 

Une boite, nna caja. 

Va bougeoir, una palntatorla. 

Une bougie, uns Imjia. 

Va briqœl, un eslabon. 



Un bureau, un btfett. 
Un cabaret, una bandeja. 
Un cadeuai, un eamtodo. 

^un'Mforffeni. 
On canapé, un canapé. 
Oei cudflabre), candeiabros. 
Un Mrrean, vn vfdria. 
Une vilrs, wurnidrimi. 
Une chalee, wu MBa. 
UncliandellWfW 



Du vermeil, pïa/a fob-eiimii&i. 



. — Mueblei, vtensllhi de menaje. 

Une chiudelle, una vetadêsebo. 
Une rtinulTcnlIe, un bnuerlllo. 
Des choncls, toi tnoriUM. 
Une cicl, una Itave. 



Un Cl 



Une ctge, HiKi 
Vn calorifère. 



Un conre- 
Unc commode, una cdmada. 
Une console, uiia eontota. 
Une cnrl>ell!e, nu canaïUlio. 



'e- pieds, Tina colcho. 



Un COI 



Une cnvette, vna palaagana. 

Des draps, idAanof. 

Un écran, una ponlulta de eU- 

Une étagère, un eslanle. 

Va éleignotr, un apagadoT. 

Un clui i chapeau, unafOmArertm. 

Unrautciill,Ult9l»on. 

Une glace, un eipejo. 

Un guéridon, un vitaAor. 

Une lampe, un Mion, «n emuUI. 

Une lanterne, mahmttnsa. 

Un Uol, «n ^r«I, un JaroA 

Un lit, una coma, wt tetKo. 
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Un Ul de ungle, tiit attre. Un i««i4talre, uns papelera. 

Va lintra, uim araSa. Une scinire, uiia carradara. 

Une mille, un Aailf. Un wlVi, un lo/U. 

Ud autalu, un eoldum. Vn sommier jiutIqiM, iin cote Aon 

Le mobilier, «I a/uoi'. da tniMUei. 

Les mouchetto, loi dêtpoiUadwo). Une soniiellB, (Mo eomponfUn. 

Un oreiller, ana almohada. Un aoaniet, un fiittta. 

Uoe laie d'oreiller, lina finda de Une tabla, uiui «mu. 

nlniohada. Une table h oarriga, inw Mcm- 

Une paillasse, un Jergrm. eeitarara. 

ITn pAlllanion, Hna alera. La lable de nuit, la vaiem. 

Lq panier, un cej(o. Une labletle, «n tilanle,m ana- 
Un l'.ir.iieiil 'ui WomSo. 

I.i! |Ni,vi(-|wrt()ut, iiji picnpnrln. Un l.ililcau, uucuai/ro. 

Une pcllf, 1IJ1D jjnta, ml ùaïUI. Un Mbournl, un laburela. 

Uncprnili'lP. iinrcloji/esoùi-eni^jrt. Un luiiin, «na alfambra, Ktl tepiî. 

De* pinccLlcs, inj (eiioiMJ. La tenture, la tajikeria. 

Uneplanchp, Mita tailla. Les liroiri, /nieojiwm. 

Un pnrie-manteau, una perelia. Une Iniletle, lui locador. 

Un pot àeau. uit jarro. Un Iravcrsln, un Iravttero à lA- 

Un pot de cbambre, un orino^ mofiaifa jorfra- 

Un pot de fleurs, una maceta. Un vsaa, un jarron. 

Ul pcIe-DjM,imrMll«M)(afM. Une veUteme, aaa (umiiafUta. 

Un rideau, um eorUna. Un verroo, lui c«mvD. 

Un MtB; iMwi», vti ednliira. DoTenon deiaretA.wunUafta. 

UttuudlH da eoltine. — Utenallloidecoelna. 

Va btqnet, im tvrMo, Va garde-manger, tma dt^Utàe. 

LabatleriedeaildiU,laM«rlii A Un gril, luuuporrtUiu. 

eoejoa. Un haeliotr, un f^fnilm. 

Un billot, wi tqfo. Une liidoiire, wm ofHfa para mt- 

UnebODlUoire, «MOlK. dm: 

Une btocbe, w» taader. Une marmite, uM Olb. 

Une catierolle, uM MMfolB. Un moulin à eafé, un moUnlUo da 

Une clundiire, uiM eaUera. café. 

Un ebiiidron, (M eabttn). Vne passoiri^, »na eola'Irra. 

Une ctaocalilitre, una dioeotatera. Un pilon, lu maim dH n(<nirï:. 

Un eoupe-Ugimw*, wi oarfObyilM- Unpoau.unaeilu/'a, 

trei. Une poSIe à frire, una iar(«ii. 

Un oonpoiet, tM motMa. Vu po«lon, un eaxo. 

Va converEla, WK» tapadwo. Une rtpe, un rolta. 

Une crjmaillire, Uu Uarat, Un rjcbiod, m eicelftdor. 

Une cnlafnltie, «m tuader (fa dm* Une rAliualte, wn ataiar da md- 

(or. ;uhia. 

Une écomoin, ttna «ipumedére. Une table de cuisine, una »t«M ({s 

Un mortier, M nmriero ou abnfrcs. corf na. 

Gnentonnoir, imnntwio. Un tamis, u» lomii. 

UnHMda-maIiu,iMpaitailanuiHOj, Une terrine, nnlebrIUo, 

Ud évfer, mvtriadan. Un torchon, uiui rodiUa. 

Une tonlalno, tma maja d pUa. UntounieJinMlie,iManiei(atf«nw 

Un Tour de campagne, Aentfllapsr- der. 

AUU, (ma/i). Une toartitre, tma tariera. 

UitIMiTB«aa,URaftornlfbi. La vaineOe, bi «^lUii. 
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Un aM« de eolelne, un pIncJie. 

Une bonne, ma criadn, 

Vdc bonne d'cafant, una nlliera. 

Le chasseur, tl ca^dor. 

Le cocher, el cochero. 

Le concierge, el conserje. 

Le cuisinier, elcoclneiv. 

Va ëCDfcr, un caballeiiio. 

Lo femme de chambre, la doncella. 

Une femme de ménage, eiiada para 

bu haciendai. 
Le frollcur, el limpliaaétoa. 
Les gagei, el salaiio. 
Uiiegenle<nisUde,ttna enfermera. 
L« jardinier, eljaràiiuro. 
Lejocker. eljociieg. 



Un inarmllon, un marmilen. 

Un palefrenier, un patafreoero. 

Une ecrvanle, una «frclenfti. 

Le service, «I lervlcio. 

Le sommelier, el repctttro. 

Le valet de chambra, ^ Ofuda de 

Un valet d'écurie, uk mow (ta o» 

balUriia. 
Un valet de pied, untiotori*. 
Le précei>(eur, etpreaipter. 
La {gouvernante, et oya. 
L'iatcndanI, magardomo. 
Le secrétaire, et tei^'eforio. 



LtvUlaihaUUtloiu. — La cirtdad; habUael«Mt. 



Une tIcAve, «ma oleofia. 

Due tUte, un peuadlai. 

One antlchiDibre, una onfeiala. 

Un epparlemenl, una «iDiendà. 

L'arsenal, ef arienal. 

Va aqueduc, un acueilucfo. 

Une auberge, uno posada. 

Un balcon, un balcon 

La banque, elbartœ. 

La bibliothèque, la biblioteca. 

Va boudoir, un relrelc. 

La bourse, la boisa. 

Une bouliqne, uns lleiula. 

Un cabaret, una fuiernii. 



La oapit*le, là eapittU. 
Va earrefonr, uno «nerueijada. 
Dne câiame, un euarlal 
la eaUi6drale, la caledral, 
Vm cave, wia bodega. 
Une chambre, un eitario. 
Une chambre Rarnio, mt cvarlo 

amxiebUido. 
Vdb chambre coucher, un cuarfu 

de dormir. 
Une chaiiellL', un oratorio. 
Le château, elpalacio, elcatlllio. 
Une cheminée, una diliaenea, 
La dté, interlor de wm diutodi 
Le coqM-de-garde, el cuerpo it 



La cui^ae, la roeina. 
Le devant, ci frùntii de unn 
L« derrière, {a espalda. 
La douane, la aduana. 
Une écluse, una cscliaa. 
Va édifice, wit edi/ît/o. 
Une église, uni igleiia. 
Un ilgout, un oOiaiIaf. 
L'enlrcsol, cl cnlrciueto. 
L'escallor, lacscalera. 
Un étage, anpiîo, 
La fafade, la faehada. 
La fiuibourgi ^ aJTatflf. 
Un* fe - 



UnoguinsLictto, im uînlorWito. 

L'Mpitjl, fi hnspital. 

L'hiitel- do-vil le, la casa da ajunla- 

Va bOIel, uno casa de vu grande. 
Un ha tolBarni. uno CMO de pMDitoi. 
Une impasse, un callejon tin «xUiia. 
Deijaioaaiaa, ceUaUa. 
Les IleUifllceinun. 
Lak^edu concierge, «I aurto iel 



Ud iDgometil, una habltacii/n. 

Une maison, una casa. 

La maison des orpbeliiu, la In- 

I>a (nubon de) force, fa çalera. 

La niaasanla, la baardllia. 

Le marché, et murcado. 

Les marches de l'escalier, IlUpelda- 

La motmale, la ceca, cota de ma- 

Un manamenl, un tnanumenfo. 
lin mur, mapared. 
Les nun d'ona tlUa, la* nraroi 
itsuna didifuf. 

Un pilaii, URyalado. 

Leralab de l'IaduitHe, elpalach 

a» la IndiuMa. 
La porte, la jiucrfa. 
La ports cochère, la pverta eo- 

Ita porlea de la ville, las pucrtas 



de la cmdad. 
Le rttroii, la escallnata. 
Ln persienno, la persiana. 
Une place, mm plaui. 
Un pont, ympueitle. 
Va puils, unpos). 
Un (in.ii, un nmclls, 6 eipoloa. 
La rampe do lescalicr, la barawUt 

Le rei-de cliausaic, tlfiM baio. 

La rue, la eallc. 

Une ruelle, un call^on. 

La aallo, {amlo. 

La aalle i mauger, «t oomcdor. 

Ls Mlon, tl aalm. 

Vm taverne, vaa tabmia. 

Le IhéilFB, el teatro. 

Le toit, ef teiado. 

Vae loor, una ton-e. 

L'un itérait, la tatlvenldad. 

Le vestibule, el vesMula. 

Va volet, un posllgo. 

La voQle, la idveda. 



Voyage; moyensde transport, — Vlaje; nudioide traiporte. 



Le passeport, elpasaparie. 
Le chemin, el eaïaino. 
Le chemin royal, 1 , , 
Legrantt chemin r'"™^ 



Le derrière, la 
L'essieu, el cji 
tes slnpp^, Ins 
l. imp(-tM,., lu 



Le hureau ilo pusLe, la casa de cor- 

La malle-poïte, la mala. 

La âilii^enee, ia dSlgmcia. 

Une calèche, um eamtela. 

Unechalia, mealesin. 

Un cabriolet, m cnSHoM. 

Un camWM, tina tamta, un eoiihe 

Un coiqii, un cupc'. 

Un fiaoïe, un «Imon. 

Une eharralle, una carrela. 

Ca ohanîDt, un earro. 

Un eharrlet couvert, mm gàlera. 

Un Iburgon, un furgan. 

Une voiture, wncomto/e. 

L« devant, lu Maniera. 



Le M 



el et 



Leposlilion, elposlIllM. 

Le coclier, ej coc/iera. 

Le siège du cocher, el aslento del 

cocKero, 
Le cheval, cl cabatlo. 
. Un cheval bai. un caballo bayo. 
Un cheval bai brun, uncaballo cas' 

Va cbevalakzan,uiii:nWlonI<iuin. 
Un cheval gris pommelé, aacabalbi 

Un cheval roui, us eabetto rudo. 
De* chevau de poste, caiaUat rfa. 
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Lm cbevani da ralili.whiUM it« Le lieon; et rMsoI. 

muda. htmtti,elbocada. 

Le chev.ll de niAin, el coialla da Lu mi%U»,latei»eia$, 

mano. La telle, la (Uts. 

Le bit, ta attarda. Lubl^^t^ 0( tjulpaj*,, 

Ls bride, la brida. tl«e Mdua, «no c^fô. 

La oravichG, et UUgo. Dp ntbe, tttt hnfl. 

Leaélrlen, lottsifibai. iaïll«, «mi miitta. 

hti Riiiilea. Jes r£iic), lafriMitat. UnFMle-mnt«ao,tmjiar(aiiHni/m. 

Le poitrail, el prttaL TTa urton t chapeau, «m Miiiïre- 

La gaurmelle, la hirtiKla. - two. 

Latianiui, al ornM. Un lacda nntt, tmaiico danoehA 

(Uumiiu da far. — ConMM da Mtm. 

Les eouuinelB, (m mfUM d» Ua 
earrile). 

TEido da ve- Le laret, ai inoDintmte otetlalorlo. 

rano. Les aieuîllea, foi bartta d« catnbh 

Le serviM d'hiï«r, el itreteio de In- de via. 

vlento. Les plaqupsioiiinaiitea, loiplonehat 

L'embarcadère, et embarcadero. de rolaclon. 

La gare, la aùielon. Le chantier, loi lattarei. 

Une gare d'iviument, el aparUt- Un iioat tubulaire, wt pMirfa (it- 

dtro. balar. 

Le chef do gare, eljefe deetlacion. Un viaduc, un vladaelo. 

Le bureau, loi ojtdnoj. Un n-agon, un vagan, 

La salle d'altenle, cf latan (te dei- Un v.:-i^on d^cauvcr[,un vagondet. 

caïuo. cabUrlo. 

L'Ingénieur, et {ngealero. Va tunnel, un («Inal. 

Le cbanffear, «t foçimero. Un Ulécraphe, «m tAigrafo. 

\JshtUar,elfMio de tqjilpajtt. Dl U%tiphe OwtriqMi tsU- 

Le cantonnier, «t eonUMra. grafi tUetrlw, 

La voie, la tia. Va cennd, in lïilii. Ml emvtt- «« 
Dm double voie, "— 
Lea ralla, tM ton 
Li locomotive, la 



Lea raUa, tM enrlba. Un ti*ln (Urael, tm (m Hmto. 

"ve,laramoniaaoT,tiil>- Un trtlnapicUi, twfrm Mrpwlat. 
la rmolcadora. Un (rain « mareluindlHi, wn Iren 



La macIiiDe, ta nuiTuina. de mereanefoi. 

Una machine flie , uno mdfuMa Un Irain â grande iHle^se, un frm 

flja. acelermh, 

La chaudière, (aivi(<tem. Un iraia i pclils liteasi^, un (rn> 
Laidaton, elpiston. ordlnmiu. 

Laaonpape, iavdJvuta. La eluUon, la parada. 

De la campïgiiBetde l'agrloullnro. — Del campo ij agrlcaUnra. 

On vHlage, un tu^or. Un matais, una tajuna. 

Un bamean, um aUea. Un boarbler, un cene^al. 

Une mflalria, una jrmSa. Une plaine, WM Itanvnr. 

Une lïrme,«<ta (utalo. Une vallée, m Dalla, 

Vne monuioe, vma numftnM- Uns cafama, Una cwnt. 
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Va colean, ta (aida tU » 

Une eolline, ann coUna. 
Un prf, Hn prado. 



mtmlt. Une griptx, m ntdme. 

La vendaDge, la veadimia. 
Va homme d« la campagne, un 
kombred»l campo. 

Unjounialier, - " 

Un labonreuf 
Un moi9!D!iii< 



Une rgcme. vna rais. 
Ihi I urgr, ceiiiiua. 
De ['avoJne, aima, 
Ba blé, trigo. 
Dusei^«, ««Mena. 
Un tfi, tinaeiplga. 
LeignW bugnmM, 



eU paili^.p«^. 
1 rfCDlU, ta coMdu 
La vigne, la vMa. 



Une piocbe, imiMBitM. 
Une pelle, uiM pala. 
Un lillODitlltMircD. 
Une rinx.uM ^Modafla. 
One raueille,, vna liez dt ugar. 
Va crible, unn criba. 
Uns aire, unit era. 
Un jardin, un Jordin. 
Un jardin potager, iinahuerla. 
Un cloi, un cercado. 
Une avenue, uaa natta de irbotet. 
Un berceau, un eiaparrado. 
Une Ireitle, vna parra. 
Une fonlalne, uns fitmte. 
Un basBin, ima ^tenM ((« Jwdl». 
Un tu^an, un eafle. 
Un Jat â'ean, u» tarUàot, 
Dne piaule, «m plante. 
Une fenilla a'aibra, ma iu>)ait drt- 
fiai. 



Verdures et IfginmM. — Yerdwat y tegmJ>rf. 

Un cliuu, una bei-ia, Bea oaveta, tumot. 

Un cliou pomiiid, un repollo. Des cardes, CordM. 

Une laitue, utia lechuya, ' Des cwacMiibTM,^f)K«. 
De l'eecarole, cicarola. UaecltraulU«,iMacaIdAaia. 



c, acclgas. 
De l'oignon, cetatla. 
Des polreaui, puErroi. 
DesarticbauT, akacltofat. 
Des raves, rdtooi. 
Dea tpinarda, efpf nocoi. 
Dm diDut-lleun, collflortt. 
Des aiperges, espirragia. 
Du céleri, ajiJa. 
De* canitlea, umahorlai. 
Dei panUi, cMrit^ai. 
De lechlmrêe, achicorla. 
Des cbampignoM, nhu, Am^of. 
Dei lentillea, lenfdjaf. 
De«pni», fUfwmte. 
Detreveî, AoSot. 
DeitMiiCob,Judl(ii. 



Un melon d'sau, uiu landla. 
Du ciesion, berroi. 
Dea Iraffcs, criadillni de Uerra, 
Des pommes de lerre, palatat. 
Du pourpier, vcrdolaga. 

Du per*il,jier«;*J. 
Du baume, ycrbalmeaa. 
Du thym, foinlUo. 
Du terfcuil, /n;rl/))(?o. 
De la lavande, etpieglo. 
3De l'orlie, orUga. 
Delicfgiié,cfniM. 
De la nuge, MlMo. 
SePanU, mit. 
Dei mxum, malm. 



— 8« — 



Arbres et fTidU. — ÀrMei f frulai. 



Va ibriccUer,un albaricoquero. 
Un abricot, un albarlcoqve. 
Du boii.boj. 



Ud aune, un allsù. 
Un bouleau, un abedut. 
Un cidre, un eedro. 
Un cerisier, u» cereio. 



Ud Chili aignier, un castalto. 
Uue eliataigDc, uni caslalla 
Un chf ne, una encina. 
Vu i;land, una bclfofa. 



Un marronnier d'Inde, un eadat» 

Un marron, unaciuriiila (2a ittgerla). 
Un mûrier, un nioroi. 

Une mûre de ronca, 
Un néflier, un vUptro. 
Une nille, una nUpota. 
Un nojer, un lujral. 
Unanalx,uflanu«. 
Ud DoiEeller, un ovaBano. 
Uns notKtta, uns av»lUMa. 
. Un olivier, un otivo. 
Uno olire, una aceiluna 
Un oranger, un naranjo. 
Une oransc unn iiurnnjo. 
Un otint, un D/iiin. 



Une fraise, «na /i-^M, 
Ubo framboise, uiia fran 
Un erenadier, «« jronoi/. 
Une erenadc, uno grajm 
Un hêtre, iin haga. 
Una faine, un fabaco. 
Un laurier, un laurel. 
Un iMRonnler, w> c 



Une pomme, unn «iniiiu 

Un prunier, un ciruclo. 

Un sapin, un obc/a. 
Un aaule, un sauce. 
Un aaule pleureur, un 
Un «nretu, «niaitéo. 
■■ ltBlilleaI,imU(s. 
Un ttembK un fbo. 



Fleuri. — Flore». 



Le jasmin, ci jasmkt. 
Le lllaa.Iallfa. 
Le lli,eUirio. 
Fleur de lU, aiufena. 



UnomaraDte, un amaranta. 
L'anémone, la anéinana. 
La baiaamiae, la baltamina. 
Le blxet, al aciono. 

Le eamâu, la eametta. u me^uenu, la moryenui. 

Le dahlia, il doUo. Le mngoel, el firie tfs iMMOa. 

LttleurdebpaitioB, la jbrdsla La istmoUs, (a «lUiMlUa. 

pailon. La BticltH. d nareiâo. 

Le géraniam, el peninia. 
La slrollée, «I oML 
L'bâlolrope, el hettolnipto. 
Lajadnle, «IJOdiKa. 



la musçosa. IJn bouqucl, t 



s ot métiers, — Profcsiaaes y oficlos. 

ro. Un horloger, un reiojero. 

I Un imprimeur, un impresor, 

drr jo'jcn. Unioaïller, vnjoyerB. 

Un libraire, un Ubrero. 
Va mafoa.ua aUatlIt. 
Un maréchal rerrant, un herraiOT. 
m meeénieo. 



Unailteur, t 
Cn coaUlier, . 

Vn âflreot, vn 



iLnpalrro de bol 
; an pan/idero. 
le, un clinlaiidelibras. 

; un loÈûrftero. 
Kn cafetero. 
.iunnatilro de cacha. 
un inittËrararo. 



un tmbaladDT. 
i«speeiera. 
a plant»), un fabii- 



Va m 

Va mcrclar, un lonjista. 
Un opticien, un àplico. 
Un orfèvre, un p/n/cro. 
Uapïtbsisr, un poslclero. 
Va quincaillier, un ^riliKaltcro. 
Cn relieur, un encandemador. 
Va reslauraleur, un fondisia. 
Va Bavelier, un aipatero dt vieje. 
Va aelKcr, vnilllera. 
Va serrarier, un eerrajero. 
Va tailleur, «nsas/re. 



Un lapis! 
Un leinlu 



Un gantier, un çwciUfro. 



' Haiine st navigation. — Marina f navegacion. 



La flotte, la armada, la ffota. 
Va bricli, un berganlin. 
Unechdloupe, une chùiitpa. 

Une frégalc, iina frayata. 
Une galère, una galera. 
Un earde-câle, an gaardacàiiat. 
Vm Boiletta, ww gt^ta. 



Un baleau à vapeur, vn bwjue de 

Un yacht, un yate 
Un bac, unn borca de pasaje. 
Un radeau, mmbalsa. 
Une ai 



Le boni. Il bordo. 
Prendre à bord, tamar A tordu. 

UovtIiMtiI,liniMv(a. Irf bâbord, el babor. 

le viiHtMi ■min], eliwolo olml- Le tribord, el titribor. 

rtmte. Unblliment, unn ombarcodan. 

Un vaiiMUida t)um,vtiiaçiod» La bonssoli!, la bnijula. 

fuerra. Le cabestan, e2 cabraionte. 

Un**ltMladeligne, un wnio dt Un cible, un coAJc. 

IfMO. La cale, la cala, 

Un viiuMO mueblnd, un frufiM Une corde, una caeria. 

tMrtaiia, Le cordage, ta Jartia. 

On M'Mia de) trauporl, <M 6h- I.i danelle, lacAiipa. 

«us de tnuporle. Le* ttouUUw, Uu ocoMbu. 



Le gaillard d'avul, el Mi^fa ife Ui 
de proa. Lu 
Le gaillard d'anîère, cl caslillo de Ui 



La II 



ccfa. 



. et Insrre 
Les inanccuvres, (oj maniabras. 
Le pavillon, H pabrllau. 
Var poulie, iinn polei. 
La quille, la qaiila. 
Une mine, uit r^ina. 



i: de vaiaaeui, tm oipl- 

nt.unfmlan». 

: do mariiu, iMfMnft» 



Un m.iltre il'i^nipage, i 



L'iiiutpace, ia (HpulodSK. 
Un fUoU.mpHotO, 

Un Unwnier, m IMuiwra. 
Uaiiiiita,Ma«iriiW. 



fut militaire. — Eitado mitllar. 



L'armée, elBjircilo, 
L'êtal-major, o( nlailo mat/or. 
Va régime ni, un reginlmto. 
Va bataillon, un balalla». 
Une brleado, unabrlgada. 
Un escadron, un psewxdroa. 
Une coinpa;;nie, uiin compaflia. 
Le KC^ner.ilissime, el gmâvliilmo. 
Un Rinfral, un gênerai. 
Un lieul«nan(-gênÉral, tm tenienie 

Un gênéial de brigade, imbrtfiuUer. 

Un colonel, «n cormul. 

Un lientenant-eolond , tin Amlenfa 

conmal. 
tin major, m m^wr. 
Qn chef de baUiUn, m w m» 

itmAdaMiittM. 
Oa cher d'etudra, iw /i^ «l*e» 



ria. 

Un fourrier, un furriei. 

Un caporal, un coïo. 

Un soldai, un Kldado. 

La garde nationale, la gaardla no- 

Un garde nlllonal, un guanUa MO- 

Llnfanterie, la lufanltria. 
Un fanttMln, un lufanu à pâot. 
Va cliuieDr(ftpl»d)>Mt*iHw(Br(lii 



ttlMIIeT.ui 



Untlraillear, m Urador. 



Va tom-\ittimni, W» n t ltni mU . Ud flfta, wipf/ima. 
.. . _.. BTfaattprt. ub — 



La caralerk, Al eahiUcrfa. 
Un Mvdiai, Ml MModa A coJo- 

ftrfa. 

Vu tbuMiir (à itmral), «n eùnuliir 
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Va cnIruaUr, tm eoraeeto. 
Un dragoD, hti dn^fON. 
Un hiueard, un /luiar. 
Un gendarme, un ; entlurme. 
Un lancier, «n Itâaero. 
Un trompede, iiii trompeta. 
Le génie, eJ euei/io rfs ingniiei 
Ln soldai du RÈnie, un suida. 



Les guflru, iatpotùhuu. 
Lm irmes, lu arnuu. 
Uneime blanche, un arma blmea. 
Une arma à feu, un arma de faego. 
Une carabine, una coroË iiui. 
Un ruail,un /Wfl. 
Une baîonnctle, uno 6qsom/0, 
r Une hathe, un hacha. 
Unt lincc, uiia lan^a. 



Un [lonlonnïor, im ponloncra. 

L'arlilkric, la adillrria. 
Un canonnier, vu artilicro. 
Le train, el (reii. 
La «enlinelle, et aiitinela. 
La gnérile, la gnrtla. 
Le drapean, (a tandira. 
L'élendard, et aiaadarU. 
Le conurit, el fuinlo. 
Une reetue, tm ndufo. 
Un liutnicletit, un ftutnielor. 
Un tnviUdo, tm fni>dlUo. 
Le cantlnier, êi eaatlBtro. 
La cantlnltre, tacanllnfra. 

L'uniforme, el uniforme. 
La cDpolc , el capote. 
Le képi, el kepl. 
Le ichiko, el norrien. 



UoecairasK, KndcaroM. 
La bavKuc, la mocAifo. 
La bunieterie, tasfanilturns. 
Le eelnlorop, «I dndtrm. 
Li giberne, la eartachera ou 



Un obusier, un obiu. 
Une pièce il'erlillerie, ttiw jifraa rfa 

La rorleresae, la fortaltta. 
la garnison, lagaamkion. 
Les remparts, loi muroBat. 
Le parapet. eJ ^taranefo, 
«fornid* L«apall»adea, ioijinlism^nt. 

Les meurtrières, loi tronei-ai. 
. Ungiblon, un irauron. 
La iranchte, ta liinckera. 
La bataille, la bati " 



La vi 



In Ei 



La reirailii. 
La déroule, la dem 
Le ralliement, la n 



1 Gommerce. — Comercio. 

Un agent de change, un agenic de Un changeur, un caitibitla. 

camblo. Va commissionnaire (d'achat), un 

Un agent d'affaires, mager^e Ae ne- comiiianisla (de compras). 

gotiot. Un courtier, uncorrador. 

UaaMoclé,tinsoela. Un marchand, un mercader. 

Va buiquiar, tm bantutro. Un Digocianl, un nefOdonls. 

La bauiu^ «I banco. Va Unonr d« Uvtm, tm (mmIm- di 
Un ctiaitt, m eajero, 



Lt hUm, fa tq/B. 



Lt baiBH. latain. [;n i:,iUi. ii« fniii^ 

IéI bilum. et ialance. l.t bnuesp in nirjt. 

Un ballot, un /arifo. L'imnoriAiinn la imporUfion. 

Uns banquerouic. uiia uani^nmrn t.p rri-i ri^-in 

ou îKfeftm. Les iiMMs, loi Mirent. 

Une banqucrouliec, unjHtfirado ou Lo journal, fi diorio. 

faUido. Une lillrc, iina /eiro; UM tw(o. 

Un bilïn, un balaacc. One lelire d'avis, unn corta deavlio. 

Un billet, un jiajord. Une Icltre do change, unalelra de 
Un blUetiordrs, mpagia'idtaiir' tamblo. 

<**»■ Om leltra do crédit, unu caria de 
Un billet au porteur, wta ifden fd erédtio. 

parUdor. Une Uttrs de volinre, una caria da 
Un billet de banqve, un billtte de porte. 

, '■^ 8«u"l "Me, el Ubro mayor. 

Un beidereau, uno/acJuni,' mémo- Va magatin, unalmacen. 

rta. Un mandat, una cor/a cfntsn. 

Unbrewt, uB^jririfejïio de iavcn- Un mandaUtro, itn raonciatario. 

Cto»»- Un paiement, 'anpngo. 

Le brauUUrd ou la tuaia coucanle. Un ]>rotfi, un prolesio. 

elbcrraduré mémorial. Une qiiillance, un rccibo. 

Va boMtD, tin 6u/e;i;. Le rabais, ta rcbaja. 

Le change, el eamblo. Un reçu, un recibo. 

Un tlieni, une pratique, unporro- Va remboursement, un reemJolM. 

qain^ia. tlne remise (d'argenl<, una r^ofa d 
Une clitnlÈlt, una cllenlela. remesa (de diaero). 

Un cumine, lain cu^iifa. Une remisa (en librairie], una reto- 
Un ù-complc, un d caeata. ja (en llbrerta.) 

Un comploir, un nioi/rador. Une société, una laeMatL 

Un connaissement, un eoHocimieH(o. Oncsociélé en commandite, UM M* 
La correspondance, la correspon- eiedad eii camandUa, 

dencta. Une société anonjriiie, una loeitdtut 
Va eomapondanl, un corresponsat. onrfnirao. 

Le conra (da change), et cuTM (ici Le »olde, gImUo. 

eamblo). Une traite, vna letm. 

Une créance, un erédUo. Des valants, valerti. 

Va crianGier, un aereedor. La vente la venla 

U crMit, ravoir, el rrédllo. u venta on détaiI,'(o vmtapor m- 
Un déUlenr, un deador. nor. 

V^A^^^..^"^"- Lavenleengroj|,(ai'en(aporwoiW. 

Un d6Ut de tabac, un MCanoo. Un vendeur, un wnàedor. 
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HonnftiH. — Moutdat. 

Du popicr- monnaie, pa;ie£ moneda. Un dooblOD, un ioblan. 

Un bilivl de banque, un bliiete dt Va leqnin, un iequl. 

banco. UDepi»lole,vn(foifon deore{Vin.). 

Uns livra iUrliig, una Ubra ottr- Une plice d'argent, uno tmmtiltt de 

tlM. jXOfa. 

Un bUl«t Al lr£sor, un (tel Caepiicedeidnqfniut.WMpMa 

tMMW. <(• diiM frtmeoi. 

UMpUced'or.tmaflMiiedadBDr " ' 



UDioniBfd'aiJimItib Ideoro). Un a«lwmi«,tmcb«Ifii. 
" — -nlioaià'ot),mtnapal«ott(de Une plutn, un panfW. 

Un4ca,wietcittfe. 



Un double lonii, un <UUt luit. Va floiia, m/lertn, 

Uni^ke dedltlcMU, iMa.piau Ua« ooannne, Ma coraïui. 

<Is diat (raseot. Une mouule île cnlvn, itna MOMuts 

tlD louwràla, im toberano. rf« eotr*. 

Un Mdfric d'or, un ftderim de Vasou, mnwlite. 

OTD. tJn Mutlm*, M «Tntfmo. 

Foidt et ntnrM. — Pmm ynudidta. 

Un mèlre, un «mIfd. Un ^edeani, unpMctMutnKb. 
Un dkunilrc, un deeimttn. Vn pied cnbe, «n ^ mibko. 
Un hettomilre, un becMnlcfro. Un pouce, UTia pulgada. 
Un kilomètre, un kH6inclro. Une ligne, iiiui {fn«a. 
l'n myTiamitre, un miriàmeiro. Une verge, una;>^rfj;a. 
Un déciraèlrc, un duHiitelro. Une loise, una (i^ua. 
Un centimèlre, un ceutimtlra. Une brasse, una ftraui. 
un mitlimèlre, un milimelro. Un tonneau, una lomlada. 
Va are, un drva. Une pipe, uno pipa. 
Un hectare, una hecldrea. Une feuillette, un lnnetdelS9at»m. 
Un cenliare, una cenllârea. Une chopine, ?n^<J(n pinte- 
Un litre, un lifro. Un bolBseauj una faaega. 
Un dtealilre, an decilllro. Un picotin, un celcnKn. 
Un décilitre, un deeiUlro, Un qnlalel, un fuinial. 
Un Ult^mme, un Uld^nimo. Une livre, una Ubra. 
DngTBiiune,un prono. Une onee, wm omo. 
Un dé«agrunnn, un deedgrano. Unednchme, una draema. 
Un dédgrimtiie, un dte^ramo. Un ranpaie, un eicripHh. 
Une lien^ una byuo. Un eirat, un quUale. 
Un pied, un fiW, Un gciin, un grmo. 

IKgnlUe ten^erallw. — Digtiidades temporatei. 

_ U« empcienr, un «mperodor. Un monanjue, un inonaiva. 

UneiinpénlrIoe,uHa«Mp«n)frU. Une monorcliie, una Hionar^uii. 

Un empire, un fmjmio. Un Bouveraln, unsofierono. 

Un roi, unrejT. Uneiouveraine, unaioberana. 

Une rrine, una nhia. Un prince, un prindpe. 

Un TojHmt, un reAio. Une princeata, una prinma. 

Ln roTinté, ta dignidùd «ol Une principenlé, un yrfMfpmfo. 

Un vire-toi, un tiir«|r. Un pair, un par. 
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La fdrto, fa dlgnUad de par. 
La eliinbn de* pabi, la oteonr (fa 

latpam. 
ta chambra iet BépMtilmtâmaTa 

ds lot itfmlaiet. 
Ua siud dlapigatiiM pnMia A 

Ub duo, un dx^us. 
Um duobsHe, imo dniqiuia. 
Un dacbf , un dueaio. 
Db archldne, un archMityue. 
DnmaniDUiiHinarjuifi, 
Uoe miniBlH, wia morgueia. 
Du Duniuiial, un marquoado. 
Un conile, un coude. 
Uns comtéaae, hiui rondaa. 
UncomU, mcoadado. 
Un vicDDiU, un vficoade. 
Un biroD, «n tanin. 
DiwbuoBe.iHM toroncia. 
Une baronle, ttna ftaronfn. 
Un genlilboninc, un AuJo^o. 
Un chevalier, un taballero. 
Un Beigneur, vn leAor. 
Un chancelier, un caaclllcr. 
La cAancelIcris, lo cancifleriu. 



cl mrnUIn d« Htgodat exlranje- 

Lemlniblre ies I1iianc«t,eIniMi(ni 

de Uadcnda. 
Le ministre de la justice, el mMtiro 

de Juilicia. 
LaminiiIredetagnerrejCJ mhittro 

de la Cuara. 
Le lalalitiede la marine, el miniitre 

de Marim. 
Lr miaiitra de nnalruttiDD pabliqna 

et de* cultes ,e{ minhiro de lattruo- 

eimpjibtiea y dri CuUo. 
Lcniïaistre del'lDtérieuretdelipD> 

lice,«l nMtfra dalaStbenuKl«it, 
Un ambaasadenr, un embajadar. 
L'imbsseBde, embajada. 
La li^gation, la ieçacioii. 
Un envojp, iinfnviadn. 
Un ciivO}6 citraordloairc, un emte- 

Un eouiol, un eàntul. 

Un consulat, un coniulado. 

Va goavemaur, un gobemador. 



Le mbiiatn de* eUiiw étiangÈM, 



Un pcitidant, h» preildmie. 
Un ptUst, tM Dofanuidar dnfl. 
Un lotu-prIM, «n («piMdg Je/**. 
La prjfechira, ef ffoMérao efoK. 



IHBiiHteMtUiUiU«He,eW.-iHpil(liiiteie(MiUte(u le. 



Un abbÉ, un dbad. 
Un archcvicpiï, un OTioiiipo. 
Un cardinal, ancaràenal. 
UnchanoioCi un canànigo. 
Un chajjelain, an captÛan 
Un cnré.uncum. 
Un diacre, un diàcono. 
Un doyen, un denn. 
Un évCqne, Wl oblipe. 
Un ecclésiastique, uit cdcsiàslict 
Un nonce, on iMDirfn. 
Un tartentonee, un inln-iiiinclo. 
Un prflat, m» pr^ado. 
Vn prieofiMijirlor. 
Unprlli«,iM(aMf"-' 

e ceaMnii fom 



Un- 

Un grand vltairc.uniiicorloscnerot. 

Un bedeau, un bcdel. 

Un cbanlre, un sochantre. 

Un donneurd'eau bénilc,un Tepar- 

tldar de ngua bsndila. 
Un enfunt de cbisiir, un niBo da 

L'ncInueniedediaisUjaiMialiNfbt ■ 

dora de tlUai. 
Un marguillier, u» tnajarAnao dt 

fàbrtca. , 
Un organiate, m oryeaJtta. 
Un tocrittalD, mmaiitcn. 
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Jenz, eigrctcss d'agrimenU, — Jtiegos, ejercKiot de recrée. 

Vn bii\. un bnilf. La cli.isse, laciaa. 

Un bal masque, iiii balh de mal- Lu course, la carrera. 

earas. Les dames, las it/imai. 

Une balanro]re. mi cnlitiiipui. La àsaic, el baile. 

LabiJlarJ, r"^ ntitny. Les J^s, los dodos. 

InjG I lj t l as. Lfs M\.^i:i, el aïedrti. 

tes qiiillcii, to: ■i-ii.: Un cciiïquicr.im tabltro a}tir«L. 

Les caries, iwpcs. L'ciiiiilallon, la eqliilaclea, 

ijii lin m, La cymnasliiiiie, la ylmtuitlica. 

I.e rni, d rft/. Un jeu île hauril, un jnego ds atar. 

La ilame, cl aihnho. Une joute (sur i'cau), UMt/lMtafnl 

Le valei. la snlt:. cl agaa). 

Le lolo, la loleria. 



Les couleurs, lot palai. , 

Carreau , oroi. Uae partie d* «unpifliMi hm par- 

CcDur, copat. ili^ de camj». 

Pique, évadai. Une partie de plaiilri wui parlUa 

Trille, torioj. de recréa. 

Va point, un tanto. La paume, la pdoia. 

Le piquât, ttfiugo de tas clenlos. La vDllt);e, la volallimla. 



Un 01 , 

I*cha«eKiMrf,toiwMiltfld«rmi. Vn tert, un ehnt. 

Un ftuil do chtsse, kna eieapela. Une biehe, uoa corsa. , 

On rodl i deux eonpa, tuut «iMp«Af Un Taon, un eervatlllo. 

d» doi cairmtt. Un chevreuil, «n corso. 

UiKpolrelpanilre,iiR/hiK9dtfftfI- Undaim, urtodio. 

voRi. Une (oidne, un» joreluAd. 

La dngée, (s mMtadUa. Dn fniet, un Auron. 

lA cendiie, Im pir^gmu. Un lajdn, un con^a. 

Cna ehevioHiw, wu patfa. Un mwe, una tfOre. 

Den carioucbea, corfucAïu. Uu loup, un loto. 

Une^beeière, un marra'. Une martre, una mrcrta. 

Le gibier, faca-jt. Un rcnar,!, unn znrra. 

Un diaval, an caballo. Un sanglier, un jaliall. 

UnchlenÀehasse.iinfirrrarffra^a. Un niveau, iin ai'c, an pàjar« 

Uo eblen courant, iin galfjo. Uu aiyle, iiri ngxùla. 

Uncliienil'arri't.un/ierrodejiiirai'a. Une alouette, unn alondre. 

Unclikncouvii^ii1,Hn7>em)MlnU»- Une bécasie, una cfiDcAo. 

Ira. Une bécassine, anagalUneta. 

Un boisci, n» pmhnco. Une caille, una codomU. 

Un lévrier, un fcbrcl. Un unard, tin pato. 

Un limier, un sabatso. Un tperrltt, «« ^osUan. 

Un blnltean, un têjoa. Un raicin, un fiàtan. 

Us mUfi IM eaitvr. Un hncon, un halto». 

Un lioB) IM Km. Un 1i4t«ii, itna çana. 
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Uns oto, «n gan». 
Use petdtU, ww jMrdb. 
Un perdreiD, tmptrtUgon, 



Sue loorteralle, wia Wrtolo. 
Dn vantonr, an iiMre, 
Dm tulniche, im awrfnu. 



De la pèolM. — Delà pesea. 



Va pCcheur, un ;i»civtor. 

I.'spiilt, l'amorce, rl cûba. 

Vm lîflDO, un ledal. 

Vae ligne à pSrhor, una caflo rfc 

Un hameton, un OHiaeto. 
Un filet, unarcil. 
Un épervier, un esp'irarel, 
Unenaa=e,una nasa. 
Un poisson an pcscado, unpe;. 
Une anguille, una aaguila. 
Une I>ii1eiu<i, vtyaballena. 
Un barbeau, un barba. 
Un brochet, un totla. 
One carpe, una carpa. 
Dn gongeon, tm ^bfo. 
Une limande, wita laUjn. 
Une loche, un tipltuaque. 
Unnamierean,un eiconitra. 
Un meTltn, una pescoilf (te. 
Un nni^,u»f^niancfe. 



De; ancboia, anckoas. 

De la morue sache, bacabi- 
Des moules, almrjas. 
Va tnrbot, un rodaballo. 
Un congre, h» eoHfrJa. 
Une iDle, an Unçûado. 



OhaiH néoenairei pour enirt, — itettufo ds «KiOtr. 

Une pinma â'oia, «na jilnmo ib 



L'fetfMte, lu eteraonta. 
L>ncrier,«t«flt«rD. 
L'encv&tatliila. 
Le poudrier, la «otwtm. 
U pondre, Uupclvoi. 
Dn pa^ipopel. 
Dm femUe estUre, «a fiUe 
DnefedlIe.iiBshafii. 
Dd cibler, on «MooigrniUe. 
Une nain, unamano. 

Une ruM, «Ml remo. . . 

Dd pépier l>raalllud,])iiiial Ub poitahiifUe, wi 

Un ca^ «A*fiinUi>i/u lin DOTtATmMIn <1V 



Dn pain i cacheter, cUm. 
D« la dre d'Eapigne, lacre, 
Dncacliel,«M jiUd. 



UnporieTenilled'icolIer, iin code; 



VOCABULAIRE 

DES VERBES LES PLUS USITÉS 



Sa rfitnde. — Del EiHuUo. 



AppiNiaTe, (yHWHten 



Apprendre par ctanr, aprenitr it 



S'appliquer, apllcaw. 
Bnieigaer, nuntsr. 
Élaver, erior. 



Prendra leçon, dar leeeh» (1). 
Instruire, Itatrvir. 
lavenlcr, Inventar. 
Composer, eotaponer. 
Lire, leer. 
Scrire, eseribir. 
Signer, fit 
Corriger, 



Induire, Iradtwfr. 
Copier, eopiar. 
Tnnserire, (ruiadar. 
Critiquer, crltkar. 
Commencer, e«p«iar. 
CODlinuer, eonltauar. 



Avoir appétit, lener apelllo. 
Manger, conier. 
Boire, ÈeScr. 
Nicher, maiear. 
Aïaier, Iragar. 
GoAter, probar, nerendar. 
Couper dn pain, partir pm. 
Découper, IrjncAnr. 



Parler, hablar. 

Haranguer, arengar. 
Babiller, ckarlar. 
Crier, grilar. 
Réciter, rteitar. 

Conl«r, raconter, eontor, rtferlr. 
Compter, eonlar, haeer emnfoi. 
Se taire, callarse. 
Publier, puiUcar. 
Appeler, ttamar. 



Répondra, re«pMubr. 
Causer, ploUesT. 
Avertir, avltar. 
Commander, moniar. 
Avouer, confesser, eonfaar. 
. Nier, negar. 
Désapprouver, demprebar, 
Défeudre, dafendtr. 
Groodor, r^oflar. 
Disputer, dlmular. 
Quereller, n 
italsonner, r 
Médire, n 
fiégajer, tarUmuidtar, 



Inviter quelqu'un , emtidar é 



Boire un coup, ecbctr un Irago, 
Avoir soif, lener sed. 
Vftfei à boire, ecliar de beber. 
Nourrir, allntentar. 
Faire la cuisine, çuitar. 



AoUODl de la vie, etc. — Acdona de la vida, tie» 
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Pour l'habiUar- - 

SlubOler, Mtffna. 
B» diihiblIleT, detniidarse. 
SacbingBT, ffiudoTM da npa. 



Se peigaer, ptitutn». 
Se baulonncr, oftotonarw. 
S'DgrBlIer, abrochane. 
Se lacer, alacartv. 



8a raln ruer, hactntafetiar. 
Se Uvu, lavons. 
SetMisur,talarM. 



3e dtgDiaer, ^ifrasant. 
Prendre le deuil, ponmade liifa 
PorUr la deail, andar i» tufs. 



Pas* H omtiiw.— Para atotîane. 



Se catteber, aeostarm. 
Dormir, (tormJr. 
Soinmelller, donUtar. 
S'eodomir, adanneceru. 
Bercer, mener. 
Veiller, velar. 

Actions naturelles h l'bgmnie' - 

Rire, reir. 
Pleurer, Uorar. 
Soupirer, tatplrar. > 
Élemuer, Ettomuiar. 
Bllller, boiteav. 



Bf ver, lofinr. 

Reposer, deseor\saT. 

Ronner, roacar. 

Éveiller, dtspertar. 

Se lever, levmlane. 

Se lever malin, mnrfrujor. 

:s natwraks «I homin. 



BeniQDâier, loiuirM 
Bilgnar, «À^rtmtrt. 
SDer,tiwIar. 

Begwder, mlmr. 
Ed tendre, air. 



Tonuer, (omp, 
S'enller, Mnchurae. 
8'enrbimitr, retfrlaru 
lîuttiipelUiiear. 
figratignar, aragar. 
I4qneT, ptéor, pi 
Obitontllar, Asce 

Roter, nfMar, 



Aller A U garde-roi», hoccr <W 



Actions d'amour at de haine. -- XwtoRei de m 



HaUer, Wx/mr. 
Xmbnâsar, afinnar. 
Baiser, ttttir. 
Saluer, loludur. 

Loner, alobar. 
R*pri mander, TepTmdtr. 
ChSlier, punir, cnj/ijar. 
Reproclier, echor en tara. 
HépriHT, nenoipTMiar, 



Se plajndn, iMjan». 



Uiriler, nerecer. 
Récompenur, jr aili n r. 
Conlenler, coTtttnlar. 
Satisfaire, talUfaeer. 



AbiBdonner, al 
Faire boule, atwsojoar. 
Owr, atreeerse. 
Féliciter, dar la «nhonihwna. 
Complimenter, eamplimentar. 
Importuner, ïHo(si/ar. 



Vaincre, nmeer. 
Déponillsr, dapojar. 
Voler, nibar. 
Taer, matar. 
ËloulTer, lafocar. 
Assommer, aporrear. 
Bénir, beiidfcir. 

s, maldecir. 



char fur. 



Protéger, protéger. 
Bonlager, allvlar. 
Délivrer, tlberlnr. 



Concevoir, eonceblr. 
Veoier, pauar. 
Uédiler, tae^lar. 
Conaatlre, eowcer. 
Smlr, taber. 
Toololr, gnerer. 



Eiagirer, exagr^nr. 



Détirer, dettar. 
Eipérer, etperar. 
Crtindre, taatr. 
Feindre, fiitjtr. 
DlHbniiler, ttMnwtir. 
W.vMi,mettar. 
Imller, iaitof. 
Contnriire, miMlsr. 
Égaler, Içuùlar. 



Douter, dudar. 
Obiener, observar. 
DevlDer, aeertar. 
Sotipconoer, sotpichar. 
Faire altenlioa, aitmdtr. 
Dicbrer, deelonir. 
Indiquer, indltar. 
Avoir sdId, teittr mMaio. 



StU^tSt, a/llgine. 

Se cbigriner, apm 

S'ennuyer, fatttdlam. 
Se flcber, mùjaru. 
Bnmgw, roMor. 
S'apptlier, aploeam. 



Aotloni d'unoiement et de jeu. — Acdmes de divtrtion y Juego. 



Se divertir, dlvertirse, 
8e récréer, recrearu. 
Chanter, cantar. 
Danser, ballar. 
Joaer des ipatrumcsU, fo 

Jouer, jagar. 



Gqer, parier, apotlar. Pnaei 

Risquer, aemiurar. G.iRne 

Oa^er, genar. Su mn 

DoDiierlarevBDCticdareUMjufle. Oudlpi 



Prendre; Taire InnalD, cojrer. 
Être qatttc, qttedar m pai. 
Mêler les cartes, barajar. 
Couper, aiïor. 
T (niiru- Écarter, descartar. 

Renoncer, roiundor. 
Faire atout, tritMfar. 



les cirlM, pnot IM bt 
lier, ïurlww. - 
t, railler, e' 



ExeTOlDM. ~£JaTlclBI. 



Uonler à cheval, montord coballo. 
Galoper, galopar. 
Lutter, iMAor. 

IIal*dl«teta*BiiU))ca. - 

Kolifner aa m«.Uàe, cuidar un oi 

Panser une blessura, curai- iitta he 
rida. 

Se porter niieai, mejorar. 
iln coDVtkMnt, convaleecr. 
Bmpinr, être pire, emii'ornr. 
BtigDir, tanfmr. 
Sa lUn tiIgDcr, tangrn ne . 



- Enftmedadej y asislencia. 

9e parger, pxtrgarse. 
Donner un lavement, rrhar uiw 

Bander une blessure, vfndar uns 
hfrida. 

nassinerune pl*ie, jacuruna Uasa. 
Sonder, tondear. 
Garder le lit, hacer eama. 
filre inditpMé, eifor Indiqiuetlo, 



S» reniuer, tnmnirie. 
Aller, fr. 
Venir, venir. 
Pirlir, partir, inarcharii 
ArKver, Uegar. 
Revenir, w ' 



_ . m toor, dar mut vntUa. 
BeliHeT.caMarw; 
Denanrer, midir. 
Reiter, îMdftr. 
S'abunler, aiuentane. 
Prendre MDgé, dapedlm. 
Fuir, kulr. 

Disparaître, detaportetr. 



S'appuyei 
Bmneher. 



Sortir, mUr. 
Hanter, tnNr. 
DMMDdre, hf/or. 



TraTsil mannel, - 



Se nojer, lAegaru. 
Tofiger, vtt^oT. 
Naviguer, novtgar. 
Cfitajer, coitmr. 



TranUbr, trxAafar. 
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Baiuei, hajar. 
Retrouuer, remmsar. 
£mpllr, remplir, liinar. 
Vider, vactoT. 
Tmer, verler. 
Bjpuidr«, ierramar. 
HODlUer, OKtfar. 
Tremper, entpt^ar. 
S<dwr,wear. 



iUMT, ttetewr, auwr. 
JUnâet, tl«tMr«dar, 
Amollir, aibmiar. 
Kndaniir, eiutureeir. 
tlaidre, trtaultr. 
ktrédr, erirecAsr. 
Libonrar, arar. 
Creueer, cavar. 
Seom, tmbrar. 
PUnlw, plantar. 
Enter, fn^lor. 
Panehcr, leçar. 

Lier, iKectacr, afar. 
Délier, dilacbcr, deialar. 
Nouer, anudar. 
Dénouer, desrmitdar. 

Cueillir, coger flores, elc 
Jeter, «char. 
Rompre, caster, ramper. 
Déchirer, dosgarrar. 
Casaer, ijtistr, qwbrnr. 

Serrer, aprelar. 
Ucher, lollar. 
■ Saisir, (ulr. 
TnBTilauratUo. 
Oecher, ettUUtr. . 
Couvrir cuMr. 
Découvrir, deieubrir, 
Cherdier, Iniscar. 
TroDver, haltar. 

De l'achat et de la 

Acheter, compror. 
Tendre, veaUer. 
Faire m«rdié, ajiular. 
ItviIuBr, valuor. 

iBUr, (OMT. 

Valoir, voler. 
CoQteTj Mitar. 



Reneonlror, eneonirar. 
Salir, Bjuacfar. 
Tacher, maticliar. 
Kelloyer, limplar. 
Balayer, barrer. 
filinchir, blanqnear. 
EuDjer, ei^^Uffiir. 
Lever la valaeelle, frtfor. 
Cbuflïr, caleniat. 
Reinddlr, «i0Mr. 
Pôndre.jtfntsr. 
Otaver, gnàxtr. 
Deseinar, dlbMjar. 
Tailler, lajar. 
BaUr, éditeur, fàbriear. 
Abattre, ifefrftar. 
Senlpter, ttculpfr. 
Broder, borjar. 

ArgEoler, plalear. 
Gotblsscr, enDOttar. 
Percer, trouer, agtijerear. 
Boucher, lapar. 
Déboucher, detfapor. 
Clouer, elatar. 
Coller, enjrudor, encolar. 
Courber, atcorvar. 
Reiiresser, et\derezar. 
Imprimer, imprimlr. 
Relier, encuadentar. 
Polir, pvllr. 
Unir, nllaaar. 
Gonsuer, aboUar, 

Filer, lillar. 
Tricotter, hocer média. 
Doubler, farrar. 
Baceommod», r#inaidiir. 
AMommoder, eanpMwr. 
Filer, plluer, pleçar. 
Garnir, juomecer. 
Seller, millar. 
Ferrer, herrar. 

I. ~ De la compra 3 vmia. 

nia relie nder, rtsatear. 
Déhiiei, deipaAm. 
Sitrraire, pMtr demailùdo. 
Prêter, prwfor. 
Empninter, ptilrpmlai». 

Dégager, dMempeflOr. 
S'endetter, empeUart*. 
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Faire erÉilit,j(ar. Garder, gii^rdar. 

Preniira ii crédit, lomar fiade. Avoir, lener, 
'r, dfber. Dipepser, gaifor. 

Épargner, ahorTar. 
Emplojer, tmplear. 
CoTDmerc«r, comtnia 
Meaonr, medir, 
Oavrlr boiiUqne, jm . 
Pain bugneroaté, ^iMirar. 
S'eariehlr, « ' 
proipjrer, p 



Aettoni coneernant le culta ii\ia.~Àctiaiiag*e (d> 
Prier, reiar. Pécher, pecar. 





Bt convertir, eem i e mrM . 

Pleavoir, Uorer. Se MmBtbe (la tnapa), atniar («I 

Bruiner, Uoviinar. amnpo). 

ndger, nevar. Tonner, imnar. 

Geler, fteinr. Éclairer, relampagaear. 

Geler Liane, eKorcIiar, Gr£ler, çrenizar. 

Faire cbaud, hâter ealor. Faire du icnl, kacervlenlo. 

Faire froid, hacer fria. Faire de l'air, coner alrt. 

8c fondre, denelirse. Faire beau temps, hacer bifn tiempo. 
Se uiuvrlr (te lenips) nuMon» fel Faire mauvais temps, hacer mal 

Hempo). tiempo. 

Oe l'HabfUtiDa. — De la Vivlenda. 
Monleronemalion.ponerraw. Semellre A la fenStre, asomarsed 

8c lORpr, ttlojane. la ventana. 

Lduit, alqttllttr. Frapper à ta porte, Ilamar i la 

Mciililer, alhajar. pv^rta. 

Orner, parer, adomar. Ouvrir la porte, oirir la puerta. 

TaDisser. mIaBhar. Mcllre le verrou, acAor «I eerrojo. 

m vmum. Douogr son adiewe^ iar loi wAu 



QilUmBiitl «t nppUow- — Cia^gat g npVOot, 



Etrander, Aar aàrrlâ. 
Décapiter, deçôllar. 
Soamler, AmwrMiir. 
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Passer par li^^ vergps, dur baqueias. Meliro U ramcnili', mvîlar. 

Eiilcr, bannir, desicrrar. Hellra nus fers, echar grIUol. 

Envoyer aui galères, cebor âpre- Hellre dans dd cachol, ponw snwt 

Aotiant militaires. — AecJonei mltitom. 

Becntter, recUtar, Ballrc, finiir, 

liire en recrue, alar de blindera. M'inn, mhiar. 

Baltie la calste, locar la caja. Conlr^-min^r, conlramlner. 

Sonner la IromieltC, locar In Iroin- Saper, Ziipnr. 

Marclier, innrchnr. fie relraiehor, ulrhiehrrnne. 

Faire lialle, ftnter nijo. Ou\rir U ImnchL'c, tibrir In tTin- 

Séjoumer, hacer desconsn. Donner un assaut, tîor un asaita. 

Monter ii cheval, mmiiar d caballo. Caplluler, tapUalar. 

nain pied à lerre, oprarse. Se rendre, rmitne. 

Déclarer la guerre , dcctarar la Tuer, malar. 

gverra. Faire de* prlMnniera, hoeerprMo- 

Bnlreren campagne, laiirdcanipoSo neroï. 

Donner bataille, dar baliiUa. Faire quartier, dar eunrtet. 

Combattra, pelear. Blesser, kerlr. 

I Tirer, disparar. Se retirer, retirant. 

Faire feu, hacer [uego. MoDlar le garde, enirorde ffuarila, 

i Amorcer, cebar. • Ëlre de garde, «ibir de guôntla. 

' Charger, carjor, " ' — ' —■-*—' 

Bonrrer, alacar. 

Mettre en joue, apualar. 

Braquer le canon, apunf arc/ caflon. Hettie dei Benllne1Ies,;«>er «nH- 
Cagnerlavfctaire,<7anar)a Victoria. nelai. 

Se désordonner, desordaiarte. Releror une «ntlaelle, murfor wa 
Mettre en déroute, derrolar. cenllnela, 

Perdrelabataille.pprrferlûMaHa, Être en faction, M/or de cenllnela. 

Mellrc en fuile, poner /«ja. Passer en revue, revlstar. 

Poursuivre, perseijuir. Passer la revue, i>os/ir !n rerisla. 

Mellrc en pitces dc^lroziir. llérilcr, dnfilni: 



Eaccnfier, piller, saqiirnr 

Assiéger, slllar. 
Bloquer, bloquear. 
Paire nne sortie, haecr ma lalida. 
Altaijuer, alaear, tmbeitir, 
Btcamanciier, «earamuiar. 
Hucfler, faUgqr ai eaemlgo. 
Dtimait, ddamv. 
Xneloner aa canoD, tUtvar un ea- Faire la ronde, rondor. 

ton. Déserter, deserlar. 

Taire voler, unier. Jouer one mlu. Être eu gunlton, «for (b ;winil- 

hacer volar unn mina. eian. 
Dieuer une bailerfe, fonnar w 

Meria. 
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DIALOGUES 

POnR COniBNCBR A FABLBH l'bSPACNOL. 



— Para dar Uccimt de 



Parin-vauiupagnoll iBabla Vd. eipaifol? 

Jebpiih Bnpw. Ja tM Mttpru- le luiMtim poeo. No sé cojiturda. 

^ iliD. rtk te Ul« fut dure. Sog mug rude. 

OÛomeDtipiielci-vinuMcletcdtT iCàmo m Uamaetlo y tmî 

T«Ua,oliMtde1)«,tla., Mua, emddmv, «te. 

Trte-blen. Va» et« dili blM iu- Mttj/Um. 7a nli Vd. n*sim- 

InUt, 



Je ne puis pas attraper la pronon- No puedo acerlar con la prmu*- 

cialion du cet du j. clacioa de la c y de la \. 

11 faut [c9 entendre de vive voii. b'i merKileroiTlas delavfvatm, 

Appreii«z-vou3 l'espagnolr lEslâ Vd. apreruUendo el eipaHolt 

OÎii, monsienr. Si, leilor. 

Qui VOTB donne leçon! Commerl iQaiénda d Vd.heelon? iCômo se 

t'appelle votre mallTCT llama su maestro? 

C'eal mondenr Sobrinci. £s cl se-lor soMno. 

n « été aiiMl mon mallre. Sa fa- Tambicn hii sida mi mafslro. .Sa 

çond'enscigner me plall beaucoup, modo de easeifarmegiiila mucho. 

Combien y a-t'll de temps que vous iCudnfo tlempo hii que da VJ. 

prenez leçon î leccton f 

Environ s k mois. fnoiie/srBeies, 

Voua pariei trèa^bieu. Habla Vd. niiijr bien. 

C'est un effet de voire politetse. Es fai'or que Vd. me haee. Ne 

le ne rais que commencer. hago mai que empetar. 

II se faut pas se décourager. Es menesler no desanimarse. 

Je connais que tous les commence- Conosca gne loios las prinelpiet 

menu Boni dimcile*. son penosos. 

Quel livre liiez-votu t t Qx^ '■^ra lté Vd. ? 

Gil'Blai it StnlUlue. Oit BIom de SantlUam. 

tim dtlM-Tons du aiTla f iQué dkt rd. del etUleT 

D est chinntuit. ^ '"•4 gradow. 

Enlrâdei-vouibiencequevoniliseir jfnHmMe F((. Mmlojiu ImF 

Je commeuee d^à à traduire passa- 7a empieio dtradneir talent^ 

bïcmeot. 

Voire frère parle-l-ll sapagnolt iSuhermanoderd.hailae^iaB60 

Il le parle assez pour se taira corn- Lo haita basianle para haeem 

prendre. eomprender. 

Lo ftançaU est plus dlfflclls. SI fiwuxi et mat ilfkU. 

C'est on préjugé. El nnaprtoaipaeUm. 



Leplna difficile ns couisle pas 



■riar la iirople<lad de las 

rcriobcsiicnup de temps. El ebra de mueho Uempo. 

tf nue alleDiion parliru- Es tnmeiltr kaeerte cargo de la 

jiinie des l.iD|{ue8. ladvle it» lai lenjuai. 

rai. Et verdad. 

■ éuulv on ne manquerait Sin aie etludl» no dejarta uno 

rotiis pi us grandes lotUte*. dedectr Im truv/ore* dùparala. 

sieur, quand bien UtJO» Si, (MOT, OIM^ M luplâra» Mm 

pacraUcment teiiiglei loi rei^ delà eramoHca. 



J'ai remarqué qoe les tnattret u 

font pas aaseï d'allenlion à catl 

partie de leur enseignement. su msefiaa^,' 

C'est le principal eoin de monAienr Es el inai/or caidado gve fiOM si 

Sobrln». leUor sdbrino. 

II Tait bien. TYsns roson. 

BIoD olier, vooi mlntlmidei. Je Amtjo raie, Vd. taa aeobarda. E» 

n'oaer^ plua diaormalE dire daui adelanle no iM afreteré d dicJr 

mote â'Mpagnol. dot palabras de eipaHol. 

Non, monslenr, non; il faal a'ti- No, ttOor, no, et menetler enta- 

ujer tout doucement. yanepocod poco. 

Je tâche Biilanl qne je puis d'eu- ¥o procura cuaiita puedo oir d lot 

tendre 1g> ir^pa^iud:' f|itanil ils tipaiioles cuaiido hoililtt entre 

patient entre cui. eûot. 

Voici voire mailri:, ,1îu( lleitt Vd. sit maettro. 

Honneur le maitre, eojez le bien- SeAormaatro.ieaVd.bimvenido. 

venu. Je n'ai paséludléinaletaii. do ke eiladiado mi Umclon. 

Monsieur, c'est tous lei Jours la Cabattero, lodoi los diat sale Vd. 

mime chose. On n'apprand pas ton etio. Sin etladiar tio m 

uns étudier. aprende. 

Allons, alloua, ne vous Hcbeipas, Vaya, vayn, no setnfade Vd., de 
. jïtodleTai démmais pins qne aqvl en adclante eitudlaré mat 

Kmum; uoui le Itlueraiu an. gue nmganoj hoy lo dtjarenua. 
rdllil. 

PoorqiMi, manaianrT Jevem voir ^Porgu^, cabaUeivf vamos, paei 
comment voua pnnes leçon. . ^\^tro ver eomo da Vd. lésion. 

Je n'ai rien vn, Je n'ai pu en le Ke he vUlo naia, *o k« itiMo 
lemp*. IiVor. 

Hoot Uroaa on pen. Lteremo* m pem. 



Mosilcur le nmilrc, iCBarJci le Scr>nr macilro, min W, «1 cm- 

cahier da la coasLmclioa. Cum- demo de la coiutmetMa. iQué 

nenl la trouvez-voua? taleild! 

Tous avci nniiqDi i... Vd. ha fallado en... 

lté nvci-vous pu qne le fgjetdQit jJVo labe Vd. que el lu^iio debe 

aller BvaDi le verbe t preteder al verbe? 

Je me tromp«laiiJ«urii j'ti la IMe SigMfta me eqalvom; toy rang 

tort Aaie. torpe, 

Voiilci-vou9 conjuguer un verbcl iQitiSre Vd. conjugar un verbo? 

Comme il voua plaira. Came Vd.gtule. 

Diles-cnol le verbe Savoir. Dlgame Vd. el verbo Sihtt. 

Holal vous me choisisseï un îles iflolai me escoye Yd. vito de f^i 

plus LrrfgHlIcrs. moi IrrPQahirn. 

Pour bien parleruno lanf.ijc, il :i j .i l'nya hiMnr bien \ina leiiijiiii, 

rien do tel que de savoir bien les hny cosn como sabcr bir.n Uu 

conjugaisons. coajitQncinurs. 

Je vous dirai fort bien les temps sui- l'o rfirt' muy bien loi tieiiipoj se 

Vil, première, seconde, troisième gvldot, primera, leganda, y ler- 

peiMnne, elc csra periona. 

KoQ, dite* tant d'un coup une pei- No, acîlor, diga Vd. de repente una 

■onoe seule. penona luella. 

Cela me coflle beaucoup de peine. Eso me caesia miicko trnbajo 

Cependant cela eilnéceuaïre poor Sin embargo, eio « menester pa- 

pailer uns s'arrêter; mais je vois ra h/iblar tinpararic; pero govco 

que si ïons vouliez dire : il parle, il gae li qiitsiera Vd. decir, él lleva, 

C'iU, ilporla, etc., vousauriss éll1eval>a,élllcvii,eff.,néi;ei<lana 

in de conjuguer tout un temps Vd.lrc<>njilfalldoli>da mtiempo 

Juiqu'i tatrolaitme perwaïUj et ' luulalat'r^roftrÊOiuijteiJni- 

o'eatJuilenMit te que jenavens UmMtUtlofiuyàiugidvû.Siila 

pat. La personne imt on • b«- s tutlfa dtbe pretm^mt «m ra 

BiHii doit M prjientei nnla «t punla d> la tâtgita ta ptmna 

^d'elle-même sa bout de langue. tMMMtnKo. 

Vojwni. liKi. i Mr> Im Vd. 

Je ne voue comprends pas. Ha U comprmdo d vd. 

Redllai cela. Vitehia Vd. i iacir eto. 

Reliaet cela ime autre foU. lea Vd. tsù otra ms. 

Faite* attentlDD i.... Atlanda Vd. à.... 

Tradaiseiis vie voua avei lu. Tradusca Vd. loqaekaleido. 

Ne voua? floignei pal A prisenl ISo se aparle Vd. ahora del te»- 

da aeiii UlUraL • lido Itleral. 

premUre Coia qu'on traduit ce La primera v» que se trndiwe lo 

.■lu, 11 Bulflt d'en Taire ««a- qae te ha leldo, solo se dche lin- 



lA premi 
qn^ooal 



A la MConde fois vous donnerez i A la legvnda rez, dnrd Vd. a lu 

votre tnulDsUoD tonla l'énergie Iradittclen tada la cncrt/ia gm 

qu'elle peut avoir. jiaeda lener. 

Que vaut dire ce mot Ut {Qvé nirni/ica eita voir 

Xe voua en sonvenei-vous pasî iNo se neaerda Vd.f Hiisquela Vd. 

Chercliei-lo duu le ^dloniuire. en «I dieeleottrio. 

Je l'avala oublié. Se nie habia païadii por alto. 

llouieui le malbe, je toodrait Stfor naalro, yo jiriffeta dar la 

prendre lef on de VDO). leeOonemVd. 

Quand voua vondrea, Cwtndo Vd. giula. 
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l'il d£)à qoelqnucMaineaMDiuiU; Tcnoi n^gnnos prineipintipm 

mata Jb voodnii COntinMr ]na- guisiera coaliniiiii- hatîa ptrft^ 

qu'i cequeiasachepurailemenl. rionnniio. l'a prtxmo hiiUa 

Je Uche de parler courBmment, de repente, y no paida. 
*t Je ne puis )' parvenir, 

II fant avoir de la patience, r.cla Eso i-endrà «on la pnlettea, ituga 

viendra par l'iiuge. Caaiinaez Vd.paclenda.FtitlgaVd.ileiK' 

toujours i parler beaucoup. pre hablando nwAo. 

Lc4 lermc; nir munqucnl, Sle fallan lo» ténaltiM. 

Il f.iul s en f.iire un lion fonds. Es iratiester hacerse im fnuilnl 

J'ai peur de dirn des sotlises. Tenjo miedo de declr disparalci. 

Djns les commcncemenls 11 ftnt s'y En toi prlnelplas es metialer resol- 

résoudre. raricit toujonra sans terse à ello. Uablc Vd. siempre 

On se moquera du moi. Su btirlordnda mi. 

Niivausenemban-assezpaSjleimnpi Bijese Vd. rte eso, gne tendra el 

viendra où vous auret voln n- liempo en que podri Vd. deiqat- 

TanehB. ior*e. 

Quand comincncetoiu-noinf iCvàndo u^esareouuT 

Demain, d vom vonlei, UafUma, il Vd. ipiiere. 

Combien me preudm-vouiT iCadido me aevarà Vd f 

Le prii ordinaire. Ët proie Ttgviar. 

bien, vcne? demain melln en- Paes vnga Vd. viaXana por la 

trc buil el neuf heures. tnaUana deocho à nuere. 

Fort bien ; aussi le malin «sl-ii le Mv^bien; la maSana es el mejoT 

meilleur (cmps pour étudier. iiempo para esludiar, 

AvGz-voui beaucoup de lefoniT iTiene Vd, maehat leceloMst 

Ool, moukur, (ont mon temps «si si, setor, fado ml llintpo «M m* 

pris. pleado. 

ComMen rutm-vont dmr «m le- jCudnto tiempo dura eadec be- 



Pour qoestionner et ilpondie. — Para pregmtar y 

Qui est li ? iQuiétt està M? 

Quiïtet-voniT iQitiàt " Yd.t 

Aqidal-tsI'haiiDeiirdftpaderl 711M» Ingo s( tuner iit ko- 

btarf 

ConnneDt voua •ppelw-TOUsr i Cémo u ttama 743 

Je m'appelle N. iVe Ilamo S. 

Que VDulez-vonsf iQ\l4 mitre Vd.t 

Que désirei-vousT iÔlti detta Vi3 

J'ai betoin de vous parler. Tmgo preeMaa dt hablaf i Vd. 

J'ai quelque choseà vous dicc. TengoqMdt^A Vd. 

Me connaisse I-V0U3Î èiic conoce Vd.} 

la n'ai pas l'honneur de vous eau- SoteagoalkoiuirieciMoetrAVd, 

£coulcz-moi. Escûcheme Vd. 

ie vous éeoule. EsciKho d Vd. 

Me comprenez-vous t j Me com frend » VdJ 

J0M voH ooMptuda pM, Stlaeempmtio A Vd. 

Pourquoi De KM rfpondei-voiupaii tPorgvinoKerapcndeVdJ 
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l'Ull-il! iCiimof iHi Vd. se sin e rf pellrt 

Que vD»lci-voii9 (lirc7 iQai qaiere Vd. dccii / 

Que ilitM-vousI iQaé dite Vd.f 

Qa'Ml-eaqut c'eilr iQu^et eio? 

Aqool Gelaurl-ilt /Dtqni lirve aa? 

P«rici-\oiu Mpagnolt tHabta Vd. espaUvlf 
Je le eonpMDd) mleui qoEje ne lo comprmdo mejar i/ue lo ha- 
leptrie. ble. 



Penr lonbtiter le benionr. — fora dar loi baeiuu dias. 

BuMot diai tenga Vd,, leSor 
Ténçalos Vd. muy Au^Ao^ j 



BoDjanr, inansicur le mardis. BuMot diai tenga Vd,, leSor m 



Elïousl ,:V Vd.? 

Là, là, 10uldou(«ineDL j4if, asl, !iicdia:tameule. 

Votu ïles-voQS bien porté depuis iLo ha païado t'd. bien dcsdc que 

que ao>u ne nous bodums vue f no nos hema$ vUloT 

Taajoora bien. 51» novtdad. 

Je anii bien «iw de voue voir en Me alejro macho de ver i Vd, 

bonne unl£. buaio. 

Et mol luul. Yo tambim. 

CommenlBeporUmoiuiearSaluI jÇdmo etid alttOoT SHatl 

Bien, Dieo niercL Bim, graciât d Viot, 

Seporle-t-on bien chei veut jAlMdMWuan (Kewade VdJ 

Tontlenondete porte bien, griee ToimtM^^ttBl»t,griMaIûBtot. 

à Dlen. 

Il j t longlempi qne Je nU pM vd Hace mwho tiwnpo fUs iw he 

madame la comlegte. «Mo (f la laflora condêiB, 

EUeeetmeUdeetaalH. ' EiUmotaven rania. 

Qn'e-t-eUeT iQui Unuf 

Bile ett an pea Indiapoiée. SM otgo Indi^itetUi, 

Deptiî* longlempi T i But mmAo Hempe T 

Km, moiteur, depuis quelques tic, setor, koce atgunoi àiai. 

J'en idIb bien Hcbé. Lo ij«R(o mwAo, 

Adieu, monsieur, sn revoir. A Bios, cabalUro, hasia la villa. 

Portei-vou» bien. Que Vd. lo paie bien. 

Failes^n de même. Baga Vd. lo propio. 

FooT prendre oongd. ~- Puni dttpedirse. 

UomieiiT Balu eiUIcbetMt lEttâentaMelsenor Siih,.'. 

Je viens vont dite adieu. 
Apporte une cbaise h mouienr, 

Assejei-vant tn moment ra.tmpaco. 

Je ne u'itriedi pu, car }e «ois Ifo me «fente, porfue tenga jirl- . 



Digilized by Google 



QndqoH minatM Holcmeni. 
Jïi aOïire; je reviens SDr-lG-champ. 

Jene vousdii puadieu; DDus Dou 

tevemma cet aprci-midi. 
Bien des eamplimealB chei voua. 

sans oublier voire oncle. 
Je n'y manquerai pas. 
J'irai demain faire tme visite i vo- 

Tous lui teret plaisir. 
Totie irès-hambie «ervitenr. 
An revoir, montiaiir. 
AdliD, adien. 
Jaaquï demain. 
Quand i! voDi plair*. 
Jevovi tonbaite le banioir. 



Algunos ni/nu(oj se 
Teago qae hacer ; ciuteo llUffO. 
Vaya Vd. conlljoj. 
% Ho me detpldo de Vd.; «M volvtn^ 

moi d rcr eila lame. 
, MuckasmcmoriasmneaunUTd. 
tinolvidar d mlh. 
No dejaré de dirlcUa â todoi. 
■ Iré maOana d hacer tttw vUla 4 
su hermaao. 
Lo esiimari macho. 
Bao sa mono de Vd. 
Eatia mas vtr, eabaOïro. 
À DloiydDloi. 
Botta ma^atia, 
Ctimdo Vd. gvtla. 
Bvtna* nocMt tenga Vd, 
Tinfala* Vd. Miqr f^est. 



PourallBr M venir.— Salfr^tu 



Je ufe tri a- fatigué. 

De la promenade du Prado. 
Y avait-i! beaucoup de mon 
Beaucoup, car qn y paisail i 

Montez prendre quelque ehosi 
Merci; je ne puis m'arrStcr. 
Restez tranquille. 
Je ne bouge pas. 
Ne vont en allez pas. 
Je snlspKSsi. 
Allei-voos^. 
A demain matin. 
Approcbei-vou! de moi. 
Me voilà, nottsieur. 



Je ne puis ro 
Altradez un 



■r davanlage. 



Je vous suis, allez. 

Allons par lii. 

Il vaut mleui que nous 

l'autre cbemln. 
Comme 11 vou plabri, n 
C'est 1b diemin le plus o 



Estog mny camado. 
iDed-liule finie Vd.t 
Dcl pascti dd Prado, 
ittabmmiichaserUe? 
Uudia, parque habiaiaw revtila. 

jÀdiinde va Vd. ahora? 

Suis Vd. d toraar algaaa cosa. 
Graciax no paedo detenenne, 
Esiése Vd. qiUelo. 

No le vaga Vd, 
TeK/o mucha prlia. 
rdyaso Vd. 

Botta matUtna par la bmAmo. 

Acérqueie Vd. i m(. 

Bftns agui, caballtro. 

Hàgiue Vd.mpocoalrai. 

No puedo hoeernie mai alrai, 

Mozo, unijn Vd. acd, 

Espcre Vd. un poco, cabaUero. 

No aade Vd. Ion de prisa. 

El tarde, alargue Vd. «I poio. 

Venga Vd.poraqiii. 

Sign (i Vd., aade Vd. 

Pose Vil. por aqui. 

Vumos por alli. 
r Mas voie qua vaganuii por el olr 
camino. , 

Como rd,gutle, tatatltro. 

Bt a camino mu brtot. 
. SI* pana jua m el mat tmgt. 



Traversant csllo rae. 
Où non» mène-t-elle. 
AUGraDâe-Plaes, 
Var e4 va>t-0D su jiaUli t 
Voua von» Clna trompé (le chemlo. 
■veigMi-nioi 1b cbHoia. 
Pnnei pu lanisdB...MIaieEon 
' a mtlB gMclw, louloiui droit 

Je Vob que Ja ne paît pu i 

(romper. 
Vonlei-voui 

fBRne pli 
Merci ; j'irais IcB yeai bandél, 



plimcDU. 
Je ne pull plut marchai 
Rcposnns-DODs an pi 

dSDB on cafi. 
Heici, monaienr, je ' 

rafratchir au lagis. 
Voua êtes dant voire c 
te* mes lODl fort ulcs 
BIlea «ont Irètproprcs i 
II f a beaucoup de bon 
11 laut aller sur la poin 
JU glissé, j'ai pensii lui 
Prenez g^rdc de tombe 



AIrai esemot esta tallf. 
jÀdiwle noi emulvce? 
A la PlaïaHayor. 
l Por dàiidii un va it Pitlaclo ? 
(Vd es este et eamino, 
EméHeme Vd, e 



s l'rf. j 



■ ta Cl 



ieguldo. 
Veo jiif no hni/ dùnde 



voua «ceom- ^<iaicrtVd.qv*l«aeonpa^a\ 



point i 



No puedo andar mat. 
I Deseaniemos tut poeo; rnilrmua 

m w café. 
I Gracias, cabaltero, acabo dtbAat 



Ponr ptrlar A qaolqn'ui 
Hon^wr. )*•> BU ^ot i *ew din. 



— Pura hàbtar i algmo. 
CidmUero, lengo gut daetr d Fd. 



Oùi - - 

KiigdeTi«iuM,ii>l. 
Ajet la boaU de m'enleu^ 
Bb bieai 

Bavel-voiii quo...T 

Avez-voos entenda dire que F.-. 
Je le iivala avanl vouaT 



uVd. al 



iSab* Vd. ju»...t 
Neiituida. 

tUa «Ido Vd. deelr qttaF.,.f 
Lotabia ània jtit Vd. 
/Le eonore Vd.T 
il No Ucmuato, ly Vd.t 

cannaii- Tmgti et Aonar d» ler au eano- 

m cam- «M ik» Vd.r Hovmprettâo A 



Tmnaein'éMDtaipu. Fit.ReiM OHWhr. 

Bavei-von* qui wi w mMukarl iSabe^gvMnati 
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Nous sommes amis dopais long- 

lemps. amigoa. 

le la connais Se me. Le conozco solo de rhla. 
Vous muTsiiez-Toiw dt ce dont jSc acucrila Vil. dclo jae le lia 

voni at cbargér encargado? 

Je M me wnvient p«i. Ho ino aeaerdo. 

Qa'eil-ee qne cele veut dire! i pai qulere decir etol 

' -aoi eeUaert-ilT iBûtiiHrteeior 



Dejemat etta mwertaeUnt, 

— Del leL-aattiTse. 



iCéinof itodaeia csld VA M la 



Qnelk bcnreest-il doncr iPues qui hora es? 

lleatbDil bénies vingt minutes à Por ml rttoj lot oeho f vthite 

ma montre. mimies. 

JeneaavaUpaefbenraqnlIjtait. Ko sabla ipié hora em. 

letei^oB*. Le temps perdu ne se Itcdntest Td. El Uempo ptrdtdo 

ifpare point no sereeupcra. 

sommeil du naUn est il dont lEslm dales elnieflotfe tamaSa- 

J'aimeidormirlagiBstematinée. tui.' Xlegusta leeanlame larda. 

Je ne sais pas comment vont pou- IVo té eâma puede Vd. islar fanfo 

vei relier si lopglemps an lit. tiempo en la cama. 

Qntnd 00 o's pas de naître, on Cuando no tient uno quint h 

penldorrolr tranquille. maiide,puede dormir tranqullo. 

Lesgranda hommes donnent pon. tosgratides hotHtresduermeupeco. 

Olil jenesuls pas ambiliem, jOhtesçue yo noioy ambiclolo. 

Il tot mettre cbsque heure t profit. Bt neeesarto aproveehar el Uenipo. 

H ne sais i quoi passer le tempe Es gue no sé ea qué patarlo nunt- 

quand ]e mis leréijc m'ennuie. cbma lemmlo;mefastldio. 

L'ennni est entri dans la monde SI fasildio es compaHero liuepo- 

aveciaparesscFiiUs comme mot roMe de la pereta. Intleme Vd. 

et vous ne tous ennuierei pins. n se llberlarA dei liasHo, 

Af^etio henrevoDSlevez-voost iÂi/vé!ior<ise lei-nnla KAP 

El vona ïonsconcheït /Y se nciirsla Vd.f 

Je tilchcral dp suivre votre Mfmplc. /Vnci/rnr'' Jcjvfr m ejempto. 

Vou" fcrct bien. En alirnilant, vous llarit Vil. I':n. Prro enirt (OttfOAl ■ 

n'iles pas encore sorti du lil. tlavln n'> ha ^ahilnVd.dalaeatua 

C'est vrai. Allons l me ïoil* deboul. Es vpfiSnd. , IVunos,' {ra titùt dé 

Je m'habille. plé. Wo^d vcsiirmt. 

Quel lempstall-II! iQv^titmpohacit 

11 Tait beaa. Bm bvm Heapo. 

p^t-il cbandT iBaeaealarf 

7*lt-ll IMdT ;Raoe friot 
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Il Ut Uia éoai. 11 ne fait point 

de vent. 

Nous irons ensemble respirer l'air 
du matin, si celi vous fait plaisir. 

Trèa-voionticrs , rien n'esl plus 
agréable que la promenade dans 



£1 tlmpo ettâ niooMmo. Ke hoc» 

Ireiaos }vnht d tomar cl aire dt 
la maXana, si Vd. guila. 

Con mucliiiliiio gusio, porgue no 
haycosa nias giatoia que elptaeo 
en esta eilaclott. 



On tamps, — Del Uempo. 

Quoltempa fsit-ilT iQnëlal Uempo hace} 

Il hit beau temps. Boy hace buen Uempo. 

II Mt minvala têmpt. Bace mal Uempo. 

DyaappaTuiMdelieuiteiiipa. Bay oparJstida da (um ttMtpo. 

Le umpaut couvert. E*tdnvilad«. 

Ndu avoua besoin de beau tenpa. SteatUtutot bum Uempo. 

La campagne a beaoin d'ean. El campa ntctAUi agua. 

Lb lemp* H couvre. S» ta mtbtaitdo «I Uempo. 

U plenL U M pleut pu. ZIwh. iVo Ouvt. 

Il va pleuvoir. Afd para Ibeor. 

11 ne pknt plu*. Y" no Uueve. 

Il pleuvra toula U Jouméa. Uoverà lodo el dla. 

Il pleut à verae. LIaei-cdcà\t(aros. 

HetloitHMW i l'abri- Fonodmonos al abrlgo. 

Reitea Id Juaqn'i ce que la pluie Qnddcse Vd. aqul hasta çiM pow 

Ce Eora bienlM passé; c'est une l.vrgo pasard; ts unchapamn. 

aurons une btllc jiiurtitc. rfrciHDiiiJi dia hci moso. 

Tant micul, car hier le temps Tasia mojor. parque ager era 

était inconstanlet variable. iacomlanle y niriable. 

Ja m'en aub bien aperfu : j'ai élû l'a lave liigar de apercIbimB de 

anrpria par nne avaise et Irempû sobra; fui sarprendldo pof w> 

jDiqa'auxog. oguoccro gue me calS niala los 

VoDl a^viei donc ni parapluie ni Pncs gai, éno Ucvaba Vd. parâ- 

paletott gv' isl pnMé? 

Le cielilaîtd beau qup je naiais El ciclacsfaba lan despejadogueno 

Ont; mal* le temps <lait lourd, .SI; pcro el liemito eslaba_ pcsado, 
la ctialeur accablante, et il ; aiait el color rrn mvy molcsto, g se 
an ciel de ce» pelil* nuages cui- veian cudeido rsasnubeclllaseo- 
vréi qiù annoncent 1 orage. brimsgueamincionta lempeflad. 

Ja dojali qall* ae dii^peraienl. Yo crei que se diiiparian. 

Touaaveicomptéaanavotrehflte. Babia Vd. eantado ilnlakvitpeda. 

Uélaal oui Toat-t-eonp le vaut lAgt tl. Dê repente m levanlà (I 
a'eat levfi, le elalaW couvert de ctoUo, H deloae cubrià ait lut 
gros nu4aa, et une pïnia battante butante de espeiai imAat, h wt 
iBttte de grûe est venue fondre torreute 4e ayua ntetaada de 
tôt mai. ffrOBiio vins d caer loirenU, 

Pauvre amli Et oû itiei-voua & ce iPobre amigof /Y dànde e$tcAa 
monentt Vd. en ae mojnetitof 

A ma dani-Uene de U ville , en Coûta d média tegutt de la eMad, 
pleine campagne. s li campa ran. 
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VooB nepouvEei donc pu vous met- 

InpouibU. Il ï avail bienqaslqnes 
BOirenduiIuchatnps, mEiavoui 
SBvai comblan CI est dinger»» de 
M tituffM MU DU arbia pendant 
range. 

Hita uon vnu ara raça tonli Vt- 
vanat 

Cet* va suu ffira. Afaoïm 1 cela 
({Ht laa iclaln al lea conpsde lon- 
nem Hanceidalent lina lallche, 
Btqoe lèvent m^nleva mon oba- 

Ud malheur ne vient jamna Haï. 
Je courue «prie et j'ent le benhear 
de l'iirtlêr en poual mon pied 

Bieelicnt noren de danner nne 
fonne originale i ton ehepeaul 

Tonniez, mai* Je ne riais pu. J'é- 
taia fait comme un voleur : mes 
aooKerg ne tenllcnl plus à mes 
pieda, mon paiilalon bl.inc était 
crotté jusqu'aux gcuoui, mes clic- 

delleeetmoncbapeau fatsailgoul- 

Touk deviei tire beau à voir. 
Ce n'est pas tout. 
Encore une mésaventure 1 
Il fallait bien rentrer cbez mol. 

Et impossible de trouver une voi- 

Cela se conçoit. 

Tout -A- coup l'orage cesae comme 

par enchantement. 
A ta bonne brare i 

Lea nuages >e dtetfpent, le soleil 
reparaît, les eanx «'tomleiit on 
s'évaporent. 

Ton* voila Hovil 

Tooa cmreit d^tiampei-VHU. k 
peine l'oragg fat-ll pané qu'une 
foule de ptomanenn aoitlt de la 
ville et H rjpandit dana la eam- 
pagne. 

Bien de plut agrtabla que de aa 
pr«inanar aprt* on orage. 

Oui, mail rien de plna dfaagrlablB 
que d'Aire vn de «et amie et con- 
naiitaDMs quand on «ai fait 
GODUH Je l'ftalt. 



i Y «opodla va. mguardaner 

ImpoUbU. Et verdad que habla ae4 
y alttt algunoi nogalei, pero ya 
tabe fd. cudti peûgroio eirefu- 
glane bajo un drbot durante la 
(«njiMtad. 

j Bnténea ha retibido Vd. toio tt 

Ho han para giui fyOrlo. AMa 
Vi. A eilo fw tôt reUntpajot y 
IM friwtM M iKcedlmt If* Mar- 
rmpeUi», y ju» li sfento «ejldvd 
M Btmbriro, 

Vna dégrada %o Mené muictiMita. 

Corrl trai/I fol eabeluflafir- 
ttma di detinerfo ponUndoie m 
pu endma. 

/ Sxcélente meillo para dar al 
tombren ium forma original t 

Vd. te TU, pero go aa. Ml atpteto 
era enleramntt «1 de «n kàron : 
los iapalot te me tallan d coda 
linio de lot pUi, 9ii païUaloii 
blnnco eitaba Umo da lôdo luuta 
las mdltlBi, mit «otellM pendlOH 
ct/mo cardmbanot, s mt tombrero 
formaba ana golera, 

Ksiaria Vd. herlaoïo de ver. 

Ymn'ooesiodo. 

lOlra natva deivetxlarat 

bra neccsario volver i mi Ctua. 

(fada masjuilo. 

È impailble el eneontrar un cor- 
Eia se CBoelbe. 

La lempeilad ceta de reptnU como 

porencantc. 
/ÂtAorafttMna/ 

Lot nittet M (UripaH, opartce d» 
nami>Atol,iUuagiau*»ttpeT- 
cens »t eimpora». 

/Tfd.tÊkattaeittaii>ot 

tlo ene Vd. mtf Satga Td. de 
M errer. JjtAuu tatopoMito ta 
lonMiiia aumdo wm «initfftid 
de çentettaUidela ttudad y te 

Ho^Mif^Ji^a m^'^àdàU» que 
el paterne deifuet i» tua tm- 

51, pem Mida mat deiegradaile 
lamUen giM el ter tUlo de tut 
àmlgoi f oaneetdat M «1 ariode 
MiUtimo enqitem* mteuiùVba. 
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l'air d'anmittTed'éBeUdtWUtge. rtmelada wi)UMft«rf« mmkIb 
ib atdta, 

FniiilRi*voii» u uolu DB Mgar P«rD, li mBmw btcgo, jm ie 
pticlol d'été <ur le bru ai noiu «cAoni. fd; ol méatum Ojen 
soitoDtlont 4 11)eur«T paletà sof>T» ttbnaot 

Von; c'esltrop ginant. iVo; esmwj incômoio. 

SéGnlIlTement, mon anil, vous Yamos, amlgo vilo,veomiêaVd. 
ttei ipcorrlgiblc, de lodo panla iKortglUt. 

Filt-ll ^id lujanrdllul ' i Bace hoy frio f 

Nom avon* quiuo degréa mtdes- rencuioigufncîjrûdtuBaifOMFO. 



Si vous iiïci h sortir, prenci votre ii va Vd. à salir, tome Vd.lacapa: 

manleiu : 11 gèlo & pierre fendre, hlela do nna maitcra alroz. 

Palt-il dn verglas r i Esliilielado etplso? 

Non , on ns gllsie pas encore. No etld reibalad4io oim. 

Esl-il lonbé beaucoup danaigcT {Ha caldoiminhanlecet 

Il a neigé louto la nuit Jla nevado loda la noche. 

Hall alora le Umpg doll l'Slrc fjifdncei dcùa habfrse dvldjUado 

En effet, iilPr au aoir le lliermo- Ni ,nas ni iiu'MS; fioWil 

luÈlre clail descendu A vingt do- ilc^cnuluh il ririndmflrn dvelnle 

Vingl degrés t EsMl poaslblet Dé- ;VeMe grados!i Es pmibtef Dejî. 

finiliïemenl,jecommenceicrolre iii/irninp"'e hmj qwi- empaar i 

qua noire globe le rcTroIdlt. rrcerqve mietlra gloto le enfria. 

Que ïOulez-ïOUsT il se fait vieux. iQaé juiere Vd, P va haclétidoui 
vleja. 

En toDt eu, Je préflre un bold wo £n ttdo tato , prtSero un frio 

1 QD l«up« bdmid* •! nubiin. teco dm UtBVMmtdognal- 

U pense connue tooi i wi* 11 ftot OpMo «bpw Rf.; p<n tMMdo »l 

Urakoeepler la dégel quand 11 ir- d^im Oega no hat tnat rmf 

lire. diaqiie acctptorlo. 

Vem'en pariai paa; Je détealo \eii- n'a me hable Vd de ello; delalott 

gel, la neige fondue, la pluie, le dcstileto , ta Hiiela, la nleAln y 

brooillard etlont ce qui a'eBaqil. lodo lo ijan («j/jue. 

TODi vondrIeiJODir d'un prlolemps iPrrlmde Vd. gaïur uno prima- 

élemelt veraelemat 

Je m'en acoMunoderala tort bien. Coafieso que me vcndria vuiy 



Herelde Totnbonmuelljjtepro OraHtu pcr HcMtefoi to «pro- 



Ba llinM. — Dala Aora. 



La heta lanpil 
QneUnluiira Mt-Dt 
SmrMHrou lltanre qnll erir 
IlMuulwnn. 
11 est ime bson et an quart. 
Il D'eU qa'niw bam M damie. 
11 estdcîa bnmt udIm no quart. 

11 est près da qnitra hSDru. 

Oinii heures vienneat de «onaer. 
il est environ elx beuies. 
II s'en tant de quelques miautes. 
Il eit sept beurei loniiée!. 
Il esl huit heures paiséei. 
Il est pliu de neuf heures, 
Il est dix heures précisée. 



ttM koratif 

El la wia 9 eaarlo. 
Stoetmat quatamaymUia. 
Son ba dos miMi mvlo. 
Va» A 4ar toi tnl. 
Smeerea de tu enatm. 
ieaban de dar las cUko. 
Son lasietepoeo mat itaénoi. 
Fallan algiituit mfnulM. 
Son loi siela dadai. 
Son lasoclio tnuy dadat. 
Son niffjdalai imeve. 
Son las diez en punfo. 
Los oiuie eslàndiinda 
Son las doce. 
La kora va ddar. 
Ilùii dodo loi très. 
A qui HO je oye nIngvnTelo}, 
No ht oido dar la hora. 
iQué liora eilà dandof 
Son las doce (dt la nocAe). 
tCàvui la posa elUempol 
Ta es hwaderecegtne. 
iQaéheraUme Vit 
Mire VIL w reto]. 
No anda. Eilé paradif. 
Et viejo. 
No vatenada. 
Es\in glsebrlno. 
Es de repetlcloit. 
Vcamoiel de Vd, 
Tampoco va Mm. 
Mi TeloJ estd deicor^MUi^ 
. Tteae adeatro a^uikiMMralS. 
Elle relojpareee muff tu»». 
Et una grande taïuija. Aniaria «M 
just[ue dans [ eau. en el agiia. 

J aiachcW unopsndulo. Be comprado un relo) d« lobre- 

Elle D'est pas moatéo. No tlene citerda. 

Uaa(cz-la, el régicz-la. Déla Vd. cuente, y arriglela. 

11 ï B iduD cadrMsoltlnqDlmt Ag<ài hag mretoSitt^dtmtiiM 

tort utimi. f<Ma. 

HIei u voai minqiw. Soda le fitUa i Tt. 



L'beure va sonner. 
Trois heures eont BODoe^s, 
On n'entend ici aucune horloge. 
Je n'ai pas entendu sonner l'heure. 
Quelle eil l'heore qai eoone r 
C'est miDuIl. 

Conune la temps sa puseï 

Il est temps da sa retiret. 

Quelle tMata «veE-vsuT 

RegvdM vntK nontre, 

Ella ne va pas. Elle est arrêtja. 

Elle est Tleilla. 

BUa ne vaut rien. 

Otetnne montre de Oenève. 

BlIeeitàrépétillDn. 

Tojons la votre. 

KUa ne va pas blan non plnt. 

Ha noBtn eat dttangta. 

11 ; adedani quelque chose deoasaj. 

Celle mmtn partit excellente. 



Quand part leconrtier? ^Cwindo taie àtmrtot 

AojoDTd'IuilioniebeHruduratUlb BogdlaiMeedf tantoBma, 
J'ai use letUe ï ierire. Tengo jiw itérer tma earla. 
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A qui éariwiomt 

Je vhis répondra i mon friro. 
Lo ficlear apporte Ce) Icttrea. 
J'atlcnils une lettre île mon oncle. 
Voyei si c'est «Ile-ci. 
C'est pour mol, mais je ne eoanaii 

pas l'écriture. 
Voyet le contenu. 
Celta lettre e>t irtiérie. 
SUatm nslie i la paite. 
Appwlei-iiial l^crier. 
Je val» y meUre de l'encra. 
DOBMMBOlDlie plume mélalliqne. 
J« al pu; )e a'eique des plumes 

d'oie. En Tofci deui fraîchement 

UUléet. 

Oe* plnnws ne valent rien ; où est le 
cinif? 

But le bureau, icAlé des plumes. 

Celle plume est banne, elle va bien, 
maûceUeaatra ne peut marquer. 

Elle n'eat paa assez fondue. 

Fendant que je Dnia cette lettre, 
Ikilea-môl le plaisir de cacbetcr ce 

Quel cachet Tonlei-vous que j'y 

métier 
Mellei-y celui-ci. 

Il faut alTranchir les letlreiqa'onen- 

Od les atTrancbira, 
Avez-vous mis la dilel 
Oui, mais Je n'ai pas signé. 

Quel est le quantième du mois t 
Le deni, le trais, le quatre, etc. 
Pliei cette Igflre et mattes-j l'a- 

Comnentrara-t^n tenir caHebUreT 
Par la commiEiionnain de Vea- 

C'est bien, monsieur. 

On commence déjà à distribuer les 
lettres. 

Y a-t-iides lettresponr motï 
le facteur a'ait jm encore vena. 
AUei porter ces lêtbw t la poala. 

triJstotttda mile, 
ti J'ai quehinei lelbei A laliale; ap- 

poitei-Ies mal. 
Je n'y manquent pta> 



iÂquién eiertba Yd.f 

Toy li reiponderd ml hermûRO, 

Eipero aia earla demlllo. 

Para mi es, pero no conoico ta 

Vmt Fd. elcentenido. 

Ella earla et atnuada. 

Se habrd jaedado en ;el corrM. 

TrfUgame Vd. el tMero. 

Vos d echark linta. 

Déme Vd. unn pluma meiàUea. 

Ho lengo lUiijîuna,' solo me ilrco 

de plumas de aiie. Aqiii iiene Vd. 

dot recten corladai. 
Estas plumai novalea nada ; jddit. 

de ettà el corlaplimat? 
Sobre el bafete, jxmlo i loi ptu- 

Ella pHma et bitena, eorre bien, 
pero cslaira no piicilf senalar. 
Ha fstd lia.finn'i' nbierla. 

Mlénirai acubo csUi rmln, Mgame 
Vd. et yiisto de ccrrarfsfc plîego. 

l Qui sello qalere Vd. que ponça f 

Ponga Vd. etle. 

Et atenesler frmquMr bu cariai 

qae le envtnn al doclor. 
Se franqaearàn. 
iHapueslo Vd.lafeehaT 
Si.pera no hefirmado. 
FIrms Vd. 

iÀ cudnios etiamos del taeir 

A dot, à Iret, d cuairo, etc. 

Dabb Vd. eria earla y péagalê M 

tetreierUo. 
iCtnwttdirisIrdeUatartat 
Parti ordinarle del btgar. 

Esld bien, ie«or. 
iHa llet/ado el eorreof 
Yaemplevm àdar cartai. 

iBag ettrtat para fui'. 
Ho etiu mm al carlero. 
F(9B Fd. d tkvar alat cariât al 

Tà§ tÊUndlalamtnle. ■ 

SI fsngoa^iMoi cariai en ta IMa, 

trdigamilat Vd. 
Ni loahUarA, 
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Mainl«iuut ■Uamoiu un cigHTc et 
causons an peu ea attendant que 
le •iomesllque revienne. 

Voici une lettre pour monsieur. 

Heni. Enfin on mu répond. Gom- 
Diealt on n'a pas refumidernière 
lettre? Jean, anrlez-vam oublii de 
UnullreàlapMteT 

Obt ipte non, inoiuI«Dr; ja M Je* 
Ut noi-nbne t la botte. 

J'anli capandinl btea mit l'adr«t- 
te; Ueit Impoidblsqn^Ue aeioit 
égalée. Je vais nller tout de anlte 
au bnteau det léclamatloiu. Où 
Mt la grands postaT 

Dans la nia "* 

Uondenr, J'ai eaTOjt nne lettre à 
Berlin, et elle n'c*t point panenue 
i son admte^ 

Cela m'étonne. Qaand avei-vons Tait 
partir votre leltret 

11 y a aujourd'hui sii jours. 

CominentBavei-VonsqQ'cllfl n'est pi s 

Par une lettre que je viens de rece- 
voir h l'instant mime. 

Vaiillez m'en taire voir l'enve- 
loppe. 

La voici. 

Bile a été timbré 1 Berlin le quinze ; 

huit 1 elle a donc été trois Jniir^ 
enroute.Votrelellree!!tparli>^ le 
doDie et arrivée â Berlin lequInzR: 
leadeux lellroa 38 sont donccroi- 

pinlon de vous avoir diir.nngo pour 

Facteur, veuillez m'indîquer le bu- 
reau où l'on distribue les lettres. 

Cttt U, ta tcoUiime porte à droite. 

HoatleuT, é quelle heure Ta poslo 

aui lettres pari -elle d'Icir 
Tous les jours, à sept beurcsdu aolr. 

Et à quelle heure tait-on la dernière 

levée des b4ltest 
A dnq heures. 

AlonjenUpu de temp* i perdrai 



Àhora aKmdtmuwdgœmtluf 

blematnnpoeo mitnirat si erimio 

Heflar, aqai hai/ ma caria para 

Graciai. Al fin me contaian. i Qai 
a eslorjno haa recUildo ml liUl- 
ma eartaf J»aa, iha olvldado 
7d. per rdTiftwo elpmmia m «i 

/OÂ/ H0, Mflor; la h» «duido go 
tNimo m et hnon. 

SInemiario, fokabla piteihperftc- 
tinwnC* «1 wftra ir «I imfioilAb fiM 
tetupfavxtravlado. Fuyillr Aw- 
gitlia aldeipaelut danctamaeio- 
nes.iDdndeeiUlaeaiadeeamelf 

En la ealle dé 

Caballero, ht enalado «na mta 
d BerHn, y scgun parte»*» ha II»- 

' gado d m dtilino. 

fil muy exirano. iQvé dia haK^ 
lidosM caria de Vd.7 

floj finc" i:.r, Lv,mfnle jeJi dias. 

i Y cùsiiii sabc Vd. qae no ha Ile- 

Par una caria qac acabo de recl- 

blr kace poms lamulos. 
iQuIerc Vd. dcjai-mc i-er d sobrf? 

Tome Vd. 

El ttUo de Berlin llene la fecha del 
galacc ; hoy eslaitKU d die: p ocho: 
de consigaleitle ka tardado irei 
ditti, .tilt caria de Td, salio el dace 
y ka llegado d Berlin el juince; 
corao 15 ve pues, las dos cariai 

Tienc Vd. rnMn. nislmvl'è'vd. et 
qiie le kaya molcsiado par Tuida. 

Carlero, limase Vd. indicarme el 
deipaeho dondeie dittribayen lai 

iUi, la tertera pvtrta dâ la de 

Seflor, digame Vd. jii gui hora 

sale de aqui el eorrear 
Todos loi dlai, d las siete de la 

iT é qui kora se acostavAra â m- 

coger lasiUlinua eartatr 
À latdneo. 



llMtdfilqDItnhmmctdemic. q\ieperder aonya Uu euolrog 

Avn-voiubMiliidetliDbiM-pa>leT i Tient Vd.neee*ldeddtulloi! 

Oul,jg*MiiafflraiigUTi)iari]MHU«. 51, gulen fronpiear la rapvaia. 

VeulUai root dépèchsr, «atramciil Pti«i«frMiM Vd. apniuram, jwr- 
f otn lettre ns ptrlln pu pir ka (a* liM tu caria ne lafdid par 
MBTTlmdiiMdr. etcorreadetitaiard^, 

J'alBBi,illtxvltalaJtlttlUbDll«. Bt eanclilSo; vaga Vd. mrUmdo 
dediarla en et bâton. 

Volli cinq beima qui MoneuLPnmr- iOga Vd, Iùi tiaeùl iCaa toi (M* 
vu que jan'tUTlve pu Itop Urd [ rw llegaa daniutaio tard 



TslUtta d'hamms. — Para veitim m caballero. 



Monslflnr, vans m'avu dit de vont Sellor, Vd. me mandà gne le dit- 

éveill«ri dix lieiii«t. pariaiedlat ditt, 

Commenti il eet àflk dii hwiwt jCimoUlaidtusatraaM.void 

Alloni, Je vd« me laver. letmiarme. 

MoDslDor Ycnl U puaer H robe de iQiil»nTd,y)nentlabalat 
cblmbraT 

Non; daniicz-iiiol mes bis, mou Ko; déma Vd. loi «MUfoi, iM cal* 

CBleton et men pantiloii. ioiu!iaoisalpant<Uo». 

I.e» vold. Àjallo*tlene Yi. 

Je ne Ironve pas mes penteoflei. Ko «MiteMro mil oMmIm 

BlIesaoDtlcAUdeUUUedenDK. md»j\aao6lavama, 

Daunei-moideretnebiDdeijevais lUm» Vd, açiui eatlatt»; P»! 4 

me nier. He» motie nnipeiit- ^«itarmê.iCorla»UMUa*mm- 

ils bient jatr 

ll*MiitltatcIiHneBttep«eale.Tidel Aeaban dt vaHalai. imU Bm» 

]b miroir, la MvaimeUe et le RLelev^.elJatoiiirlatrMfta. 

blairetn, 

C'eat bien. Donnei-mel ewil na M- Bità Men. SAM VA. admat ma 

Baie-roaln,elvenudereiarr(dde fosUa v potga Vd. agita fita M 

dBD> la covette. lajoftâna. 

Muusleurdéatre-l-llqueie lui donne jQuirreFdl gw» le piuempueoel 

un coup du jieigDo? peiaet 

Faites iDul leulcmeiit la raie,ja me Sàgveme Vd. eolamente la raga, 

pcif,nicrai moi-mime. Où est le de- yamepeinaré. iDénda eiU» eJ 

nCleir, le peigne ilii, la tiroaseï eicarpidor.lal'''dreratilcepaio 

del fcto) 

LeiVOici. Tumc Yd. 

Dennei-mid une cliemlse blanche, neuin vd.Mna camiialtaipla. tSt- 

Mes souliers nnt-ila bïen\crai'.? Ii'mliicn 'hiirolados mil zapaloil 

Oui, monsieur; maû Jo cioii ijua fti, scwr : j'eru mepareeejueharla 

vous feriez mieux de mellrA vo^ l n^-^inr m pnnersc las botas de 

boites i double* senellosilclenii); doldc ^ucla, parque esld para Ifo- 
esti la pluie. 

Je ne veux plus entendre perkr ilu fi'u i/ii/rro oir kablar d» etoihorH- 

ceagrotsesballea;eUe»meclieu3- blcs bolasjine caixùa mag mal. 

lenl horriblement. J'ai l'air d'à- Al cerme eon tllai te diria fM 

voir Te pied d'une grandani..- . '•'■fo elplé de»n (amato^ 

Tant mieux, moniieur. Tatdo afjor, uXar. 
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demncBtitint nlttur iCimo tmto mejort 

Tout le monde verra gna tnongtciiT Ait verdn todoi que el iMIor trfw 

vil lur ua grud fSea, wArs bu«n pu. 

AblniaIlreJeMi,«»ufïitM<lel^> ;0[a/ wflor Juan, iquine Vâ. 
prilïrntidiMiuTprMkez-girdel eiaiuearse d ml eosia,' jYo le 
Aidez-moi platU i mettre mas acomejar^d Vd. que noiohagat 
p.iatalon,etatl«dm-mDlmesln:«- Avertimeasada Vd. dpoaerme 
tellM. «I pantalon y vte abneha In 

tlTMtet. 

Qnellc cravate mettrei-voul i Qui corbala tepotu 7d,f 

Vue eravaie de soie noire; non, nne Vita de leda iiqra; M, ttM car- 
cravate de batitte. bala dt balista. 

Quelglleir iOtté ebaleear 

Mou gilet btodf. Mi eJiakco bordai». 

Une redingote m an Iiabll r iPrefiere Vd.um}evlta ivnfnet 

Hoa haut de ville. Où est non EtfTixdeja^Utna.iDàni9àUtmi 

ehapetn t tomtrm } 

Le voici. Agui eald. 

Donnei-mol m« inontre,mon porte- Béme Yd. el relnj, «ni petaea, m 
clgarei, nn mouchoir blaoc, ma paSuelo blanco, el boUlllo, lot 
iwane, mes gants et ma canne. ipiaatu y tl haitoa (el juneo). 

Ne serait-Il pas prudent de prendre iHo Ja%ga, Vd. pmdent» «I llnar 
nn parapluie t imparégoMt 

Je prendrai uns voltara. BL l'on Tomart un camn^t. SI efmm â 
vlenlBudemandeTjVousdirefqDe pregmUiT ver mi, dMl Vi.jte 
Je ne Uiderai pas à lealrer. no tardare m velver, 

Toiletts de femme. — Para vatine utM tenent. 

Hadano m'a sonnée? iBa Uamaio la leHorat 

Oui, Je veux m'bablller. SI, qalere vesUrme. 

Donnes-moi me* bas, me* Jane- Pémt Vd.ialtmidlai,ta*Vgait^ 

titres et mon pelgnur. peinadar, 

Told de i'ein cbande, de U pata Àgul (f«u Vd, agua taUnite, la 

d'amandes et U brasse à ongles. jmta ds olnnsAw j/ tl eepltto 

La pondre ponr les dents ni phii LotpeheMpanloidletiletMOa- 
de parfumt 11 Iknt m'en acheter nen elor, et pretito eoiaprariM 
d'autre. OâestnalffOSBeideutst oint. iBinde e$M mt tmlUo de 
dtenttit 

I>an* te tiroir de la toilette. En el eajon det leeader. 
tes peignes Bont-ils bien propreiT i Eatdn bien limpita tôt pelneiT 
3e viens de les nettoyer. < Âcabo de limplarloM. 
Le miroir me parait bien terne. El e^ejome portée mug empa- 
le vous demande pardon, madame. Dispente Vd., (fAora.-olconfrdrio. 
Vojei [ilgtûl toninie il leUHe Vi- iMIrt Vd. qv,i bien refei» tt 
clat di! vos }oiii. Qadk iiiagnili- Itriilo detiu ejott /(iuénâgni/t- 
•\uv uliiiïiiluriiMiuâ d\t>/,iiiadamel COS DOAsUi» Hma Vd., teHùTttl 
l'uiKiKi-uiii Ilicu doucemenli 6Cr- Pidnewe Fd. cob (ieiifofrinWtfW. 

vc7,-vou>plua>l«ta brosbc. mai bien deletpUlo. 

Madame metira-i-elte dei soulier* iflnlere Y. penene tapaloi i bo- 
tta des bottinest Untit 

Je meilnl nus bolllnee noire*. Se pondri loi boUnet ttegni. 
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Il n'y a pas de chaussiirp qui lemle IVo /my caitado ijae hnga el pié 

1« pied pJui migDDii. mas bonlfo. 

Lïcei rnoBcorut, mali oe me scr- Aldqunne Vd. et corsé, pero no jbb 

nsputrop. apriele dematiado. 

HadUBC * ntbmlIèliMnt uu taille La lefiora lions nalvralmente un 

tiiUginteqiilInnItiiiaUledeU latle lan eltganItqueseriatutilU 

aemx bMnconp. et ojutlarlo mucho. 

Donnu-noimMjBponbrodl Quelle Dime Vd. lot enagwa bordadat. 

mit T^Jemgttn ■qtomd'liuil jQarf eetUdo m» poudré Aojrr 

Si J'itah 1 la place da nuilaDie, |e Ta, m btfor dë Vd., tu> «m 

ne porUraUqDBdBiiobadeaate. pmidilaPiaigiMvetaâoideieila. 

Il pinlt que vent ttsB m pan «0- l^treteftee» Vd.atgoeajiula. 

Hmi Dira, Di peu dg tdiella lUt ]Àil itiq»tm poeodtadanoda 

tut vulelr U Igare i tMlo riake à la penonal 

CM mi, naii la toUtlIa d'âne El dcrto, jiero lot adtmet de «Ma 

Amne peut engloutir une grande myjerputdan centvmlrmagTaii 

tbrtttne. foriitita. 

Obi Je ne girdcrais bien de n'iHrc iOhlài/B Ueya A nrrloa,|n Ma 

ocenpia que de ma luili^tlc, si ja- guardÔFtf tien 4l« acMporme tiMl- 

malaje devenais riche. caments de Mit odoTMi, 

Comme cette robe vous iircnd bien ,- Qjié Men le alendi it H. ei(e 

la taille! cuMe/ 

Atlacbez ma collerette avec une Sujétem» Vd. la paliol»lù «m «m 

épingle. Prenez garde de me pi- alfiler./CiMada eonplndumnef 

Voyez si mea bouclas d'orelilc saut Examine Td. tinfi ioreUiot eiti* 

bien rcmiécs. bia\ cerradoi. 

Passci-moi la clialnc de ma montre Pàseme Vd. at caello la cadtM 

autour du cou, dfl reloj. 

Donnez-mai mon ciiupeau do vc- Dciae Vd. el lombrero de lenli^^ 

loun el un voile. y pàngale un relo. 

PasMi-moi quelques bagues aoi Pàngame Vd. algnnat lortijai. 

doiKto. 

Mellei-mot mon chAlc, mais qu'il Pôngame Vd. el «loitlon, j)m> de 

ne traîne pas par terre. modo çue tio arrastre. 

Doonez-inoi des gants palite, un Démc Vd. \mos gvaates de color 

moDctiair et mon manchon. de paja, un paAvelo y 'l mon - 

ti VOitnie de madame est prtto. El carruaie de ta scilora cslà dis- 

SaiTU nwa alTtlrca et metlei tout Ouarit Vi.mU eouu y arregtael 

en ordre. cuorto. 



Un «Difflnir. — Vnpttagtun. 

Ton* woei bien tard anjonidlinl. nens Yd. Aoir Men tarde. 

JeTOBBen'demindepardon.Bialail IH^ttueme Vd., caballero , meha 

m'a fié ImpiMdbledOTenlrplatAl. Âla MpoMIe de todo punio el 
twtfr met pronXo. 

M von* nfleapaiplui eactilV Si m aiélmtt no et Yd. mai 

venir, voos pêrdni ma |iiati^. «mile, ptrderd el parroquiano. 

Toni voidret bien m'aicnaer setla Vd. leiervlrd emuarae por eita 
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Ueltu-inoi vite non peiganir et 
une Hrvlel(eblinchi;,«l repassez 
vos rasoirs qosDd vous m'aurez 

L'artiste a soin d'orner et 
d'embellir la chevelure a besoin de 
talent, d'imagination cl de Kénic, 
s'il vent êlio plus qu'un bou'il- 

Vraimenl 1 Ah I voua m'avez enfoncé 
le blaîrata dam ta bonclie. 

C'eat que voas ivei parlé tut mo- 
ment od Je no atiendaia çu. 

En iMté, ]a anli uiai d'admira- 
tion. HÛ», nouieni l'irtiilc, 
mrw tont votre talant vont m'avex 
eonpi ; ]a «aipw. Vous m'anreE 
nHi coBiniiidl. 

Non, montlein; c'est un petit boit- 
Ion que j'ai enlevf. Avec un peu 
de taffetas d'Angleterre, il n'y pa- 

Mes moustaches ne sont-elles pas 

trop longues! 
SUes sont bien dans les coins, 

mais au milieu il faudrait les rae- 

conrelr d'an mlUlmitre. 
EtmesfavotiaT 

Ils encadrent Iria-Uen la flgnro de 

Ne taodralt-it pas me raiïalclilr un 
peu les cbevcDiT 

Je [es couperai un peu fit der- 
rière, mais je ne voudrai» pas tou- 
iller à celle loulîe sur le front pi 
di'garnlr les oreilles. 

Pourquoi cela! 

Parra que monsieur aorail l'air 
d'Rïoir le front trop bas et les oreil- 
les Irop tonSMCs, Monsieur désire- 
t-ii que je lui donne un coup de 
ferî 

C'est inutile i mes cheveux frisent 

naturellement, 
Uettrai-ja un peu d'halte on de la 

pommada T 
■eKei on pan dlnfle parfumée. 



le» trat-Dien. m vois que voua 
Clw DU arttita digne da raser et 
de ceinr sai contemporains. Ne 
nanqoea pas de venir demain i 
bullliaaraipiiGbaa. 



PiagatM Vd.pTonto etprinador y 
una taalia Umpla, jr Tepase Vd. 
siu navajo! lucyd que me haya 
ptteslo et jabon. 

El arlitia qae liene à sa cargo et 
componcr y embcllecer la cabe- 
llera, neeej/ffl lalenio, Jraajfna- 
cion y genio, ji ei que quicre Jtr 
algo mai juc nn chofallon 

iCierlamente f j Ah.'... / me hameUdo 
Vd.labroclia enlaboca! 

Eique hattablaio Vd. cvanioyono 
16 etpvoba. 

Confietogue ittOf ttno tfa a^Mm- 
dm. Pan, vea Vd., Mtar or- 
tisia, eon lodo tu tattnto me ha 
corlado Vd.;ctloyeckandotangn. 
Me habrâ Vd. afeilado il tonfro- 

lïo, lelioi; FI que ke levaiilado UJi 
qraaillo tolameaie. Con un poco 
deiafûlanlnglésestd Vd. curado 
al pu nia. 
tVea Vd. ino eitdn mvy largos mit 
bigolaf 

En tosexlrmos tsiàn blea,pero en 
medio tari Heeewrlo acorUtrlat 
tMtnlUmafn. 

tThapallUatl 

Etlàn ^fêetammU para s* fu- 

i Ko lerd necesario reeortarmt un 
poeo el cabeUo r 
Lo certaré Uytratnmlepor deirai, 
pera no gultiera laear d eila me- 
ifta gus cae tobn la frenfe ni d«- 
eu*r/r lasorejas. 

Porqùt aparenlaria Vd. tener la 
/renie demasiado deteablerla y lot 
orejat exceslTomenle largai.i Quig- 
r« Vd.q»tUrictMp«lof 

El MUif mit eabtlUu t» rixrnt na- 
taralmenle. 

i Quiere Vd. que tepeaga un poeo de 
aceite 6 pamadaf 

Un poeo de ocelle de olor. 

SIrvau Vd. mirarte al eiptjo. 

Btlà iHuy bien. Veo mie aVd.m 
ariiila dlgno de afeUar t pebtar 
à toi eontempori»eoi. Ifo daj« 
Vd.ievmtlrnallatunilatoàiomi 
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Uns bUnsUMMiia.— Vna laeanderà. 



.mplo ï es 



2 cbcmlsci brodéi^e. 
S cticmisea d'homme. 
^ de rcmme. 
g d'enfaol. 

e paires de nanchelles. 



6[Mdrudebsi. 
8 pàta de chauBselIcs. 
t palrei de ba> d'eaTaut. 
S ptntaloni bluct. 

5 caleçons, 

I gilel tricoté. 
I gilet de aaaella. 
3 gilets blanca. 

6 cravates blanchel. 

5 de couleur. 
i foulards. 

6 mouiAoin blancs, 
e boDDelf de nuit. 



iMs Irat Vit. ntJ repa. 
SI, MlUtra, aqut mm la Uila. 
; Teamoi II ald conforme, Vaya Vil. 
nambriitulo. 



G comuias iimncay 

S de colar. 

1 paXaelas de soda 

E garras de dormir, 
ipapalinas. 

S vcslidos, 
S enagiins. 
e pares de juanles. 

4 mantel adamasoado. 

5 taanleUi ordinariot. 
€ lervIUelat adattuacadai. 
S de Ilila oîul. 
StoalUa. 

% eoriitm <f« fana. 
f paru de tdbanas. 
t fUndtu de almohadai. 



SJuponi. 
e patm de pats. 
1 nappe dataasaée. 

3 Mppu ordU^n» 
a tenieUM damuste. 
SlllteuKblent. 
8 einle-iDalni. 
8 lablian. 
Irideaiadellt. 
Spatn» de drapi. 

4 talea dV>rtiller. 

SIOTCllOBI. 

It me lemble qae cette cbemfse i 
n'est pas i moi. 

Pardon, madame, elle estmaniuéc Perdoii* Ti., >ellora,vea Vi. ajvi 

Les cola do themise ne sont pu i 

assez empesés. 
Vous m'avlri dit qtte monilear I 

n'aime paaqna les cola soicot '^'^ 



Ueim 



Comme le blancbissage oas le iingel 
TolU de* serviettes dont |a ne 
ponntl blanUt fia» mt tenir. 



os Cttellos de (31 ca 
bastanle olmidon. 
Como Vd.mekabiadidioqiuilie- 
nor no qinere lot (iMlbi dema- 
mdo tiesot. 
it!imo dnslrv-yt mXmiado tarqpar 
. Vta Vd. aqiti wuu tervlttetat de 
gne nomepoM tervir dmtro dt 



Uy trait bHunnp de Uehw; cUes 
iMiootdsvsniiEBblancheiqii'a|>rF4 
pluftnn lecsives. 

Votra leulva n osl-ollc pas Irny 
toHel 

NOnjin«damP, Je sais qu'une lc> 
•Ive Irop Torlc «llfro lP9 lils du 

chbNige Ut inipurfail , ai ello est 
iTop ftlble. 

TDuttleadanB les bons principei, 
nitM^oni donner le llngo nie, 
bluBtdMU-la «VM (oia at (kites 
1m pelils nccomnodqei. 

Qnnd Ikndrt-l-ll von» rapporter le 
llDEar 

Samedi malin, sansfanle. 

Je n'y muiiiiierai pas. 

Désirei-voin (Iro payéel 

Non , rnadame, j'aime mlani que 

vous me payiez tous \e> trois mois. 

J'ai bien I tiooncur de vous shluer. 



Un cordonnier. 

Enfin, voua voilïl M'apportez-fouB 
met boltuT 

Oni , inoDilcur. 'Vonlea-vons lea «»- 
aajert yolei loi troohet». 

L'entria csl un pen ^rolle. 

Iitluei-moi mctlro un pan do pou- 
dre, et vou* enlMrei tbsllsmant. 
Tirez plus fort. 

Je crains de casier let tirant*. 

M'ïyel pa» pour. Tspei du id«d. 
Veni j voilà. 

Neaont-elles pai^in peu trop lon- 
gues t 

Blai sont eomme on le> porU k 
prlMiil. U itut que lea doigta du 
pied puissent se raoorolr libre- 
nwDL al voui ne voulci pu neir 
dHeonwn^MU. 

Douwnot letlr«>betlet,)e nia 
ToedibotUr. 

Ti^ei, mnuleiir, team» et» bottea 
(ont Ueu falUa. Qnellaa tliM, 
qoelle empdgne et qnellea aa* 
nelbil 

INnBai-nMt;d« U booM nuutb»- 

mi pntiqae. Sil-et qneja ne vous 
•vaia pu inari eamnundé une 
^tin de uoliuaT 



vt'iiJdf) limplas sino dapaei de 
i-arlai tfjias. 
. Ln que Vil. luo no es dma^ado 

iVo, scMra. Yo se mnij tim que uno 
lejiasim dfmnilarlofittrtequma 
lus lùioi de la rapa ô la deilmtre, 
y II «3 paja no blanquea to bat- 
laate. 

l'fo que conaee Vd. iu efieh. DIga 
Vd, 71W la dm In repa nidn, U- 
«et» r<(.mi( nucAo «NNcro f MM 
olvidt Vd.dartptaarla. 

iOvdndo gvt»r« Vd. gn» U Iralga 

El adiiulopsr (amaflaiia, «M /bUa. 
NofaUaré. 

jQui»» vj. fiM I» paçHtr 

No, iHlara, Avd.noh lleve d mol, 

prefiero eobrarcada trtt «wiH. 

Que Vd.lo pat» Um, letton. 

■ - r,< tfipnlero. 
jAljin le ventes d Prf. , Jïflor maÇ[- 

Si,teSor. iQuIere Vd. prOlidrulatt 

Àq^i «iMn lot Urabitai. 
Son iM poco ntrtthai de anlrada. 
Dijemt Vd. pomrpolcot jp entntnin 

eonfacilldad.Tm Vd.maifiierl». 

Tane ramper lut llrantet. 

JVo lenga Vd. miedo. Dé Vd. «n golpe 

en el tnelo. Ta esidn. 
iNoIeparecenil Vd. anpeeo targea! 

Eildn eomo le lleuan en el rfJa. Es 
tieccsarlo gae loi dedoi puedan 
moBene liirenenle deatndàeaU- 
Mdo^iflo M futare fmm- mUm. 

Bime Vd. «I lacabàUxi, vog d dn> 
cal%arme jw mismo. 

X)Mtiii»eVd.,iefior,iuéb!en hechas 
wMn estas bolas. ; ntire Vd. qui 
coltiij, guifpalas ij qui mêlas! 

Déns Vd. twna obra y puede Vd. 
eitO" leçure de qve cinurri>ard 
ilmpre el parroqukmo. tlto la 
AdAIn onnn^Mta à Vd, IomUm 
«npardeiapaloit 
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trop ilioili do (aloD el du coude- ton muy eKreehM i» Utbmfà» 
pied; 11* me bleuenl furieuse- empsine,- ms JditfmtK ^mr 

Point da lool, monsiour. •,Qv.i< nD,scrtDr. 

Comment, point du tout( iCàmo jiw iio A 

Non, ii< ne voua Ijleïwnt point, A'o, teiur, no le lasUman A Vd. 
le vous dis qu'Iii me blessent, mol. iCudnito le dlgo Vd. qut m« 
laiUman! 

Voua vona ima^neï esla. Einaaprekmilimiie Vd. 

Jenic l'imagine jiorcc que jo !u srns, ,'.ljiiWieiujaiiciianifa/oiJeH(a>rnija 
Cliîcun sait biun où oon soulier iino aafte cliiniie (e apriclael ca- 
leblc^^e. cn'o. , , ^ 

Cependant j'ai naniinû \(Ji vi. ilk'' Sm'-iiibùrgo, yo Iw examinado can 
cliausaures et noié Ifs puinU sur delennon losiapalos virjes y nie 
lesquels a'eicrcc le piussomcnl la lie gaiado por los panlosmque 
pression dn i>icd. ei pié ejerce mas prejion. 

Vous m'impatienlei à la (in I Vous iAcabard Vd. porimpacimfaniu! 
mériteriez ïr;iimc[il d'Jlrc traité En vcrdad que merecta Vd. g\lt 
comme le fui le hollicr de Don (e tralara» coma lo faé el sapa- 
Carlos dsBS uns occjsion «m- (ero de non Ciiiios en una oca- 
bbble. fon teinpjante. 

Quel Don OarlMt i Qué Don Cdrlosr 

LeÛi de Pbilippe II. n IttmBiigei 'Elhljo de Felipe II, elcualhiio co- 
L ton cordonnier det boites trop mer diu sapalero iinai bolas de- 
Ctroitea,aprèilesavoirfaitcoupeT ntalaiitict<rechas,desptteide hâ- 
ta pièces et fricasser, berlaihecho gifitar,prevkmeiile 
eorladat en pedaelKi. 
Obi 11 n'en aurait pas fuit autant au jOh! Ka le h\Aieran heche haeer 
cordonnier Jacques Sfiirce qui fut oiro tante «I notera Jacobo 
on dM plus redoutables condot- Sforela que fni mode loi mat 
tieil. lemibla cpndoltitrl. 
Brisons U-desins. Vous remporterez Dejemo* ete punto. Vd. te Itevari 
CC2 Muliers et vous m'en ferez eilos sapaùa f se itrvlri ha- 
nue autre paire. Je veut avoir les cerme ofTo pur. QwJero tenerlru 
pieds à mon aise cl ne pai ;^trc piét i mf çiuta f *o ter siclatw 
l'esclave de nica souliers, de loi sapalet. 
Le fait est que kasoulimsont rsils El hecho et fU' Im tapatctitka- 
pour les pieds, et non lea pieils cen'paralotplù^snBlol^iipant 
pour les auuliera. !os lapatoi, 
A la bonne heure. Atiet. 

Vou£ii'a\ezpasd(! bottes à remonter ifVo lient Vd. ntnfUMiit boltujue 
ou à reEsemellcrt rcmmUardepaloM à detudoit 

Demandez à mon domcstii[uc. Pregunle Vd. à mi cciado. 

Pour quand voua faut-il vos sou- iPara ciufnifa meesita Td. loi M- ' 
liera t palotr 

Je n'en suis pas pressé. fVo (en$o prisa, , 

Tant raieui, car celte semaine c'est Tanlo ni«jor, parque coma cae tau 
U S^nl-Crépin, et les ouvriers Crisjifn en cjJo «Hiano, jia coui- 
ne travailleront pas beaucoup. prende Vd. sue tas t^àaUt m 
trabnjanin nucAo. 



Ud taillmr. — I'r uutrc. 



Le Uilkur mt ftit bien attendre 
poiiriulîiniroùjU tentd'elIuTe». 

Bonjour, moDsieur. 

Abi vous voilâJ j'allais me mettre en 

colérn contre voui. 
Je n'ai pas pu venir plutdl, cl j'ai 

mis vingt garçone après votre ba- 

bit. Vaulet-vouslemellre! 
Oui, donnez-le-mai. Croyez-voui 

qnll m'aille bien? 
Je iiûe un peiaire avec son pinceau, 

de voua faire rien de pluijusle. 

Vous autres (ailleurs, voua na trou- 
vez jamais rien à redire i voira 
ouvrage. Lcsmanebesiieaonl^le* 
pas Irop larges? 

Tous letgent t la mode les portent 
de la sorte. SI vous voulez, je les 
ritrfdraî. 

Non, non; vous avez bien fait. 

'Veuillez voua boulonner. 

Regardez-vous dans la glace, 

11 fait des plis sur les cAlh. 

C'est l'elTel du premier momcnl. 
Lorsque votis l'aurez porl^ deui 
heures, cela s'effïcera. Vous n'a- 
vez pas besoin d'aulre cbose t 

11 mo faut une redingote, deux gi- 
lets elun panlaton. 

J'ai ma boite d'^cbsniillons sur 
moi, vous n'avez qu'l cboigir. Je 
vais voua prendre la mesure. 

Je prendrai ce drap noir pour re- 
dingote et pantalon. 

Quelle wrle de bootaoi voolefrvowT 

Des boDtoiu de ule. 

Vonlet-vous le pantalon large on 
coUintr 

Un pen liige. Pteaei soiji qu il 
tombe bien. Voua savei que je 
n'ibna pu les Mus-pied.^, 

Et les gileist 

Vousm^ ferei un en wio noire et 

DQ snire en easlinlr. 
Tous n'avw paa besoin d'un paletot 

ou d'an manlenut 
Pu pou le motunt. IRegaràant 



SI latlre me hace eiperaf hog 

euanitopTtctaamBntetengo tanio 

que haeer. 
Baetios iSta tetiga Yd., uHor. 
lAhl lal fin le vemot à Vd.l Ya 

eiupe^bad incamodatTOt co» Fd 
dohepodido veiàrdatei, gemqyie 

he pvato tais veinle oficiala d 

4U (tik. iOuiere Vd.probûndùr 
SI, dém^ Vd. iCra» Vd. fue Me 

vaga {gve me ilente) blent 
Dexiflo à un plntor d quakaga 4 
yd. CM Mi plneelet nada nu» 

JuMie. 

LwttutTtt no oietmtTttn Vdi.jtmaë 
defeetai «* ju Irabaio. i Ho tut 
dnmlado aiidhu loi tuangaïf 

Todet lot penonat d la moda loi 
Utvan asf. Si Vd. qnien, la» e»- 
trecharé. 

Ho,no; ha kecito Vd. bien. 

Sfrcois yd, abotondrselo. 

Hàgame Yd. el giuCo demiraneat 
espejo. 

lUe hacc arrusas â loi ladoi. 
Es cl nfeelo delà primera posttira. 
Caaado la haya Vd. Uevada dot 

cm,"! N^ltnfyd°''ncctîid!id de 

Sl;nic hace (alla una levila, dot 
chaleeos y un pantalon. 

Aqai traigoprecliamentemis miiei' 
iras, no Ileae Vd. mas que «eo- 
ger. Vog d iomar à Vd, tncdida. 

BtijoettepaHonegropara levitaf 
pantalon. 

iQoé clou d» boloMi gtUgr* VdJ 

I Y el pantalon lo iptien Yd. a«t3to 

à ajusiador 
Va poco aiKho. Culde Vd. de que 

cmija tilun. l'a sabe Vd. qao Ho 

mi: ijustna las trabiUas. 
n los chalecoi! 

Ifcharà Vd. uno de teda negra y et 

olro de Casimir. 
{Ko tient Vd. neeetidad de tM jjo- 

Mif i dewnaeapat 
Por ahorano. ^laminsniliidtnc 
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rAoWdK ùriOmu^Kbl ibl mon- MtntnjiÀht /ahtielUrnuui 
■isur le latlfiitir, volli ds moB tro, este iMBa es dtl MliM fne 
ilolTc du dernier btbit qna voua gue Vd. me ha heeha. Jj» reeo- 
m'Bvfi fait. Je El reconnila b<en. tuaeoptrfeclanetUê. 

C'eilquc i'àlolTa ma neinbttai belle, Si que MpaSo ne par«Mlanh(« 
que j'en ai vouia lever dd hibit no ;ue juzgaé debla taear cïro 
pour mol. frac para tai. 

Oui ; nais il na fallait pu le lever SI; ptro la Mu eoMmIeHt» m en 
■m le niei. Bl cel* voue Urfve taearlo cm et fMO, fif Uepi é w- 
«neon ooe (bis, vou )p«rdm mi csdarb ofni va, dejard Vd. de 
pnUiiw. «M«nM. 

Dos nttrchande de modes.-— Una modisfa. 

h vouilrnh avoir un chapcnn de QuiileTatMiombrrroderasoblaitee 

salin blanc garni de dentelle. guarnécldo de encnje. 

En voici un qui aort des malna de Agui Ueite Yd. «noqaeiale danor 

l'onvrltre. C'eit tout et <in1l y a tm de la o^Htûa. E$ ta Mlhaa 

de plua aooveu. nuda. 

Tona n'en ivei pai dent It lOnie I Ile lot Mena Vd. <b /bma mot 

MitpInBhaulef altar 

Hon, madame; la mode en eat passée, tfo, scAora; la moda ha patado. 

{Essayant le chepi-mi). I.e fait csl (rrulifiiuUisn el sombrero.) I.a t'cr- 

blcn plus gracieuses. biijas son iiuicho mas gradoïns. 

Je vous BSaure, mailame, qu'il viîik Aseijurmi Vil., tPilorû, jueietfsnfo 
va très-bien. mui,hi/:i\. 

Vous (rouiciT lîh bien, franche- < tep orfce ri I■(^..»Pu^a^(^n,/^(m«I- 
melll, jp suis <le volro avis. C'est menic.soij île lamimaopMon. 
alngnlieil la dcrnitro mode nous i EsslnjularnaaihnaiMdaw* 
pa rail toujours In plus jolie. pnrea siempre latnta Unda. 

Il nevooB ftut pas autre chose! iA'o necesita Vd. olracosat 

Kent vsnoB* après. Diloî-moi d'à- Ya veremoi despaei. Bfjnma Vd. 
boidleprîxdcecchaiicau. primera el precia de esle tom- 

C'eat dnqDUllB franea. Es einaienla fronçai. 

Vm me la p M e er ai bien t qoa- rama la d^fard td. M autreiila. 

OMlmpoMlble I Doune Ntriluni lauiaMleftuiKajiedltimvuuie 
Jamaii. Tooa BM prii tool bien lo Jwla.fltietfPMjnwtMisiittm 
coDone. eotioclda*. 

AirM-Toi» dea dupMai dt patUe iTUtte Vi. nménnt de pefa de 
d'ilaliet Ilallaf 

Savolci.ClHtiiHai|i'Umiiipl*tt. ApaioilitM Vi.S{naiÊV4.eteo- 
serti gvtta. 

Ja prtfèta celnt>cl. Ja toot prie de Prefero BUa. p%ede Vd. hatetîo 
ma le eunirda rabana. giianwcer de dntai. 

Câa'ettplu*lam>da,madBBie. Lat Ho eiya dê moda. tôt jo rnlm w 
ctHpeauxde paille eeparUBt avic de paja n lleva» advnudot d 
des neara. pitonueUM Oo» g«nt. 

Alorametlei des fleaca) OBO femme Enténe^ pingfM Vd. pore». Otui 
doIlirUmtllaauide.Combienmc wiitr dAe rauUr trOuto ita 
wndrez-VMf la ohi^eia avee la niarfa..-rmnidii(»tMtiendaPif, 
■araihmt aWaiBMtrarar 
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Tn'iilc-<ir>i| IVnncs. TraiiUa ij ciiKo franau. 

Avcï-vntis lie joli] bnnncts? iTIcne Vil, bonihs gorriat 

ttow on avoDi de tulle, ds pie, de Ttaemosde lui, ia gata,d« tneaja 

(teniclle et de blonile, feiliiaDii j/dablandafetbMadoiybordadoa, 

Bt brodéi. Nous «voni jgilemtnt oii eomolgîiatmmfxwgraiimr- 

iin grand ctioli de voili», de (s- ad* de vâ/a, dckmlales, pafiatt- 

bliPM, de fichus, île ganta, ilo Ins, ^naiit''s,hBhas 'j abmikos. 

Failes-moJ voir quelques évenlails. iliignine l'il. rir (ilsunns «'mnlcts, 

Ah.nion Dioul ja me rappelfenuB jAli Oim min ! irr\i'-rdn i^iifinl 

ma grand'mère en portait de pa- abvla tlirnbn en un fiin se- 

nnK. Onravifint donc aui vieilles vipjtmtn. : l\ q-.ii-sr nrli-t: u las 

CommirntfaireaulrçrarnnUnpmodc ; Y cnim lumrdcilii n'/:.h'.ipà- 

qu'elle Cil abolie par une nouvelle. tmiranlrii. cuaniio ellase/iatla 

Od ne peut pas lanjaun Inventer aboUda par una mai fiammU. 

du noDYSan, nt capandint il ooub iVn esdado Inventât tiemjmviM 

en laitl, n'en nt'U plos au inonde. cosa nucva, ij sîn embargo noi et 

prêcha, aunqae no te Hall» «l 

loda ei mundo, 

Vd sage sait la mode et «'en moqae El sabla sigue la moda burldiuloie 

tout bas. Il y a autant de faiblesse de ella por la bajo. Bas UttUa 

à la fuir qa'i l'alTecter. dcbllldad en haliia a>t»o M te- 
gMlrla con afeeladeit. 

Vous avez bien raison, madame. Tiene Vd, razoa, leHora. 

Uns coutarièro ân robes. •— Vna coiturera de veilidas. 

Avei-vous di'jà laillé ma robe de iSa cortado Vd, ya mi vesiidode 

Pas encore, iji.iilaine. Tûdfii in 00, tcXora. 

Tcnt micui. J ;ii vu hier qu'on Tanlo mejor, Ayer he Visio gae eiH- 

comuienee/i pnrler de? rotws très- pirMii d Itevane loi vextidns con 

■ amples avec de l.irse.^ manches. maclio Kue/o, g con las mangas 
mag anehai. 

En effet. J'allais vous prier d'aclie- En eftcto. Iba à tapllcar à Vd. que 

ter encore quelques mitrea de comprate ttMn a^ymot mciTos 4e 

it vous enverrai ce qu'il fanl. J'ai ro tnvlaré d Vd. le gve falta. 

besoin d'une robe de bal poor Heeeilto m valida de balle para 

a[>te4emiln.Ann»*oiiilt(râ]pi ; ooda niaflano. trime Vd. il 

delihirel tlanpodehaeertor 

CaililnenenL Oonnwot It tonla iTaloertoiicémelojtttanVd. 
mur 

lemodraiB une iob« de blonde i vo< QuMeraun vetUdo de bIonda,snttT' 

Unis avec na denoni dt aaUa fieeUa de munîtes, y anmn vito 

blase. Commentporle-t-onleeor- derato blanee. iCâmose Heuntt 

Hge et lesmanehest ahora et ciierpo y las vi/nui/js! 

Voici le dernier numéro du Journal Agal trni/o r! tillinio luimrio dfl 

des Modes. Voyc7 si cette coope Dmrio ilr Mo !/:'. T'crv IVf si rsie 

peut vous conïcnir. cnrir piii-dr nnrr.iirle. 

Cela est très-gracieuï. Prenez cette Hi mii^/ jKicirj.m Tnnif l'il, «(s 

gravure pour modèle; seulement fir/uria por modela, aviigM cM- 
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ajuaoindgHputultiiigdjcol- dande de no etealar (mto et 

lelm. traje. 

C'eit cependiot U mode. Sin tmbtafOtita modo. 

i>euimpDr[c. J'ai mis ralaon< pour D« Poco importa. Tmgo mit rmonu 

pis m'y conformer. paranoco^ormarmt ca» «Ha. 

Madame n'a pas bcBoia de pd- ilîoleHacen à Vd. falta pelitado- 



BhbiM,ie piwcrai chez vou. Bie», fopatarépor tucaïadeVd. 
La dâjannar. — Hl oîinucrM. 

Sojox le bienvcno , monsiciir. Ses rd. bien irnido, eaballm-û. iQaé 

Qu'eit-œqul me procure rbuiiucur es lo rjuemcproporcianaelkonar 

àe VDlre vliitel iIn m viillaf 

Jaïienlvon» parier d uim cictllcule Vcngo d kablar d Vd. de un rrcn- 

sfblra où il y aura de l'^tr^'^nl Irnie négocia en el que se podrù 

à signer. s'i'^"'' dinero. 

L'argent n'est jamais de refus, Eldinero no ei tosa guesù nchasa 



fer que... hicrro 'pie... 

Pacdon si je vous iiilerrnmps, mais Perdonc Vi. que le iaierru«ipa,pe- 

c'eBt l'heure di) mon dcjcuucr, el ra etlahorademi almnenoyme 

jetneursile faim. laloymitriende dahimbre. 

Vans Ctesdonc Bncora A jennt iEatà Vd.awnu^agiMatt 

Comma voua dite*. Como Vd, lo diee. 

Je comprendi 1 ventre iDTtiné n'a CirmpTmdo:vlmtrevatU>imeitU»H- 

pal d'oreille*. dt de rasonet. 

VcnroDi , faite! • mol le plaiilt de Ftamu, hdgam» rd. el gvito iii 

MeunoraveomplisprËiiiDascau* ornwwrcnun^pi.-iirfatiuw ha- 

(erani alTiiirai tant que voua vos- blarmol d» itegoeiot todo lo que 

drei. rd. gaiera. 

Je uc déjeune pid ordianlronieBl de If oaeoilambmd^iiuirxirf entrai- 

^Lnnuelieurc, parcs que Je pnnda fflanfa lot lattpnau, m rase» d 

dii caCi au lait en me levant; que nudeiafiiiio cm eo/V cou 

ccpcudunl, pourvoas tealr eom- ïecAs al lecanîaTme; pera par 

pai>nie,je mangerai bien une bon- hacerle li Vd. compaliia iomari 

ch-'C. IIP! bm-mh. 



11 faut que Je voue dise qucj :ii pour Debo decir à Yd. i/uc teiigc por re- 

principe de ne jamais f:iirs deui çla decouducln el iiu liiKn-joiiias 

cliOBeiàli fait. 11 ya temps pour dos cosas à la ces. Ilan Ucini-o 

tout, dit le proverbe. para lodo,comodice el pronerblo. 

Honileur eat tervi. La mesa estd lervida. 

Paaiona dMi la salla è manger. As- Paiemoi al anacdor. SUnttie Vd. 

tqrei-voBi id. PuUje voua servir ogui. jQiijer«)'il.îiu)l«paiyaOf 

dwbnUmT trust 



SI, («ilor, lomaré elgtuuu. 



PeriDeltEz-Rioi i]c v 



hulires, 
DDnn«-in'i<n très-pe 
rhsbitude (le boire 



Prenez-ïotiauneefilelellc (IbihouIdii .Qiàcre Vd. Ulta dtvMa dtevntn 

ou un biflcck 7 o un bipeek! 

Jbïo 11 3 remercie, je n'ai pas bien faim. Cracia3,no teago myietitxgana. Pre. 

Donnez-moi pliiiat une aile ou /îejo(Dmnrniaj6im un nioduiio 

une cuiaaedo poulet, s'il ïous plaît. plerna de polio, si Vd. gvsla. 

Puisque vous n'avez pas faim, lais- Pueslo lae m lieae Vd. gana, sir- 

set-moi vous servir celte caille. com Vd. aceplnr etin codoml^. 

Elle est eicellente ) elle n'eat ni La eiieaenlro exeelmle ; no es de- 

Iropgrauenl trop maigre. matlado gorianlmavPaea. 

la mis beinaii voni b troailei Me «> mi^ tiOitfaHorto à q*a la 

1 yoln goAt 1 ttA mot qtd l'ai aaeuentre Yd. 4 tu gvtto : yo 

tqte BVBDt-bier. mlmo la eati ànla de ager. 

Ton» trouvai doue IttBmpBd'ilIeri iYttme Vd, tlempo ir dt casai 

la chatMT 

Et poatqnol patt i'j ai jtj tmt iPor qui itaf Ettava con algvnot 
quelque! «ni*, dans una danea ûMga enuna demiitlerrai qua 
tairai, qui est i deux Ileoes dici. ulialla d dos léguas de aijat. Pe- 
Mail von* ne tmvei pai. Prônez' ro veo qiir Vd. no bcbe. Tome Vd 

ua doigt de ce bordeaux; Il a dii un poco dr fsii- hnnh'fys : Honr 

UU de boulaiUe, et ne voua Tcra dlas alias de nnboIrUado. <j ner- 
certainement paa de mal. lamente no U sz-niarû ù Vd. mal. 

Merci, Je ne boirai paa davantage; 



U ilu tramaKc; cela vc 



Icllenient que je pe pui« songer à de nn modo que no paedo pensar 

Vous avez tort, mon ami; l'un no Itnce Vd.mal.amigo mlo ;1o itno iio 

doit pas empiîcher l'aulre. P.ib- dcfie rslorbar d lo otro. Poiemoi 

sons ilaos mon cabinet. Nous y dml gabincle.dondenos lenilrdn 

prenilron» du café ou du lté, et café ri (é, y nUi hablaremoi for- 

nooe caoaerou aétieusament de malmenle del negtteioque Vd.mt 

l'alTairaqnavoairaoprapoae:!. propane. 

Le dinar, — La comida. 

Boajoor, mon ami. Buttm dlat, amtgo iaio, 

Toni volli donc revena de voyagel CetAroverlaiPd.ia vaiUailMii» 
'Depnia qnmd (tes-voiu 1 ParitI etAiOoetU rd.titPta1if 



Depuis hier. Ma prpmifrt \)sile pst Bes/Uayer. Ml primera «Mfo tt d 

l,m.r vous. Vd. 

JVsptTC qut voiismi' forci le pliiiair Espcrn qtic mr hnrà Vil. el fator 

lie clinpr avtc moi. de roincr conm/ijo. 

C'est une c[uc^litm qui ikninnde Cueslliit fs esa que merece rf/texio- 

Je vous «alends. Ne craignez r[en; Compréndo â Vd. Puede Vd. aetip- 

je ne von) Invite pAi à na dîner lartin lemor,piit)iu> te invitai 

lensfaiOD. Vd. d tma comida de eamtonsa. 

Javonsaaiitncapabled^nepaKille Ségoéu Vd.lneapmdeaemejaitt» 

perfidia. perfidia. 

Cm lertit one en edïl. Js connais rtoteriaeitefeele. Coiio^o dma- 

iiopblen TOI priacipee gattrano- $lado loi principlos Qa.tirmiomi- 

ntqoespanr voua Inviter lia for- toi qa« 7d,profrs:i. para roini- 

tnna da pot 81 l'on voiu a fait iarla d ml erdinmio. I.e /inn 

entrer dant mon cabtael, c'eil hechoàVd.enIriFencI çnbinrtp, 

qu'il y a da monde au aalon, et porqae hay visilas en cl salon y 

que nous étions lur le point de parque mlilbaTaos d piiiilo de pit- 

pusaer dans la salle iiDangcr. lar al concdor. 

Dops ce cas, ne perdons pas noire En c,<i' ciuano ptrJamosellhmpo: 

temps : un dîner réchauffé BO Va- ^omidu rrrnleiitada nunca ralîô 



lasoupo no r.iit jamais da mal. ilr la s^pajmnas hacc daHo. 

Vniilcr.-voiis mm Imnobc rte bccul, . Qiiirrc Irf. kh pnfn:o de faea, 6 

oiiiir.'r.'n'i.\«u!unliifleek? pv-lcre VJ. u» biflerlir 

J'oitiie !>u'ii Ijifli'cii cuit h ynial, Mr Qvstn mucho cl bificch si nid 

faible pour le stlc m l i uoii, (rancBni'nle mlflnco porlapier- 

no de vaca. 

VLuilIcï donc vous scri'lr. Voici .'iin-asc Vd. mismo. Aqui llcne Vd. 
des pommes de terre frites, des palaliu frilas, pepIniUot m vt- 
comîchonaetde lamonlatde. nagre ymoiltaa. 

JecomprendaletAoBlafaquiftiatdu Comprewlo la predlleccion de Im 
baat le fondement ditoua lenra l^tetttpw la Dont, yporqvéei 
repna. C'est le seul meU dont on la bote de todai nu eomldâi. Et 
ne so lasse ]am^li9, él toia tdimento de q\ie unono » 

Aimei-voQS les éplnards ! iLe jiu/on à Vd. las espinaaat 

Je vons dirai comme cet autre : je Le contesfaré à Vd. lu qac cl oire : 
ïuis beareni de no pas les aimer, trnigo la dicha de gueno me gui- 
car ^je les almaisj'en mangerais im, porgae si megusiaran lot co- 
et Jane pois pu lot eonflHr. mmn, g no laspuedo eufrtr. 

DBnteeMtiprenezdeaebODi-neurs En ese caso tome Vd. eelljlar, à de 
oa un antre légnina. caalqaicra de esta oinu l^nm- 

■■ I- 
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ItVam ntan i inoDa et ta *t- 

N'nubtiez pas que les pollions do- 
rnandcnt A na^er. 

>'e craignei rien; volrc vîcui bor- 
deaux se rccommaïKlR lout ssi!\. 

Aariez-voiu la boulé d'asaaitcnncr 
la »l>do pendant qos }e \ala dé- 
couper le rbtir 

Atecplalilr. JeiB.pusez-niol le lel 
et Is poivre, l'huile et te vinaigre. 

TioTBE il «m» 1b tnnrei i voira 
goût. 

Bile e*t cttlldeme. Si vona aimez le 
gibier, lervez-vona du chevreuil, 
s'il voua plall. 

Je vous dirai que ce faisandeau a 
ii-jk mon altenliont c'est le 
bon moment d'en manger. 

Comment le Ironvei-viusT 

Votrecuislnier estnagrand homme; 
volli tout ce que je Irouvc à ri- 

J'eapïie que vous aarez également 
content ia dessert. Nous aurons 
d'eieallenl* fronages el tontes 
suites denimeun; aveoMla nona 
boirons d^n certain cbampagna 
rose qui a bien ion ntrlle. 

Mon cher ami, vous m'aves fait nn 

dliier lie roi. Qnand je songe qa'il 
1 a des ttcnî qui no savent pas ce 

piàlgnona<les, maU gardona-nons 

' bien de les imiter. 

ngirei-vona que J'ai rencontré der- 
nUn«ment nne personne qnl pri' 
tendait qu'on dînait parfaitement 
ane nn potage, dn bouilli, nn 
Ugiima, un rttl et usa ulad;. 

Voira bomuM me fait piUé. Un 
^er confortable ddt le compo- 
ser de poUg^ de volaille boaillia 
0(1 rSlIe, chaude ou froide, de 
gibier, de plala rares et distin- 
gnfi, de poissons, de luereriea, 
de ptlisaeriaa et de fruits. 

CM et tfaa J'at lépondu, miii mon 
adversâira ne se tint pas pour 
twlln. 11 tlla uCnM Jusqu'à tonte- 



No nMili' Vii,, que los peieadai 
.■Vu Irmn IVi. Ji,i,fn; jii pin>o ftunlAu 

, Tendria Vd. lii boitdad de adere- 
inr la eiualada, raiininu qne yo 
frlncbo el asadol 

Coa niucAo gitilo. Juan, <Um« ^d. 
la tal, la piinienla, et ocelle g el 
viKigre. yaetldbeilante movïda; 
«M Vd.ti la emientrai«iov*lo. 

SiU delleioaa. SI le gtuta à Vd. 

ta corne de eaia, puede Vd. «r- 

vlra de est venado. 
Diré d Vd. ; et que ese polio de fal- 

tau lia jijado ya tni alenelm, i) 

crtoqueeselm omcn lo de comerle. 
iCôiBo le encventra Vd.f 
Su eortnero de Vd. ei un erande 

hombre : et lûdo lo q\te puêdo ret- 

Sic lisonjeo de que qvedarà Vd. 
lamblen lallifecko de lolpiuirei. 
Tendrcmos eiqiilslloi quetot g 

conlocvalbeberemoiçlerttdMM- 
pana roiado que no tarée» de 

Querldoamlqo.me liadado Vd. una 
comida verdaderamenta rèijïa. 
jCuando plcmo que hay i^entet 
que no saben lo qui: es corner I 

C«mpadeicàiiioilbs,pero guardéna- 
twiblen de imilarlai. 

Flgûret» Vd. que ha enccntrado tit 
Uiiumentediiaindtvldao,àeual 
meMitnva fue le eomia perfee- 
tonento eon la topa, eleocido, wi 
ptalo d» bfumtTM, un «mtto gr 

8ti ftomira da Kd. nis emiM Mt ttnui. 
Vna (uena mrntrfo debe eom- 
panons de lo topa, un plalo de 
aves cocidat 6 asadas, caliente 6 | 
frio, de olgvna came de caza, de 
plalos raros y distiitguidoi, de 
pacadoi, de ponfilurai, patùa f 
fritta*. 

Si lo guê hê eonlêtladOy ptro ail 
aivertario no se ha Mdo par 
vtneiio. Sa Uegado kaiia «le» 
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qm tu ' 
que lu es. 

Au bout àu compte, il n'y s pas de En itlUmo cato, no c$ un gran mol 

mal à en qu'il eiiate do ces origl- el que ezit/a eia clase de orlgl- 

aaoïAh ; autrement les bous mor- nales; de oiro modo las buenoi 

cMui deviendraient rares pour bocades sr pondrionporlasnubet 

les gounnel». para loi tnMigeales. 

Tous avei ralionj on fait bien de Tiette Vd. rason; <e haee bien en 

■■InersetpréJugftaD vu^re. dajarnu prêoeypaeloitaaltiaço. 

De U pramenads. — Dtlpaito. 

n r*U une tMlIe jouTBie. 
jUlaM4<Hia pramcnerT 

Alloua faire un tour. 

Je vais faire un petit loor. rojr & dar hm vualttella. 

Je vuli faire un lour de proraeniidB. Vog d dar un paseo. 

Allons nons promener au soieil. Pamoa A iomar el sol. 

Voulei-ïOus venir aïec moïf ^Qulcre Vd.venir tmmigo} 

Il fait trop ctiaud, Hace demasiado caiûr. 

AttendoniqueUcbaleursoitpauée. Ajitardemot que haya païado d 

Où trouB-DDusT iDdndttTMml 

Nous irons au Prado. irmot ol Prado. 

J'ai un rendci-voui SOT le ehemin du Ettoi/ eltade al eamino del Prodn, 
l'rado. 

Commenl vohIm-vous i|hii nous iCùmo quiere Vd. qvevayamra.en 

A plPd. Il pied, Cfla fM \Him la A jur, il pir, ijiif rs biieno para In 

Vous mel raisoii, pâtre qu'en m.ir- DIee Vd. bien, porqiie camhiatulo 

cbant on gagne do l'nppclit. se hace ganni de cniiicr. 

ras3O0i par co pré-ci. Patemos par file prado. 

J'ttlmo à marihor sur l'Iieriw. ile gasia pisùr la ycrba. 

Que la campagne eat belle ! / Qu^ hermoso esté el eompo ! 

QualeanrbTei aoni lonOtaBl Qui fnmdasos eslànlos àrbolett 

Cet endn>lt-«[ hI bon pourËludler. Etieparaje et buénopara siiwUar. 

Bi^rdei, cette aVUe Mt uneballo Ilire Vd.,alae^adeiirbaleshaee . 

pcrspesllve. ma ptttpteOva bemoux. 

AsscjonB-noni à l'ombre. SeAlimoitot A la tombra. 

Allons noiis oMeoIrsoosco berceau. Vamot A itnlanm M>a}o Ae ttle 
emparado, 

Seiilrt le parfum de ces llcurs. Uvela Vd.elperflimeiUtilailloret. 

Cuci liez-m'en une. Càjatn» Vd. ma. 

Faisons un bouquet, llagamot ramlUele. 

On r<s9pire un air embaumé. Se rtiptra un alrt fragatiie. 

Lea baiuoBi d'anbéplne en neur ré> Los ehapamt deietpino blanco /fo« 

pendent une odeur très^ave. rido esparcen un otor mavUlmo. 

On MnlauBsl l'ecacla. TtmMenMpwelbtetolordeocacla. 
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' qilién es el coche quâuahâàa 

I, je n'en connilspasla No 34, no conoxcola Ubrea. 

ni sont ces damei qui iSaln Vd, quiénaion alaaitiinrat 
nnlrn guevlenen hdda ruitolT«s! 

Iles ch(;rchent aà l'as- Parece çve 6\ucm aaleitio. 

cr li.inc-là. Dej^moslei este banca. 

i da Iei crimpogne. Vamo3 hàcia el campo. 

le blé poulie déji. Portée que i/a sale el hige. 

■s le gaioalllemcnl des iOi/eVil.afforJecdehipiJaroir 



fttu-voui chasseur? Voulez-vous iEi Vd.coiadoTl iQuIén Vd.lrd 

aller i la chasse un de tes jours? ca^ uno de esloi illas! 

lehvsui bien. Je n'ai pas de plus Va!/ti,vie conforma. Ho letigomai/or 

grind plaisir dans ce monde. gitsio en este miinda, 

Y a-t-U beancoup de gibier dans cet (Baymucha casa en eseparaje! 

endroltt 
Les chasHurs disent (|ue oui. 
RelonmolU aa logis, parce qu 

rail Urd. 

Je rail tatlgtif, je suis 1». Eslog eaniado. 

Nom avuii fait une longue prome- Oenwi dado w ptuea m«)i largo. 



Uo jardinier. — H» Jardhiero. 

Holii lardinlerl où donc Cles-vons! Sela, Jardinera lidénde andaPd.t 

Le voilà étendu derrière cetle haie ipva na esté tchada deiras da 

irive. Eet-ce comme cela qne vous aie teto vlvol iSt ad como Ira- 

travaillai baja l'd.r 

AhtmODatenr,jeneiDe reposiisque /AkieSorl daamiaba haeetolom 

iëpol* nn inilant : )'al travallU batanle ■ ke trabajado lodo d 

toula la jonrnée. (fin. 

Qa'avei-'VOtufailaiilaiDd'Iiuil iQvé ha kedio Vd-hog! 

JUjciwnUléleiirlweafniltiereij'ai Be deseoeadoàllmpladodelaonh 

conpj lu branobes gonmiandes çataMMiiteift»lnles;hea)rlado 

et j'ai tonda oette liaia. Dant o> loi du^imut, g he ig*alado et(e 

moiMntJetlen* deratourDerlea ia<o..4ltoraffi/»noanitod«MlMr 

couchcB de fumier. loi longadot de eslUreol. 

AuroDa-nooa des melons cette ann^o! ïTeridTtmosrMlttats eita aOot 

Nous ea aurons beaucoup. Si, sc&or, lenilrcinas muchos. 

Quel ilumuiaKi^ ifii ii^ncconvicuDcat ;Qiié làilimo que no coni^cnsan d 

pas ntii ïsloiiiiii ■! ilrlicalsl (os eslàmagos delicadosl 

Les ini'iJecins iiuiiscal le melon et Los médicoi comen bien et melon y 

bail cul le vin frais pendant qu'ils beben cttando les place cl Wna 

lienneni leurs maltdea au sirop et frescontiénlraillettendsiueafer- 

k la Uaaiw. 11 m faut pu toniours moi d janAe y A tltano. No et 

]ti écouler. baeno il «cucW/oi siempre. 

Cela vouïu^ Tacite & dire avec voire Ek es nvjfàell de deetr à Vdt. que 



flitomac d'autniclie. Comment 

Tont le» eretTcs! 
Toutu met gnlTci «ont forl belles 

celle année. 
OonnncDt avez-TOW filt paarrémilr 

dbienr 

non Dlea.o^Httoat simple. J'ai ET«rr<ï 
lu miM BUT lu tatrât dm variétés 
de U nOniee^n, du upèces du 
mïme genn, et déa genrea do lu 
nèina ntnille. 

Je ToUavecplDisirquc vous I mv Bil Icz 
d'iprès do principes. 

L'njarcllDier doit bien savoir que les 
irbraa i noian te gccITent sur des 
ubreii BOjtn; que, par exemple, 
l'abrlcotferel iMptobeiMgrelFïnt 
■or l'ainindler et NT le prunier. 
Autrement 11 ne eeralt qn'un leno- 



Lfs arbres Â fruit donncroDl-Usutle 
an née t 

Je crois que vous aurez lieu d'être 
Tint mleoi. Et les piaules potagi- 

Tenei par Ici. Voyez ces choui, ces 
n*veU, cet cuoltei, «es harlcols. 
TOQl cela pouue que c'est une b6- 
nUlettsn. 

OepUnt dentée et ce* ptii nee'an- 
aoneent pM mal non pliw. Nons 
■mou une boins aiinfe. QdI 
eat^qti Tient Ut 

C'est M bouse. Bile Malt Moupto 
h raUuer lu Bllén da jardin fleu- 
riete ; ]e ne «Rbpu ce qnt l'amtoe 
Ici. 

Monsieur, readattie B. eit de l'nutrc 

jilanlatious, et je puis vous dire 
que J'en snis ra^ 
Le m^teen revient A mon jardinier 
qnl e*t ui homme de Roàt, Voua 
almet IM Qeun, madimer 

CMameat donet Une p«tile flenr 
nlBliteMe pin* qu'une «lella, ot 
la {jnt pelil laidin ^ut que k Ir- 



tlmea uïi eslimago de 6uJ(M, 
iCàma van los ingerloi? 

Todoi mis Ingcrias ion beUUlWtt 
esirailo. 

iYcàmo SI ha (ampvctia Vd.para 
tograr (an baen éxtlo! 

,'Dloj mio. Cl msy sencUlo ! ne In* 
ijeftado iiidislintameale mai m 
orrnJ las varii-dadei lU Ut ntsma 
eipecle, las ctpsdet det mlmo 
Bfnrro, y los génerot de ta CTiMw 

Veo con jjuifo Juc Irabaja Yd. par 

Vn jarâiiKro drbe iaber jus loi 
drftoles de friilo hucjoro han da 
Ingertarie en drboles de frutoaità- 
logo, y ori, por ejemplo, que el 
aWerleoque y los albérchigos se 
ingerlaa en el almrndra y el ci- 
ruelo. De oiro modo séria un 
Ignorante. 

(Lot drbolei frutalea pnductrd» 
ettea<lB7 

Crfo que lendrd Yd, vmllvo ia jw» 
dar salis feeho. 

Tanio mejor, e Y reipecto d la hof- 

iBli'J,! 

ienga Vd. par ojuf. Via Vd. estai 
cotes, e>lû$ i\abos, estas sannÂo- 
Hm, eslat judiat. Todo etlo crées 
que et una finuddon. 

Eieplmletieetpdrraiioi gnngU- 
imtet m te oniHidon mol fom- 
jieeD. Tendremot ua tue* oHo. 
Pero, ^7«IAt «fena olHf 

Et M tnajer. Stittbo oe»paia en 
Igualar ba eotlei dd vtrJH; no 
liqalei lo ^«latraepiir aquf. 

.IrHar, In seUora H. se enaifnlra al 

olio Inilo iM Jrin',11. 
Inij fiJW, lti,r„os diiti, sc-iora. ; Qué 

irjrful'ihlr snrpm,, ■ 
Taïki riinoMlad de i.-er Ins nvevos. 

plinfhs, y jnii-dfy dcclr d Vd. qae 

esto'j cncantada. 
i:i iJKC^fo de ello corresponde à m/ 

inrilinero qve es «n hombre de 

baea gwla. iEs Vd. a^îeloaada 

ûlaijloret, teHorar 
/Tu loereot ta mai petOeKafiar 

nuintereia mai que una ttirelta, 

f el Miaredueidojardla moijna 



marnent. Ke pomaltra-vons da iodoêt/trmiMento.iKeptrmlt» 

faire un bouquelT fd. hacerimramltteler 

Toiilcs mes fleurs ^ont ivotredlipo- Toiamiii flora eitén d ta dlifoil- 

sillon. etondeVi. 

Je vous remercie bien. Dog d Vd.mlIfnKlai. 

Quelles sont les lleurs que voeu kl- ^Qm /foret fa i^ntilim d Yd. mtut 

nez le plus ? 

l'iiine en g£ii£nl loalu les fleurs En çma^ me gvim iodia la» 
odoritfrsntei. fiomfragatOt*. 

E)ibleii,VDfa;ldesTMe9,de«al1Iett, Pitabtèn,agvHieMTi, mat,ela- 
des violettes, de) hdllotropu, da neles, vhlitas, eUMmpoi, rmO, 
TttMi, desmugueta, desgirollécs, llHo de loi vallei, aleUit, Ulat. 
des lilag.Vous n'svez qu'A eholsïr. Ho lime Vd. mas gve eteoger. 

Mointenanl il mo faut encore quel- Akera solo necesita algmm hojat 
qucs feuilles paur entourer tnon para rodear ml ramIUetej luigo 
bouquet; puis je le lierai avec ce gue leacompleloloolarieoneittt 
laban. clnla. 

Jevoislinne belle rose bitinche qui AUdueanna bdla rùiaMmca ç*« 
ferait tris-bien an nlUeu de votn irâ mug Wen e» ntedio del ramf- 
bonqaet. SfBirei-VDUs que Je la llete. iQuIere Yd. que la eojat 
cuelller 

Tons me ferez bien pUiiir. Me dard rd. HnieHo gutto. 

Ab 1 je me suis ^qné. iAhItaelie pinehado. 

VausaviBtoDbllâquIln'rapointde HablaYd. vlvIdadoiaeiiohagTo- 
roae sens éploei. soi itn etpinai, 

lit gymnastique. — £n gimndslica. 

TDS enfintit Ibnt-ils des axerelMs iSui hijei de Vd. kacm ejerelcios 

GJmnaiitiqiieKT gimnàslicosr 

TpuB les }onn pendant one heure. Todoj los dias duronfa Hua h«ra. 

T prennent-Ils pliIsIrT i Y encuetiiranptaetr entOot 

Je crois tASB. Ta ta, créa. 

Tintmleni. la gruinaatlque donne Tant» n^or. La etmnàdfM da 

an eorp» deU brcestdotagrAce; ^i«nay pradaa(euerpo,IsM- 

clleendnrelt contre les fetlguea et dnrew eontra lafaOga f laM- 

les inlempfries des saisons, et re> teni;ierfe de loM ettaetmti,-r ff' 

donbleie courage. dotda el «abr. 

Ajoute! qu'elle éteint lonlei les pis- AHada Vd. d eto, ju» exUiupu to- 

stons.eieepU l'amour de la gloire ia»latpa1mui,t»etpt9Uamor 

et da I* patrie. «e ta gtorla 9 de la pattUi, 

' SIlontlemondepenHiteomnenona, SJbiihupeiuarancomoiMMotrM, «o 

on ne vemltpu.daas las villes, tatwjmfni tot dwladM (oatoi 

tant d'enfant* liUirroes et nchl- nifloi mfermiu» y rofwWeot. 

lia auraient loMiinB Sme uine dana Todot lendrian un atma tma en 

lin corps snin. un eucrpo sfino. 

l.cs miens np])rPiment la tlsniie, les- Las mios nprc«den et baile, la et- 

trime.lcBcombslsaubitonelila grima, el manejo del paloydel 

canne, la nalation el l'équltallon. batloa,tl artedenadarp la equi- 

Hetanftnti Hwt encore trop Jetmei Mlthl^$aiHodatîam*ifpeq»e- 
fonr bien se tenir i dtoMl.mtii ilM pamgue pueda» ttaene d 
lia nageât comme des pdnoni. eaboBo, ptro tiaim cmo peeet. 



(toj acoslumbra Vd. ianbien il 

<lar grandes poseos! 
SI, sobre lodo durante loi vacacio' 

nés. Yo considcro et paieo eomo 

mugr titil para la salûd. 
Et verdaderamenl<i leiuîbie que en 

nuetfrs pals haya tan raras oea- 

sioifsd^ palinar sobre cl hielo. 
No nie giisla muclio csb ejerciclo: 

es eipueilo d di'sgracias. 

et hielo es alli mns s6Udo%Xa 
ruejn , formu Fie cjercklo «nn 
parle mny Imporlanle de la eda- 

aili paltaadores qiiepueden Ira 



Lea auoulumcx-vou) ■us.ii i faire 

de languies courses T 
Oui, MiriDut pcndini I«g vaumcei. 

Je regarde la pramentde comme 

(rtHiUk i U unU. 
11 «il à regreiicr que, dui notre 

pajs, on Bit il nnmenl l'occarian 

de glluer et de patiner lur la glaci'. 
le n'iimspai beaucoup ceteiercice : 

un malhear est bienidt arrivé. 
Dani lenordderBurDpe.ledangcrest 

moins grand que chez nous, parco 

que la glace 7 est plus Eulidc. En 

Horvjge, cet exercice est une par- 
ue Toit eirieuie de l'éducallon de 

U JeaneMB. On j voll Sm pnti- 

nenrsqnipenveattracei sur la glace 

de* ctraeUtet et des phrases en- 

Uèrea. 

JepréRrelea eierdces EagemcDt di- 
ngftpar un maître et qui ne pré- uiiiuiauiucKn: pur u» muianu 3 
BBOtent pas nu danger ansai réel. qvt no preseaten un Tieigo tm 
po^Uvo. 

TonsavSEralgon.il nerantpaspoui- Tient Vâ.ravm. Ko emwleneUe- 
toi trop loin lïmonr de la gjm- var deaasiado téjos 0I amor d 
nuliqne. la gimndsilca. 

Les cartes. — Juegos de naipes. 
La ntalllle. — La malilln. 
Aimei-vaiu lejent lEs vd. ntii'jn del Jnegat 

le n'^me pas le jeu. Nosoyamigo dcjugar, 

Josei-voni qnalqueTols I iJvega Vd,alganatveees7 

je nejonequepanrpasier le temps, [fo mepongo ijagarmat qvepara 
pasar cl tiempo, 

Lejeueilquelqueroiiiuii imusenieiit Hljargo nli/iinns vecet es Hversion 

' " peligrosa. 

os Esverdail, pcro cuanda se Jtiega à 
juego facrle. 



On ne permet ici que di^Jcui 
mis, une bagatelle pour intéi 
U partie. 

A quel ieo «oolet-vous qne 



sepsnailejagortiwj\tego 
de amigas, una frlolera para Ht- 
teresar d jaego. 
I iÀg\iéjuega quIereVd. gytejvgae- 



Toolee^ou Jouer i la mailllet 
Tout ce que vous mdrex. 
0«rçon,dOflne-iioninnjen decail 



lë par- Annarenuis una parlUa d lot nat 
pes, si rd. gvsta. 
Como Vd. qiiiera. 
iQuiére Vd. jvgar i ta meUOat 
Todo la gve fï. giatare. 
Mitthaeho, meo ihm bareja- 
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Kdw MmmM ttunuleu Manuel cl aemos caido los doi, cjHAwdM 

moi. Manuel 1/ m, 

A combUnla point, du le jelonf iA eiutato d lantot 

Va deml-rtal. À medio rtat. 

O^t beaucoup. Eimacho. 

0'«it â vous à ta\K. À Vi. U toeo Jar. 

A mi» premier, ou J'ai la malu. Sog mono. 

Lejen«l-il anIierT i^dlaharaja mtentt 

Coupei, madame. AJce V4., tttira. 

HeMlenn.Jevousunihallebeaucaup SeSoni, tenjan vdi. miieha (w- 

debonbeiir. hino. 

Qn'csl-ce qui est atoutr i<}tté es Iriuafo? 

Le roi île irélle, El rej/ de iastos. 

Marquez Irais l oiats. Seiîale Vd. Ires tanlta. 

Voilà un bun toiiiiiiencenienl. Eso es empezar bien. 

Quel mauvais jtu j'ai! jQiiéjueso laamala Iciiaof 

ma unaloLil: ,-m ini Iriiinfo .' 

Je ne forai [ui q.ic main. iv« hare <ina bazn. 

Nous avojis iicrilu, iX mon c^iuiaradc llcnios perdido si no iit« afUda ml 

C'est i madame. Àlaieliora. 

EttoeSjOHâaliuga, 
Bs Td.maettra. 

L'ai de UBia. Et a* copai. 

Je coupe. Falh. 

It n'ai qoe d^e coulour. JVo letu/o nos que vnpalo. 

Atout. l'riun/'a. 

Je n'en ai pai, j'en al. Ne lengo, tengo. 
Vou n'avet pa* ronml i carreau. Vd. no ho senido d erai. 

Hou* avons nna renonee. Tmaaos renanelo. 

EiainiDei la mate. Jfln Vd. Men ta bâta. 

TonI le monde a fonmi eieepl £ vont. Todoi Mirvlena mine* ¥4. 

Cett ml, le ne l'avait pas vn. Ki etrdad, yo no Zo Mla viilo. 

Hon cher, les caries ne sont pas lai- Amigo, el juego it naipes no a 

les pour les aveuRics. para ciegos. 

Je suit bien malhcureui. Soj/rnuy dcsgruàado. 

Je perds toujatiTS. Siempre. pierdo. 

Kefaites, rebatlei. Vaeha Vd. à dar. 

Celle feia-ci j'ai un grand jsu. Esta laiço gran jacgo. 

On ne paiie pas dans te Jeu. En el juego no le habla. 

Honelwr, vous ne savez pas jnncr. Amigo niio, Vii. no sabe jiujar. 

Ne liiellel pas, no faites point Je Ho haga Vd. Irampas. 
iTlclterie. 

Ne regardez pu mon jen. JVo m!re Vd. mit aaipes o carlaa. 

Cachnc volie jeu. Tape Vd. soi cariai. 

Taltei attention ans caries ijul pas- Alienda Vd.dlai eartiu i/uc salea, 

Motu avona gagné. Bemos ganado. 

Heaslears, nous sommes quittes, StUorei, etiamot m pa^ 

Je na feux pas jouer d'avantage. Ho julero jugar «or. 

J'ai la lêle écbauffée. Tengo muf caUeni* la cabeta. 

Icm'édiaaOairopenlonant. Yo me aéatoro dmuuiado en s( 



Vooi na jonerlei pas mal, ai tous vou- Vd. iid jugarla mal $1 jMàeta Mi- 

Itoi Mre alleiilEon. dado. 

Une tuilralUi noutjaaaioiu davin- Olra vecjugaremmmiu. 

Il a pai «D de p«rfa. So Auto pirdida iâ nlngim laio. 



£• wUiL-SIwiUtf. 

AlIfttu-iunKbireaiiapaTiieâafrhlttt iQHlenVd.gueiitfaeutetiMvhlitl 

Volontien, loaii Dona ne Gamrou Con mvtcho gtalo, ptrù M «moi 

que trola. mns q^ic très. 

KonsreTODBiraniorli c'csl In parlie llarcmos un mncr(o,SM st lapar- 

liplUtiiUnMonte. liilo nias iiitereianU. 

Jttài que lu bona joueurs préfè- Si'ïiie loi 6uenoi jugtulom pr^e- 

lentla nwrtàla partio iquatra; rca la partliiadel Muerloiladê 

mate te ne «nispat ami fort pour caatro,peTO no uy baïUaUefutrle 

me risquer. para arrleitarme. 

Obercliaiu doDB im qoatritme. Butàncis busqvemoi «m cttitrto- 

AlilH.D.,v(Hii<)idli(Mttprop<M. Jtulamenle aq]U eifd el Sr. B. 

qae Ikaa mvy d llempo. 

Tlraïuavtcqai iera cbatimdenous. fchfnioi cnrias para kocer eompa- 

IfOiuii>nnesetii«mblt,H> B.,nou9 Ilcmai ealdo juntos, Si: Ji., ]int> 

■tnmslet deux pins fdblucarliw. imcmos las dns cnriaimaibajra. 

Oi voasin«tt«i-voustNoDS avons Naestra es la eleci;iaH de Ittgar. 

le choix des place*. iOànde quiera vd. îmlantl 

Peu m'iniporle. Me es indiferen/e. 

Où tout legGchea et teajeUnit iEndiinde^Idnlat/ithaiftottan- 

Les voici. Aguittidtt. 

Jouon3-n<iD3 le triok double on la tJMamt codiUo dsUa d pn^tonm 

trick simplet Vdt, el KiwlUet 

Comme vous veudrai) à Ptrit, oa Cmi» P»l*- Parù t» Jutga 

Joue plus ocdlnalrament te ûtïK gmMr^mitUaeodiUo Mie. 

donblc. 

PareaniéqoaiitaadltpolibetqM- Por cotuffiU«t(« e» diti toMioi C6H 

iRQcïeadecoiueltUan. cwitrajtehaidemnMfo. 

Soib Coniente. 

Et comblai foiMiii-wHU la Icbat iY A ctidMte Juçamoî la jtdkar 

CiliiluaiiteMiiUiaei.iIntiiTantel) i dot realet, U Vd. taler«,i ad lo 

e'ett noire i*a ordinaire. Uivia, jitgamattlmpn. Yam*,»»l»m, 



Il retourao carreau. Oros ion (riun/lu. 

A vous, monglcur. Jaegae Vd. 

Cœur. Copas. 

Lo volet. Ahl van Copas. 

TrèHe. Basios, 

Je coupe, Fallo. 

Pas de cœur, mon partenalreT iNa Utiu Vd. eopoi, ce 

Mon, mcnsieur. So, ttHor. 

Atonl. Tfiunfo. 

Pardon, M. S.; naît (ontèltuare Peràon* Vd,, B-f hœe m ioM' 

ion avui coupé mon roi daMOe, lantt ka fi^lada Vd. «drefia 



et TOn* en Jcici un aar l'alont do bastoi, y oKora line Vd. uno ni 

voire parlfnnïFQ. triHnfo de m Compaiero. 

C'est irni, monsicnr. je n'avïla pas Esmag cierfo, sellor «lie, lie habla 
vu criti" r^ric, M^i dUlraclion nous «Mo N(a carfa. <Jui«ni dccir jut 
dDiilcr.i sis i "inis, «il diliraeclon «M coslard $elt 

^l>l]a.1VD^ïIelcickclt^oig honneurs, Daiiii» codiKoyeaTUiniojfrMhaM- 
cela fail ijualrp jinints, et lare- m, (ocuni ftrj™ cun(ro ion/M, f 
notice de M. U.raildis.Nausavon? cou ei rcaajirin dei Sr. S. diM, 
R.ieiié triple. Wcnins gnnadn triplu. 

Voyons, noire revanche. Je ferai al- Vnmos al de-^qaHe. Yo pondri vutt 
lentîoD colle foie. ciiidado ala l'Ci. 

Ohl nous avoua trois levées.Et les Tcnemos Ira ba^ns, , Vloshonercst 
honneurs 7 

ÉeaiiJt. l!f:wles. 

A vous A donner, moniieur. A Vil. lelocntlar, 

ToiHiveinialdoim£{lBmtinpUBe. Jladado Vd.moij pal» Vd.Uacar~ 

Biiflii|iioHs avaiu gigBi; EgU« nu- Xtt fit, hamai gMoi»! UipatM» 

cha eat double. gtt tmpleaa ei Aiàle. 

Lt belle. la mosa. 

Avaotde leccmmeUïer, M. 0., ou- Aata de etiqitzar, ST.C.,iUeneVd. 
nisj* vous daminderii voua rdlaa la àondaddiileclnae ilawtf*»- 
habltoellenient l'invllB 1 l'aal àra Vd, ri hacnr eavlle al ai? 

Rarement, moDrieur. Hara va, caballoro, 

Ab1iaonDIeu,nonisoniiiieatehlBni! iSe acabô, llevamot bolal 

C'eal ma rsule, si j'avais attaqué dans Par cetpa mia.Sl yo hubiae Jvga^ 
iDBloiignecauIenraiillandejoDer do dit polo gae hada mt jnego, 
non singlelon, cela ne lerait pas en vet de vna caria aisUida, no 
anivj. OM kMiierii laccdido eu. 

IHaul avcdr bien beau jeo en atoat Einecesnria !cr mai/ fiKrIe m lrliii> ' 

pour se peimeltre le singleton. foi para jugar unn caria lola. 

Nous gagnons simple. Simple cl tri- Ganamos sfiiciUii. Sfnrillo y tripla 

pie c'est quatre fiches, cl quatre hiirrn i^iialm fichas, ij ciiairn ilf. 

is> queue, hnit, Nous avoue ffitioi la ûllima, ocko, llemos gaaailo la 

la seconde manche double, le robra sfv/iindaparUdad<jblc,etrobrert 

est de sii fidies. de sait jïcbiu. 

Oui, maU comine le icUem compte St,peroemitolaiaUivaleJla,p»r- 

àii, c'est encore quatre ncbes que denm mtlnfidlainai. 

MoM tierdoni. 

VtmU.-Ëteearti. 

Mme CM den neHletin aoL_ 

qaitliBtiiioluallonilUrenitpir. ion, 1 

Ua d'teuti. «mtM. 

Aqoiidouurl j<MA*A7 

Tlranti J'ai an valet, et vowt Echemoi mtrttti (engo um lote, 

VM dame. Vn eaballo. 

C'est dOK & vou. Honitear venl- Pum 4 IU le teta. idnlm IV. 

Il ne donner des carteef dorme earlatt 

It vow pile déjouer, stim» Yi, jutar. 
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Jlunuii. 

If as espailm. 
A de Falla; Iriunfo, y ml regât bratot 

jial. Ahi aan hasios. Caixa Vd. el pmia. 
re- Corle Vil., ti giisla. Viirlia et 



Js suis capot; c'est tiiil; vuiu faili's Soacobij: ha UeDuda capott; y al» 
Xaivae un point de trop. /e io£i™ à Vd, un fonfo. 

qui vous a tait per.lie. cia ^ cso es loque Uhactfwder. 

Le pi^et, — Eljaeso de loi cicnlos. 
Voidu-vouivotnnvandieMpiqaett iQuiare Vd.larmmicliadUti dm- 
ioir 

ToIontitM. 

C'eat Â voD» à donner, vmu si 

plus fiilble. noi: 
Nous jouons en cent cinquante, Jiiganios à, cîeiUn 'j ch\cuenla pttU' 

Avei-vou9 écarlÈÎ iSe lia dcscro ltido l-'U.r 

Oui ; je vous en laisse une. Si, If déjà à Vd. una. 

Je la prends volonliers, A voue ù La iomo cou gvalo.X Yi. la (oai 

parler. haWiir. 

Sii caries au point. El punfo en seis caria*. 

C'esl bon. Es bufjio. 

Qutlriènae mijeore, lien» i la ilame Caarla mayor, iercera par tïca- 

et tierce balte; tli et quatre dii, ballo y tercera taau/r; ttli f 

et troii treiM, et troli leizc, el caalro dies, y Ire* frète, s 'nu 

jonc dlx-«pt, etc. diei yseit, y eild diei y tiej», de. 

A vmu. Jaegue Vd. 

Ja prendi : viagl-neur, Irenle, et la 7onia veinte y nutve, treiula, la 

deraltre ttenlc-un cl la carte qua- iUiima trelata y uno y la caria 

ranbHUi. caarenla y vno. 

A non tour. Cinq cartel, quinte ma- i mi me loca. Cinco cariai, qulHla 

]eare et qualorie d'as, quatre- mayar y calorce de atei, notenla 

vingt- quatorze. Vous Ctes capot, y cuniro. le doy d Vd. e^oU, 

cela me fait quarante points dr p\i,tHo que lengo eitarMiapunlM 

C'cil vtai,J'ai perdu. Kneftclo, lie perdido. 

Jen de duaM, — Juego de damai. 

ta»é haremot ofteraf 
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Je M (ûf pu Uen la j»a. Sa si bleu eujuego. 



OAutlaâtmSnt iXaMndêntd tlUtblmt 

Lavoiei. ÀgxUeftâ. 

Cologne Vd. loi peona, 
iTtma fd. lai blaneas? 

Je veux bian. La4 tomari. 

J'anni danc Ut aoin. Entdnces tomart yo lot luyrai. 

Pmei ; il en mMqne un. Tome Vd., lalla unn. 

Je ItliBani una pUce vide dans un Dejaré vada ana casilta de loi ft*- 

Le premiar pion qoa ja proudrai , je Le dari d Vd. el primer peo» }■« 

vous lo donnerai. le caraa. 

Qui eal-cequlcomioence? iQ'Uén empiétât 

VoDB, si cala voDs convient. Fit., d gaita. 

Kon, j'aime mfeui que vous com- no,mefiutaiIuuqii«Ti.tl»^att. 

menciei. 

Ca n'esi un avantage ni ponrl'un ni EtUmoutmtaittparavnoiiipan 

Je commencerai dono. Snpetari puet. 

Preoei, mail JtepKidra) dam. Oonafd., para» cwaartfdW. 

Tona poovei à priaent me douterle Aliora pueda vi. darm» H paon 

pioa qni ma manqnaiL gname lallaia. 

LevoUi. TàmetoVd. 

Je perdrai unlaioement cette partie. Perderé cterlamenie eitaparllda. 

Votre jeu n'est pas mauvais. Su fuego de Vd. no ai malo. 

Je n'en ai qu'un de moins que tous. Ko fengoiino imoménos que fd. 

lies piona Mut trop épars. Uà peonet etUSn may ietparm- 

J'en prendj encore deux. Toni le Cimo ahora olnw doi. fd. lo haee 

._ dprejidtito. 

Kopor cler1o,Juego lo «ejor gut 

Je Boufde te pion. Soplo eshpeon. 

Vous vfijpz que. vnus n'avez pu en. Ya ve l'(t. qiw no ka periliilo loila- 

A quoi ïd^i me sort il f vous avez i De qui me sirvû eso? Vd. lieue 

deni dames de plus que moi. (foj damai mai que ya. 

A présentje croîs que vous avez perdu. Ahora si creo lixe Vd. ha perdldo. 

J'en prends Irois el vais à diinie. Coma ires, y entra dama. Corona 

Damez ce pion. Vd. ese peo)i. 

Commençons une autre partie. Empeiemoi oira parlida. 

ïloiwon» d'abord celle-ti. Acabmos primera esta. 

Je me rends. Ife rtndo. 

Vous ne faites pta attez «llention. Vd. no pane basianle aridado. 

Bn eS^ je m'obaervera) miani di- Poudré en aSiloHlempo^aUomaM 

somait. de ofendcn. ■ 

]B foM li. J*ego oqitL 

St mol ici. rjFDajW. 

PortUeD. MiWiMik 
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Vous n'en rrrnilroi pi< d«ux celle k'sia utz no eotnerti, Vd. dca. 
fnis-ci. 

Vont rénécbiuu-IOBglaïutw, jouez l'iT. lo pleaia «uc/io, jaafue Vd. 

j'aijonè. lté jiijado. 

VDjone, 11 DM Mutda 4M J'imi à Veamos, me parm 4M 

dame. damn. 

Preoeienuirg, Coma Yd. alra. 

£d voilA troU | diniu> Came tretj «orMU Vd. 

l'ai encore psrdu. E» p»rdido (a ni (en. 

Von» n'irat {«* A danw, Wb nuitrd Vd. Amo. 

JenepepiepaB. ToMlajilMUD. 

Vou« m liDMtiura pu ihci. Vd, m jnhw twfant» atidado. 

C'est un jeu qui demande buMonp Afe ei im Jucpo ^ue phfe tniieAa 

dofiMoD.tHloulqund on ne nfaxit», e^taclalmaa» eiimda 

le aalt pat bien, et c'eil m qui tino no la conowtlM, juaialo 

ta'xnîvt. que d mi me tattdt. 

Oonnnenpmï-noiisuno Iroieicmï par- iKmpe^mos la tercera parlida! 
liât 

Non Js ae lal* pas capaUe ih jiiucr No, no loy cii/ii; (ie }<ignr eon Vd. 
sveavoM. 

S voua conltnnez i jouer, vana de- £j i'iT, 



Lei lobeei. — El aitâm. 

Vou1e«-von« faire une partie d'é- iQairra Vd. etkor WIO paMlda da 

fil tes? ••jcdrcif 

Volonliara.Hatajo voua préviens que Con macho gtuto. Pero advltrta A 

voua avez allaira à forte partïB. Je Vd. qae lag »t advenarlatemt- 

eaia mon Fbilidor par ccaar. l/le, pua lé à Filidar de uienio- 
rlo. 

El moi, monteur, jeaniaanlubUuâ rpe, tahalUn, 10; w tirMImo 

du café de it Htgano*. ea(i de la Xifmeia. 

Volll qui eat auperiM : noui faiaon* £i mvi/ partieviar : tsfamai ha- 

oamme les hèroa d'Uomire, qui cienÂ lo mltma çit» toi Uroa 

ctiercliifenl t a'Inllmider réel- da HoBttro gvt prveumban Mi- 

proquement avant d'engager le mlinrteleinmidlaselrat dnta 

oombat. dt eomensar la bûtalla. 

Prcnez-VDQi tes blancs ou les noirj? iToma Vd. latblaneet àlainegras' 

Cela m'ptt mdilf.^rcnl, ih fs mdiferente. 

Alors If \m-MTu\ lis bl.Kici, m \mis Ln fic cnso, si Vd moto pcrmilr. 



h.O>ilué du nW- iif. In lirgPiiPL^, mi trrixiUam dcl café da la Be- 

l'anlon, iiioiiii^nr; niais^oiis place* «rrc Vil. lo gue hace; eolifu Vd. 

mal vas pièce*, l.n dame noire ae mal siu pie:as. La reiiia nngra se 

mel snr la case noire : aarval m- coloea ea catlUa negra : aarvat 

Sim eolerem! Toilt mw «rrtnr rrjjinacoloremlfltezfraHofiMUM 

bftn étrtiue pour un dbdple d» dMpnlo da f,"" - — 



Purs inslradioD, i 



alUque biiarro I ih- la lorrc! ;t's liwifo raro 

Ausda r^ttiilatilé Je empezarf Mis princIpiM son 
olros ij asi wMinito dos cnsiros 

mon Hil. elpeoa de ml rfij. 

J'auni plu« Ut qtt« voaidigigi mas Va me projimgo dtapejarmttpleuis 

pi6cu. primera qae Vit. 

Et mol j'aarai avant voua pria une Pues yo ânles que Vd, fonaré vnif 

bonne poiilian au mlUsndii champ bama porielmmmtdto Arl mm* 

de batailla. fO d» balalta. 

Ptècetonchée, pièce jonée, monteur; Pfaatocada, ptaaijngaSa. B$tca- 

vous ne paiivei remallre m eava- botta fa no pued» qittdar m H 

lier il «a place. eattro Jonde «tUàia. 

Abi ^nus Hfi. 61 sévèreT eh binil iHolalmrd.tm.TitU'fPvnbm, 

écbcG à ta dame et à la hMir. JOÎM à la tvlM y A la lam. 

Vou> n'aviez pasbesaindeinte pri- Ns ttttia Vd. naetudad de jirmw- 

...... 1 — nlrmeh. Pierio la iorre. 



a dfjà Ko, no; s\i rey de Vd. se lin mnvido 



pas que voire fini i-tail en [iriie, pabn gue paedo guilarlv à Vd. IK 
C'est Iniijoiirs .Liiiant ^lo Rii(!n(\ lif/if. Sieiiipre e.i unaganancta. 

Oui, tnai,- il lom oiùledpuv [lioni, sj, pero le curstn a Vd. dm peona. 

Voln> iiarlic'^i.-.* Uii'ji cnniiiriuriise. Jlii cnmi,nw!ftrl„ Vd. lu partida. 

Jeneirouvepascclï; lous nveadcuT Ko me loporeie; l'd, i/ene rfM pie- 
pièces lie plus qi,e aai, mais j'ai znsntasiae go.peroyotmgo ntaa 
plus de pions eluiiemiilleurcpoat- peonti y mejor ditpaetlai. 

Voui) farei bien d'appeler Pbljtdor k Lo que le qaeda à Vd. que kaeer M 
votre aide. liamar d Filldor en ta ayudtt. 

Rira bien qui rira le deroicr. Ëoliee Basta el /in tiadis ei dlekoîa. jJa- 
à la daniel Vous ne pouvei l'A- juedbireinal tiopaede Vd.vio- 
Icr; votre rai eit derrière VoMna verUiiMdeictitiirelrei/fnininoi 
poavcioan pluacnmir l'tebte. p»ede Fd. yaparar ttjaqua. 

MadaoiBeatpenlue,maisJapul*«a Bltn; pitrdo la nina, pero pueio 
ralrenaeautra;j'aiUiuipIanqiii Aonr tira, Tm$aa^ oh^mm 

Oni, ri Je VOM en laîtM I* twiapg. Sl,Hti^ui>tamp» p mn M ». 
ficbeciaToit Vwuuittiivwvaw iJaqua al refi jta piud* M. 
mettra itirqiU* eue I vont wlei on^ardaidatmwudaeieeathv ■ 
en prias de tnim fou noir. tfn ter eogldo par mi ai/il negro. 

J'ai aïooM un >Imb el elle ut ^wfMfwite mat «M*»*. 



^ m — 

Vont otoytxt Ëch«c au roll Échrc, iLo crée Vd. osfP itaque al rtfl 

échec el mati ; juqae mate! 

Voiualleime donner ma revanchr. La renaiicha. Ahoraniteçmweo tit 

Halniflnant que je cannais votre juego de l'if-, puHo dorte ma 

jeu, je vous rcads un« tour ou un toree 6 im mballa (U miaia. 

FatiTaroiiI iFanfarrmI 

In da UUud à riipaoMto. — Jnugo da bittar t truMi. 

AUdu *u billud. ramM al HUar. 

Noui feroDi quelqDU putin. JVgarmm moi mm». 

Voulei-voDB Jouer i la urambole t jQuien m d la eoremtsbir 

Combien medaonci-TOut de fiaintiT jCiidiilM (imfMiiia do Frfj 

On, Je ne pule voni en doimer da- Vno, no jniaita durit moi. 
vanUge. 

11 vaut autant ne ritn donner. Tanio vole no dar nada. 

Voua no savez pas ce que c'est qu'un Vd. no sabe la que es un lanlo. 

Voui Ptes un fort joueur. Je ne puis Vd.juega mucAo. JVo puedojufor 

jouer moins Jp ilmn points-. vténos de dos lanlos. 

Eh bien, jouons. l'Ms bien, juguemos. 

Les billes ne valent ii.ia |;r.inil cliu-.i'. Lai bolas no son mugr buenai. 

Carton, deux poinl-j pour nioi, jai Miichaclio, dos lantoi para ni d# 

fait la bille. cita bilta qnB /lice. 

Elle était sur la blouse. Eslaba eaclma de la trouera. 

J'avais peur de me perdre. Ttnàanitdo ds AoMrla Ufflpla 

Voyons celle-ci, si votuUferexMiHi Yeamatà haet Td-Mto tM/iUl- 

facilemenl. flwnta. 

Jevaia Utacher par bricole. J'ai VofiUTanaf9rUMa.LamttU. 

Tmu me gagnez ; voua èlea Inp fort, Vd. m« oana; Cd. ei w ftuen J<va- 

ja na pd* pu oontlnner. dur, «o ; iwdo a^fulr. 

Ja waa donnai quelques poiats C« dort d fd. otvWM* Umlaê d 

Tooa voulet. TBlare, 

Non, mouleur. Ho, toilor. 

Jouons «n billard i l'espagnole. Jn^uonoi d bf (tmm. 

'Va, je le veui bien. Yama alld. 

le vous donne une caranibatc. Le doji d Vd. una earamiola. 

C'est à vous djoucr le premier. Vd, sale. 

Voici une jolie carambole. AquiUentVd.maeanmbolatiHti 
hcrnwM. 

Je ne suis pas si'iT de la faire. Ho estof tegare dehactrta. 

Elle est iinmanijuable. [fo le puede emtr, et hterriMe, 

Garfon, j'ai fait sauter la bille de TVuco olfo, mtwhôcfto, atitnde. 

monsieur, fais allention. 

Comment Bontmet- nous r jieAno eilamoit 

Quatorze & six. Coforce y lelt. 

Bon, parité égale. fiuano, parUdo ifual, 

Xoutd'ancftU, airlen do l'autre. Todo de luid part», t »a4a de 

OarEOn, iroia anlrea polnis, pour OIrta tret del boUUo, tiMctecAo. 

■voir toocU le tu. 

PaiM. ParUda. 
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Je ne joua ptua. 
Combien j «-t-il de parlios? 
Qmtre parties ; payez-ions on. 
tt n» iDii pus en train de jouer an- 
lonrd'hui. 



Ha Jvegamai. 
iCÛdntai menu hagr 
Cualro maai, pdf uoss Fit. 
ffoy no aioy para }»gar. 



D» U oomédle. — 0« la comaDii. 

Oi douet^onrd'hnliuetrti^DniM Hog haem tiM toauHa «tag 

jihct. b*etu>. 

Qnel titra iMllaT iQaéUtvU) timef 

Le CldCampeador, El CldCampeador. 

noust'avoos anaai en français. Tamblm esté eierlla en frotuei. 

le U vi« bier, Aiftr la H. 

Bt mol aussi. 7o tan^lea. 

On élieitvon* t iBn dinde eaiaba Vd.1 

An parterre. - Sn «I paUo. 

Mid.J'ftaiaanpuqiiet. To e» vna luntla. 

Lw liuet f Uiant pleinat. Cm palan etiaban Uenoi. 

Qoe dltw-Toiu de la «ine. i OuV diM Yd. del aeenarial 

Celle da fanlra tbUtre me sembla Meparteenta^elMolnitairo. 

plni grande. 

lel !«■ dôeonliau «ont «xeallenlei. Coa daeoracinai agui «m Miqr 

Galle tTOopc-d a âa bOM aetairn. SiUt eampaiUa liawhieiiMlHSW- 
Isj. 

ta imbretta eat rort banne. La gnukaa ts mtqr frumo. 

lit valet est inimitable. ElgratiMO u fnimlteil*. 

CeU qnl fUt lei ralei K mantean a El taris rapramts ifa lo Meo 

OBjrâ DUiqiie. gu< W- 

Qne pemet-vini* dnjeimt pramierl i tfai U portée à fd. del primer 

Son ien ne pUtt iaflaimenl. Jfa giala mvcha nt mado de rapre- 
leMar. 

J'en dla antant de l'aotrice qui lUt £o mlmo dije de lo prftMra 

les premfen rBlai. dama. 

Toui avei raboB, U nalnra les a Tient 7d. ràzon, la nahm^em les 

doiéi de graids lalenti. ha dotad» i» grandet (otmfat. 

LamiuiiiiMaitiileM Mpérienre. La flnWea (anSfa» tt miijr ntn- 
Mlfenf*. 

Ceila ttoope psnt H vanter d'anrir Siia eompoKia puede vanagtoHarw 

m Tiolon excellent. de Unir un (rfetraitta exeelaifc: 

Oni, moBileor, et l'on dit ijiiil si, iHUr, a» dieu qaa puede entrar 

paat entrer en lice avec les plni en eompatenda con lu moi afa- 

fanena de l'Europe. Ttxadra de Europa. 

Deqnel paya eit-ilt iDc ipié naelw ei! 

Il art Sipagnol; vous rRnlciiiltiv espalinl; bog leotrdVd.locar. 

joner anjoutl'liai. 

SÔivel'iaol, Dons allons cnlri^r. Sijamû Vd., vamos à eKtrar, 

Il eat taid.Ia toileesl déjà levée. Ei tarde, kan leuanladojiael lelon. 

On donna demain nn vaudevllla Tort MaHatia eerepreie«taiuiaBirxueUt 

joli. fltKji bcnila. 

Qnelle est cette actrice qui vient de i Qvlîit et etaeimlea quête atemi 

M moatrardanaiacontiaiiDl al taïUdorf 
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C'est ceik qui fall lei icconds rSles, Es ta tegTxnda dtxtna, 

a l'airbien jeune. Partcemut Jàvrn. 

Bile B vingl-lmlt ans. Tient veinîe y ctho aSoi. 

La comjdle ut Unie. S» aeabS la eoinedia. 

LBiioimlicleurm'apliiiiiBiilmeiit. Ma ha gyatoda tnucftc #tnu 



Sonjea ul noble cl natiircL Ai «lodo dt repraenlar a nofth y 

ASoBi Doni raini^r, w jW «n Finao» « r^Mear, }w ojM h« Iv 

bien chand [d. «iA> tiwcho cotor, 

Bn ndilMbi et du chirurgien. — />âl in^dico y cSrajaiw, 

Ja aolimalads, allez rheKhor le me- Esicy tnalo, raya Vd. d llamor al 

deCiD. inédico. 
Tona avci mauvaise mine. 
Honsieur le doclcur, jo no sais eu qui 



Toyoni votre pouh. 

Taire pouli est ifflé. 

Quel mal eenlez-voual 

JesE!ne dos lassitudes pu tous les 

Muulrei- moi votre langue. 

Ellecslun peu chargée. 

Voua n'avai pas de Ëivre. 

Il tant voua fUre saigner. 

AUu GheiGbar le dilrurgicn dn l.i 



Tlûac Vd. el paUo allanida- 

iQné dohrsienle VdJ 

Slmto flojedad m loiat tOi mleoi- 



Tâcher, de suer. 

J*al]<: corps tout en fuu. 

Il faut votrs rafrulcljii- en iHEuanl i 

la tisane d<r diienilcnt. 
J'dprismédecini! aujourd'hui. 
Iltaal semûnagor. 
Je comiocuce i aller mieui. 
JU peut mourir. 
Voïti le docteur qui vient. 
Comment va le maladet 
Mouleur le docteur le malade 

pins mal. 
Oo ne connaît rien h sa nialailie. 
Appelei on confesseur, 
lien aplu besoin qucda méducin. 



rrocarc Vd. svdur. 
Me arde lodo el ciierpa. 
! Conwieiie refreicarsc tomailio OlO- 
nu de grama. 
Boyestoy depvrga. 
Et menesler cuidarie. 
Empieio à mejorarme. 
Eiltvt parammirmc. 
Aqiit vime eJ tfocfor. 
iCdnw va el etifenaot 

.«Il mftnttedad iw se eatittide. 
llam* Vd. «» canfaor. 
Mai necetUa de il gue de mUlto. 
i PebrcciUi I lo tleiHo mncho. 
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Hd 'dantitti. — Un denilita. 

m UM dent enase qni me hit bar- Tmgo ma Mwla pêeaia fa* n« 

riblenent «mlTrir. kactnifrir airtamml». 

Amejei-wm', madamt, pcnDhez la Siénlete n(.,wflera, lneUn« la ta- 

letfl ei arrière Et ouvrez bien U boa para atra» g otro Um la 

boiKlie.Voilji onralelterbiendé- boca. /fltf aqui vna denteiura 

garnit fifm dtspobtàial 

ni^-last il ne me reste plus qu'une lÀy.'iui me qaedan mat que vnoi 

tiulleiue de dénia, oeho dlentei. 

Vous en avei donc l'erilu ïingt-quB- EaMnces ha perdido Vd. veinh g 

tre, caalro. 

ViS posai blcl 

C'est tris-cïrlain. Cliaque m S 
a quatre incisives, dcni canines 
etilliniolaireB,cequi failen tout 
trente-deui dents. 

J'alcependantlOOlftllpOMlMeon- IVj l^-cni .un i-i:ibargo lodo la 

Bervw.J'âleraplOT* iMraeUlwes i.a'.ilil.'ivii'cùineiairlos.ffevtada 

poudres dtnlifricea. liempre loi iiicjorct palvos dea- 

^ irl^ciu. 

LeaacidesquI font partie de ces pon- LtaàadotgveforMoaparltdeesai 

dres, comme la crétnc de larlro potvos, como el erimor tàrlaro f 

et le sue de citroD, allèrent rapide- eljugo de limon, alltra^ràpida- 

ment let denl«. mmtt la dmtadnra. 

Htiiqaafaliait-tlMvI iPu^ qui era ntcesarto habtr bf 

L'fajgUnedantaineoadBtepreaque La hiflene étiUarla emuMa eau 

DBiqnunent dans ta propreté. Li ûnicamenle el aieo. BleepiUo 

dmonauxP'ici»"».""»"'*'*''® ««ffas,? ta masaettaeim*^ Attt 

wttortuUle,aneequ'elleoautM- ^"^^^ «^^atha Un 

AhUnTnêvo^t'-io consulté plus iAh^ ipar çpii no he coiuuKoiio i 

Le^îLl eat Wti il n'ï a plus de rc- £i mol «M h^ho y<i no li^ re- 

mida. Voïon» «lia dent. Lst-co madlo. Veamot esa mueta. lEi 

On'^'mÔMiBur.NapouiTlei-ïooapM Si, «ntor. jffo pudiera Yd. empbi. 

la' plomber" '"* 
Le plombage 

palliatil'. 



3 dents n'aat qu'un La emplomadara de m 



Mais 



ic l'amclierT iSi gue quiere Vd, arnmeâmulaf 

lis l'extraire. IVo, MUarv, vog à exlraerla. 

du mal. Pero on Hat» muekadaKO, 

. une opération AbmlalameiUaninsiino.Eêvnaepa- 

trèî-douce mf lie mtme d'un ter* rononinuï J»arc, enla J»»""»* 

Uln pUisi'r... quand oUe eal 1er- cumira haxta Herto placer.,..- 

minée. Allona! du coonge. cuoiulo etid lerminada. iVamotl 

Mais, monteur.... P»". cabajlero.^ 

Laîuei-iwri iMlemBol retirer le «0- Bijem» W. «kw*» totaamie al 



ton que voua *VM mil duiltennx atgoionqne i« ha pvalo Fd. en 
dsIadenE.CraeUavoiU. el Atiec* de la mvela. {Crac! 

véala yd, aguf. 

Maia,manstGur,JctcDal9iconKner Pero, cataUen, go qiierta eonter- 
celte dent. var aa maaia. 

C'elall impoadblc. Elle est noire et Era impailbU. EMnegraytarlada. 
tiXiie. Vous n'avez d'ailleurs que Par lo dtmtu Vd. no lime moi 
àt» cbtcotsdans la bouche; il faul gae ralgones en la baca.si es ne- 
VDU9 CD débarrasser su plus vile. cesaria deiembara^rse de ellet 
cuanlo dn/es. 

Mi(éricorclel maîa avec quoi eat-ce iMtscricordia! yenlàacei, iconqaé 
que je mlcbenlT qulere Vd.i/ae niasquef 

J« vont mellrti un rttelier enlicr To le poudré d Vd. una dentadmn 
•me leqoel vwu ponTrez broyer campîeia con la aial padrA Vd. 
legallmflili les phu dur* et qui jntlverliar las alimeiâot«uud*- 
vonanJcnniradadlxMU. Tiii,ygae laTeiuvenMvd i Vd 

((Ira aiioi. 

Qui me ri]«iiiilra da dix «ut Hou- i<t*i mt r^vmuetrd diei atott 
liNrJ'al du coDnce,ei)]n'eHDal CaiaUero, Ungo valw, tdgutma 
iMi ON vUiiu cbicoU. Vd. todot utoi hvnibUt ralga- 



POBrvojagw en dUigenca. — Para viajar en una iSUgencia. 

Quand paito-voniT iCadnda le va Vd. I 

Je partirai demain pour Madrid. Saldré mnilana para Madrid, 

Moi amsl, nnu» imn^ «iin^mlilft si Yo tamblen; iremos junlos si vd. 

eelavouaplall. jvjia. 

Voua me ferez beaucoup de plaisir St harà Vd. •mudio fnior en 

eam'Bccompa^ant. acompailermt. 

Irons-nous par la diligence ou par ^,Iremos por la ditigeneia 6 par la 

lapoalef posia? 

Je trois que nous fcnins micui de Cm que kayeMos major en tomar 

prendre la Uitigenci!. In ililigcnaio. 

Monlons-ylout desiulc. .Siibamos inmedlalamente. 

Vonaïae niarchez sur les pieds. Quemeplta Vd. 

Ne vousappnjezpasHirmesgeDoai. tio se apoyc Vd. sobre mis rodillns 

Ne voua asseju pas surinai. No se sleale Vd. sobr^ mi. 

Permettez qïte nous croirons les PermllaVd.gue criicemos lii:ipii:r- 

jambes. nai. 

Je von* prie de biiaeer le glace ponr Bdgatne Vd. el favor de bajar et 

nom damier un pou d'air. vfdrto para qiia nos dé un jioeo 

de «m. 

Bit-cc quB voos voua tionres India- Stitora, fu AoUa Vd. acato fn> 

poste, madame t ditpaetiat 

Oni, montienr; jenepnla aller i rc- Si,teaor; no puedoir de espaldas 

colons sans être iacommodéc. shtijve al momenio me marée. 

Toulei-vous descendre un moment? ^Qulere Vd, bajar im Inslanre? 

Non, monsieur; Je me trouverai ffo, j«fior; me pasard el mareo 

mieux dès que je n'aurai plus le Ivego que dcje de ir de espaldai 

dos tourné aux cbetaux. d los taballos. 

OombieuavDUHiDuaeitootedBliewa iCwhtUa l^puu lenemes que an- 

i bfral dar todaola f 

C(nqlleueidepMte,qn'Mpentnilrc Chta>legtMiidepoila,jmte pue- 



— 40S - 

■Iitmcnt en ileui hcurci. den mdar càmodatnmle m doi 

NaoB sommet k la turrEirs, desccn. Eslamoi en toi pverlas, bajemos; 

doni, on va viaitcr nos malles et va» à regislrar naeiiros bailla 

DOS porte-manleaui. y malelaj. 

Le commis appiocbe, donaons-lui St acerea el guarda, dimoile pua 

nos dora. naettras uhvet. 

Avex-vonj quelque objet qui sait M- iOâiian Vd*. algaqaeseaeonlfafa 

I JetBDidroiUT Stta Bmimtdar 

Non monaienr, vont pouvez roailler. Ml, Milor, pMie Fd. regUlrar. 

C'est iDuIilfl, votfe déclaration mflll. Et hiiUa, tatta tl dleho de Vdt. 

Condnctenr, Indlqnei-DaaB un bon CoKdvelor, hidiqavim Vd. uno 

TetttonnL bit«na fonda. 

Celid dn ChwaUlme ett le meil- La M Ciballo bUnco ei la nw- 

Cocber, coadniHi-ooa* daui cet en- Cedkera, Uévwot. 7d. d «Ua. 

Tenu, ToUl le ponilKiIn. Tonte Vd. para btbtr, 

Dn nHiomt. — Vna f»»dà. 

Garfeo, ponvont-non» noir on U- Uom, ipuede Vd. darnoi un cuor- 

UMt pirtlcnlIerT tUoreitrvado' 

OnI,ineailearsidDDBei-vonilBptiDe Si,ielSores; taigan Vds. la boadad 

demonler en premier. dttlAir al primer piso. 

Apporlei-nons ie c*Tte. Trdlganos Vd. la lisla. 

La voici. Quel poluge fandra-t-il aer- Aqui esid. j Qiié sopa qaieren Vds. 

viri cea measiears? queUisIrval 

Donnei^oas d'abord ItdIs donmines DAiot Vd. primera Ires dûeeaas de ' 

d'bullres et du vin blanc. oilnu y vlno blmco. 

Bit-ce dn vin ordlDeireqne VDuidé- iEi vino ordinarlolo que Vds. de- 

tirei? seanf 

Non, donnez-nous du vieux Sauleme. [le, qutrentas rtel vlejo Soitleme. 

Mêliez le couvert sur la Ubtequieil Pailla Vd. lot evMertoi loire la 

près delà fentlre. metaquealdjmlodtavenlana. 

Cetlcnappen'estpaapropreinettei- AfM tnauMes no <ir<fn Uinpbu; 

en une autre. pxva ^d, oOvt. 

Ce couteau ne roupepAs bien. £s(aeiieAUIa«oeor(a Hen. 

Donnez-nous du pain (ïais; eeini-^l DénM Vd.pan Utmo!e$leetUde- 

est trop rajBïs. ntasbido Mtnlada, 

Xnlevei ces assietlet et donnex-uoiu LUvtit Td. etloi ptOUa f dimt 

nnpot^l... Fil.iiiuisipa(I«... 

Nom ■'■voni pu de cuiller 1 wupe. Ho tmtitm eucAonm. 

pardon, elle eatderrlire la «oapiue. Ptrdone Vd.,tàà detnudtia tu- 

Commaidex deux Blet» de bœuf aux Pida Vd. Au racionti de Jobinllb 

Ghemplguona. de vota consetai. 

Am-Toni dn poiason bien fraJsT i Tient Vd. ptteado blenfreteat 

Kons avons des corpet et des bro> Tsnamot tarpatsioUoi fneocotan 

chetsqui aortent de la livitre. detattr del Ho. 

Donnez-moi une autre fourchette et Déme Vd. olro ieaedor y al mfmo 

une assielto blanche. tiempo Un p(a(o timplo. 

Avez-vousduglbier? iTUne Vd.algodecazat 

Non, monsieur, pas tour ieraemtnt: l^ahara, no, seier; ta lenpera- 
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la chasM n'eit pis encore ouveile. 

Celle hiiil.Ti Kl iJ.Ti limine. 
C'est CQpnndnnl di- I hiiilp 
Ces! ]>i>sail>Ici iii.us il iloil j avilir 
longlmps^ ■lu'clle n'j pn? vu le 

Qu'avez-vouaear^t île li'gumesF 

Noua uvoDs des petlu-poit cl des 

clianx de firuteltes. 
Ipporiei-nout un poulel r&U et une 

Garçon, une bouteilla de Poalltj.et 

dVinlr«t verni. 
Quel dei»rl ce» meuleu» prendront- 

Dn fromage de Roqnerorl et dea 

L'addillon (la carte h Firer), ail voni 
pUIL 

LavaleLmesalBart-Veninei «velrls 

bonlé de payer au eomptoir. 
Trèt-blen; voici pour vou*. 



da de tasa no lia empesado ia- 

Este ocelle no « baeito. 

Slii embargo, esacelle dt AlX. 

Pwede ser; pero dcbe habernucha 

licmpo jue no ha vblo el hermo- 

so cielo de ia Provmta. 
iYrespecto à leyambrti.millmai 

Vdt.r 

Tmemns gulsanla, yptqueKat eo- 

Us de Brusélos. 
Dénot 7d. un foUit atodo f mw 

Mtatada, 
WoM, tralga Td. um boléUa da 

PaklUn^ gotres muoi. 
iQuépoilreilomardn Vd*.,Kltoretr 

Qusio da Roquaforl y ptrai. 

In eumta (la Ilifa del jaifo), il 

Vd.gyata. 
A311I tstdjteSoh». Tg»tmt Vd». la 

boiidad depegaf mâmottrodor. 
Hun bien; tome Vd. s» jmplna. 



Gnrçan , di>ui (leml-(n;scs et deux 

giellU vvrres de cngnac, 
Vellù, mnssicurd. Di'Sirci-vODS de la 

Non, je ne prends que do café it l'eau. 

Garçon, versei-moï beaunoup de 
nafe; je vom dirai pniirqiiol. Bien. 
MniiJleniintimer-nioilitaiicDiip dt 
crème; jn viius rtird pourciuoi. Eh 
bien, mcn cher A"", -que dites- 
VDua do nouveau^ (Au garçoniQue 
falleE-ïous fàî Houi n'avniuplu» 
besoin de rien. 

C'csl que monfllenr voDlalt nw dira 
pnvri]iioi 11 demandait taeancoop 
de café et brnijeoup de Crime. 

Ail! c'e^l juste : c'est pour ; mettre 

beaucoup de sucre. 
(,t pai-l.) C'itall bien la peiuE de me 




^iihniiin! 'd fir innilero para poder 

.Ho:n, liai tn^s de cafi y dot co- 
pas de caXac. 

Aqtticfiàn, seRores iLoijulertnVds. 
cou leckel 

Ho, go iomo sirmpre el cafi! solo 

Moio, écheme Vd. mticfto café; g 
le dlréd Vd.pnr çiie. Bien. Aho 
ra écheiae Vd. tnuclia Iceke; yo 
le dlréd Vd. laraion. Y blea, mi 
qverido A'", igui dic» Vd. de 
nuetn ? {Al mozo) i Qaé haee Vd. 
aqiUf Ya M lensmot ntceildad 
d»Vi. 

El fu eoMo Vd, giurla deeirtie 
par giàé deseaba que T« tlrefeM 
vvKho cafi yporquépedta «nu- 

cha lèche... 
lAhl etverdad: erapara pontr 

mueho aiilcar. 
(Aparté); ilK^ ! y para eslo me kada 

fl/noî 1^.'nljHno, fôsforos. iCémo- 

eKX<.;,lm vd. i-lcafé' 
May liaeno: es niolia p\tro,sln met- 

cla de acliicorias. 
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J'tvmt <nu t'eA mon plut fnai Con^eto gae ml magor placer «i 

pUWt de prendre nue bonne UMe lamar mut buena tasa da eofi 

de café, iprËi Mftirbkn dfné. despaes de habcrconibh Um, 

CepeDdint lea inéJeelns dfdarent Sin embargo, lot niédle«$ tesalim 
«elle boïMon trèB-dingereuae pour esia brblda camo muy «ochia co- 
la iaati. Ta la salad. 

Oui, ili iri^lfnilenl ijun c'est un pni- 5(, prflciulen que us an veneno len- 

Vmn craycï 1 ; r.ucrse Vd. asîf 

Viij-ei plulill ce \ iem moi-ieur qui Vea Vd. sino d anuei aaelaao ca- 

lit son journal. baliero qua eità leyendo un pt- 
riédleo. 

Cdnlqul a lu cberem l<nit bbncit tSlqit» Ueite(aaAeumtamUnle 
bianeaf 

Cdul-U même. Quel Age lui doaaei- Elmi$mo.ilîiii»dadl« ia ViI.T 

Il peut bien avoir ses qiiatre-vinglt Ptudê tmur «uy Nen nu oehenla 

Eh bien! ce vicilinrd est depuis qua- Puntlm:^ae»VMie%aTentagae 

lanteaniunhabltuédecf ciK, où fs parrojutano da aie eafi, 

n vient s'empoisonner r^gulUre- adMdavfnwta/itUUMienfdtVf 

meatUu»le«iaiira qoenieutiit. ventnunt toioi Im (Buaut toi» 

Il but «n eRM que le ceti Mit on fn «/Mo, bm fuo el eo/K (Me d» 

p«tion Uen lent. Hill que dilei- aer un eeneno hten tmto. P«r«, 

vous da tbét ; qni me illce Vd. del léf 

Le thé f^e ne délabre r«ilonïc; Ellëflajo me echadperdfrtialâ- 

le Ihi fert me pleit att goai, mugn. ij rlmwjearsado, aaniive 

mtli II m'aglle et m'empêche de me niirniïa aJ prrlador, taea^ita 

dormir. !j me impMr dormir. 

C'est une boisson dont les dames Fs iinn hehido c^iyu caraiito solo 

seuleï savfnl appriTier le charme. tahrn aprniar las sellora! 

avoïc queje donne la priifércnce à fanri li Vd. que doij la prefe- 

im verre de grog ou de punch, et rendu d un lOHi de grog o de 

mime à nn verre de bïéro. penche, y /losla rl un inso ducer- 

Je n'en diipaianlant, mais IUcr;iul Ho illrdyoolro lonio, pero.riiSn. 

paidilpntcr deagoilts: de gasli- tuuiiedebediipulariabrc, 

bfu HM M dUpttlandam. de guillbna non < 

Arrhéa ï nue aabetffa. — Uega^Awtpimttla. 

Madame, aia-voa» ua l<^mwit i S^tmi,iptei»Vi.ianMpa»aia? 

nous donner? 

Measieurs, Je n'ai que deux lil*, et SeflOTM, BO ttago mat gxia ioiea- 

VOUE (tes quatre. mot y Vdt. iMdialni. 

Nouteouchcransdeiiiideat.Oàelt DonUrtmot du e» tada etma, 

le garçon de raubirger ^OAuteeildeJntHode&lpwnfa' 

Me voilà, monsieur. Apderiof, «flor. 

Mènenogchevauiàl'écurlèetprtndi- Ûma-mMttreêetaBtba d la eaba- 

en bien soin. tlerUa, jr eHUaloi bien. 

Madame, <|ue Ma» donneru-vou Sanora, jfué noi dard Vd. d» es- 

' pour souper? norf 
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Ce loe voiuvoudrct. 

Une paire à» pigeons, un morci>au 

de Jambon, nue salade, fromage 

de Roquefort, etc. 
Rien M voni mtmtnen. 
MteMioni eonperle pbt Utpoui- 

ble. 

HeatlMn, le Mtiptr e«I prît. 

MeaelesTs, alloni soaper alin de pou- 
voir nODï coucberde bonne heure. 

Voulez-von» de la lonpeT 

J'en mangerai on pen. 

ToTiUH le bonillii il n'a paa m»n- 
vaiH mine. Qui voit dat poia cM- 

Tout le monda, aliiiont bien cuite. 
Qn'esl-ceque celle iaace, garçon! 
C'ail La sauce de tomales. 
qu'csl-csque ce ïia? 
C'est du vin de Valdepegnaa. 
Appnrle k desîerl, et dis i la mal- 

Me voici, monsfcur. 

A combien monle ia dispense? 

Tont monte à sii piastres. 

Cela me parait un peu clier. 

Je n'ai pas l'Iiobilude de surfaire. 

Bonne nuit, raailame. 

Messieurs.jcïoussouhaite^unc bonne 

&velllei-nous demain de bonne benre. 
Hes^ure, Je n*! ninqu;»! paa. 



Lo gtu Vit. guslen. 

On par de pichonei, un pedax de 

jamon, itaa ensalada, ipien de 

Hoquefart, etc. 
Soda fallard. 

Vd. que etumot atatUo 

SMaru, ta cota eitàpronta. 
SeUore*, oamoi d eetiarpara poder 

acoatariws lemprano, 
iQnlere Fd. lopaf 
Tcmari un poqtUto. 
Veanuu ^eoddo, nottenemala 

TeiiM, H no ettàn dum. 

iQuiioUaaatit, muthootor 

St mita de tomales. 

iQui eino et e*lef 

Et vine de VatdepéHai. 

Trdsnai tospostres, y ill al ama 

que venga. 
Aqui estoy, caballfro. 
i Cuinio hemos gasio'h ? 
Importa lodo sfii pesos. 

Barnas neckes ,ieSiim. 
Biimas nocha tes di DU» à Vdl., 
cabellena. iSeeeillm Tdi. de 

DetpUrtanot Vd. malUaui tem- 

JITMO. 

Cabtaient. no dejari de haeerlo. 



Pourriez-vousm'indiquer le capitaine iPodria Vd. indicarme eta^lan 

du navire? rfel bugvef 

Monsieur, c'est lui qui a l'bonneur de faliallcro, es clntismo fite Umutl 

vous |i,irler. honor de habUjF à Yd. 

Vous partez pour les Indes Oricn- iPartc Vd. para lot Inditu Oritn- 

Uleaî tulcj-» 

Oui, monsieur; je porliral au prr- .Sf, senor ; saMré al primer vleulo 

micr vent favorable. favnrabti:. 

Quel est le prii de la Ir.iversreî jCuoi es ri jimio de la tmvt^at 

Trois mille frante. Très mil (ranoos. 

C'eil fort cher. Es mug caro. 

C'ett liés bon mnrcbi, noosiair. Et nmg baralo.eabiiUero, 

Enfin, non* voilà unbirqnée ; mais En fin, ya eifaniM enAartadta; 

Je voudrait d^ ttit lorU de ce pero guitiera alor jri fuera de 

batesH qui empeile le goudron, eite lim pta apetla 4 brea. • 
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Est'Ce que l'odeur du gondroa voo» 

fait mil r 
Je na ulg paa, mils J'ai mal i U Ute 

et un lelof, et j'ai froid parioal. 

Bam one goutte de gauièvre. 
J'aima toleus m'flendn «rr non 

hamie; cela ne Malagera penl- 

etn. 

Vona ebangu de conteur. Qa'avet- 

Laltteme tourne; j'ai mal .vi cn^ur. 
tlnecnvtltat oae cuvette 

ConUDent, djjàl Cepcmlitil l:i mi-r 
mt Mseï calme et nous eommts i 
peina sorlis ilu port. 

Jernsmeur^. 

ConioUi-vous : on ne meurt pae du 

mil de mer. 
Je sooffre horriblotaenl. 
Cela va se passer. 
Je me sens un peu mleui. 
Hont^m sur 1c pont; lo grand air 

ObVqnel venti Ma casquette esté la 
nerl Arrtleii irrtteil 

Quel ennnil Une casquette de dix 

Qui va Hrvir de colOtaie i qoa^ne 

Halntonaat me voUi tMe nu. 

Segardei devant vons.Qu'est^a que 

JeToiicommeen nuage blancfiâlre. 
Ce sont les cbtei de*", et dans deux 

tieiiiea nousserons au port duD. 
Oonnaiues-vous un bon bAtel à D.f 
J'ai entendu parier de l'hilcl du Lion 

d'or, malBje ne le connaît que par 

Rien n'embarrasse plus le voiaseur 
que le cboii d^u hSlel dans une 
*lUe où il entre pour la première 
M*. 

Ce n'est pas U ce qui m'embarraise ; 
mats on visitera nos malles à la 

'La nuée est basse; le balean ne 
poum 'ealier an port qne dau 
deni heures. Tom anm besoin 
de dibaïquer ci «halMipe. Toid 



iLe hœti V4. daOo alselort 

ffo (o lé, pero leTtgo un ifofar de 

cabua V it niu>nu, y un frio 

par lodo el aterpo... 
Biba Td. un paea d» jfnetra. 
Prqtera (oi/er ni cononite r ecAor- 

>M en mi himacaf eto tn> oU- 

tilard (ni ces. 
Cambia Vd. de celor. i<tué tient 

Vd.1 

ftn me. !■(! In cabeia ; lengo mal de 
cji'oninjo., Vna sscupidcrn ■' /una 

ci(ii cil calma, y apiaas si hemoi 
dcjado ei puerlo, 
Yo vie muero. 

Coniiiélete Vd. ; Hodle mvere de 

Es gue sufro de un modo horrible 
Eso se posa pronlo. 
Me slenlo un poca mejor. 
Subamos sobre cubierta ; el aire 

libre U hard d Vd. bien. 
lOh! igué vlentol Mi gorra ha 

ealdo ai mari jAllol iParen 

Vi*.l iParenVdi.1 
l<lué fasUdiùt Dna gorra d» (tiei 

Que va d tenir de toeado d cunJ- 

julera vaea marina. 
H&ne aqnl con la cabeza descM- 

Uerla. 

Mire Td.iiu frettie. iQut eslo jite 
va ¥d.r 

Veo coma uns nulie blaïupiecisa. 
Smlas collas de'" , y dcnlro de dos 
horasealarcmos en elpucrlodcD. 
iConoce Vd.Kna baena fondaenD.' 
Beoïdohablardela del Leondeoro, 

Nokag nadumos cmbareiosopara 
un vlajero qye la deeeion de po- 
sada en «na ciudad donde te en- 
(ro par primera vet. 

No es eso lo giie raas me oa^ait^ 
que visitaràn nu«i(rM tMlet «n 
la adtuata... 

la marea et b^ie, gel te{tM no 
podrd enfrw n el pMrto Ka*la 
danAtt de dta horat. Teniria 
Rit. gtie deteiKteKar m eAofu- 



U gn bftleau à vapenr. — Pi 



DIgnuie Vd. id qu^ hara sak as 
ncralmtnt' et vapari 

maiin. Pot ta maitOM. 

Quel Hl le prit des plarcs? ^CudlN b| jimto 4«tpataJ*f 

Les prtmicte; mrjii'iif..,, el fcs se- En primera edmora eveila... y en 

onnilea... tepinda... 

Atvi-vousunbiilklinqiLi indiiiin^ te iTIene Vd. un balelln ton la tarifa 

\ir\\ du passage, les heures de Av.- ilc prrnns ij fni koras de salida ij 

parlct li'arriïco? iltgada? i 

Eiilrcz BU bureau, vous y trouverez Èntre Vd. en el dapacha y alli m- 

A quelle heure faul-il eiivnjcr mes {A qvé kora se debcn mviar loi 

bagages 7 eqalpajei ! 

IJ faut igu'ils soient ici aujourd'hui El prcdso que se hnlleit aqni lioi/ 

avant U oiiil. Vous avez une fraa- dnfei du anoche^er. Vd, llriia un 

clii=e de IrcDle kllogramiues de excedenfe de peso da treinla il- 

poidi. et vous paierez l'uicédial ligramos, y pagarà la difernnda 

wivanlIeUrii; con arregla d la tarifa. 

CspitaioD, quand pBrlei>vaii*r Capllaa, iCitàiulo taldrà Vd,t 

D^aln, à la tnari'C procbaïae, tfaDana.tj lapràzlraa manxi. 

A quelle heure esl la mar&î iYd qxiékora es (n marea? 

A la poïnle du jour. ,11 mgar cl dia. 

Coabien de lemps realeroosoious iCuànlolitmi"'acharemoteiitlca- 

en roule? minol 

Xroif Joun. Très diat. 

La aourritars «t-cile ramprise dans ita comidn eshi coiapreivlidaenel 

la tarin preclo del pasaje? 

Ko», maariHiT, elle se paie d'avanee No, «fior, se pa^a de anlrmano d 

ir/Utondedéoi francs ledûjcuner raionde dos francoi elaimterio 

el quatre francs lo dîner pour la 3 eualro In conilda para lot de 

première classe, et un fr.tiii: cin- primera claie, y un franco cJn< 

3ein franes eiinjuaiili' le UiinT francosciaciieittalacûWidopara 

pour la seconde cl^L-as. (us de lepiiida. 

Combien paie-t-ou les cabinets sur iCj'iiilosc pa^a par las camarolei 

lepontî iobre cubierla'l 

DU pour cent en bus da prii de ta Vn i 

pTPmJire cIm«. 

Fnl-il fdlM ïftiter mea mallea i la 
douane avant de les apporter !< 

CsrlBlsunenl- Jl faut aussi di'puicr Siii duda. TamUmi et tu , 

d'avants voire passe-port dans le Iregar ^ pasaporle con antir.ipa- 

tninio d« déptrt. cli/n m ai deipoclu) 4t embarque. 

Pcnl-nn s'arrtier d»» ici porbin- iPatdfmu>fyte>iertimlospaeTloi 

lemedlairHl de «êtaloT 
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Jb ne viqragepaB uulj'il «veeniai Yo wviajo lolo; flstw nnmls/o à 

ma feaime, ikm GnfuU «t un do- «ni nvitr, dot niflM y wi crimb. 

nieilique.Eii-ceqn^iaMiiiar«n fn afMcftm d ■{(«, m «m 

pai tmeduninnUODiarleprix da Aoni offfuna (UnMnue'on «n ri 

Quel Ige ont voi enftnUT jQutf «dodifcitmnM niAot ({s7tf.f 

Ii^n ■ neuf ana, et l'autn ea aaepl. A( imonKinia aOoiy slDlro âete. 

Le* enlïnU i»dMMu de dix uu Hatfa (a «dod da diM oSniMtMiH 

p^ent maitli pUce et nonrrilurat pngan la mitai del pnelo de pa- 

il est accordé un Utpoardeui «n- laja g eomida; 9 eald teXalada 

ranls. Pulsqw voutttea troUpcr- un ùcha para céda dos niAai. 

sonnetportceiaarDunitinepaur- l'ualo que ton Vdt. Iretpertomi 

port et oeeiipaat le mime cUhd, Inclaldasm un mismo pasaporla 

le règlement vont iccordg une n- f ocnpando ima càmara, el régla 

mise de vingt pour cent. ntenlolet concède à Vds. una rt- 
baja de un veinla pur cimlo. 

J'ai antii un cbieni paurral-jo le TambSmtlaBounptrrojipodréte- 

garder avec moi ! ncrie cotuiiign? 

Celn ni! se peut pas. les r.liinns ilnj. Eti tio rspoiihlr. f.ospi>rnti dfben 

\cnt ffrc atlachiisaiir le ponli iln ir l'I/rdif: snbre ci'/jm 'n, j pnjan 

paient (iian pour tmik ilesli- i/;r'; /'FTiiiru, euo/ijuiiîia jus 104 

Avcï-vngs benucuuii ils piit^s.iacri 
J'en ai beaucoup et de loua le* pi 

Pour voyager en ohemln 4e fer.— Para e/t^ar m e'mtno fyiterro. 

inmi emilo. 

adeta 

Zlcboni d'ivair nna place prb de A rer si eogemoi un ailealii dt la 

la pmtlèie. piicrlesucla. 

J'ainwi avcdr ledoi (onmi & la I0- Yo q«hiern Ir di' espaldia dia hr 

conottva pour ne pas rewnir !p rimolivii par nnreciblrelvlttdo 

vent et laponaritre. v rlpoleo. 

J'entendiletrolritioeeoupileclmliiv ni'jn tnrar por la lercera vn la 

nom allons partir. a>mptmii;vonint dportir. 

Tallàle «inet dn dfpert. Qne leçon- Yn svnta el mido de seilal. 

vol est langl Inrgo es el cnni oy,' 

He mellei pas la t£le hon delà par- fioshqac ¥d luonbezapar lapner- 

tiëro. Savea-vongal leconvul s'ar- le^iuela. iSabc Vd. si el ontoy se 

r«le àX.T dtllene en X.r 

Le livret indique ((ii'il ; pn.'^c sans La gxtia iniica fie p<aa sla dcle- 

J'enlendi le sifnpt d'un convoi (jui Oiijn eï ilWIdo de m «Dntojf que 

Quelle vltcsjel , Qué velncldad! 

Son» avons d^j* pawonru trois ki- Hemot «corrido j/a fret tll6me- 

lomètro. Int. 

Veret donc le beau vbdnc que nous fea 7d. el mofnJjko rladuefa qite 

Mon* irtvener. tmnoi d alrotmar. 



Tene 



; i)mct lo 



Poiirqual celai 
Parce qo!! f»ul te ropré«enter par- 
loul : A l'cntrâedessalleid'allente, 
h la station d'irrivie, et pendant 
le Ir^el, k toale réqulsitlgn dsa 

El a'il m'uilvall de le perdreT 
Voua paieriez le prii de votre place 
calcuU «nr la diatanw la plna 41d1> 
gâte. Vmu VKt nuu donU bit 
enngiatteT tM Ixgageat 

Toid l« bnlIetiB qu'on m'en a di- 



Parect Um tàUdo Mnw beUo. 

Tcuga Vi. preforado et bttlele. 

Porqae es nteetario pretcntmlo en 
tadas parles : à la enirada do 
loi salas de descaaso, en la esta- 
don de Uegada y en todo et ea- 
mtno, siempre gue lu empleado, 
h pldan, 
i Y si me siieediera el perderlo > 
Pagaria Vd. clprechdesuaiienloi 
calcalada par la mayor dhtaa- 
eia qaehaya recorrldo.iVd.ha- 
brd kecho regiilrar ifn dada su 
tgulpajer 
Vea Vd. tapapeleta que me San 



faim et soif. Coniblirn i\c lem 
('arrêl«-l*nî 

Un bon quart d'heure. 

Comment s'appello celle slolioo r 

C'est la slalioD de G. 

Le cantonnier fait des signaui, 
le convoi s'errile. Il mo m 
que la mactaine déraille el q 
chaudière perd de la vapeui ii 
lei wupapes. 

Ltk peur voua fait vu 
Ml. Le mécanicien • nunv n» 
ftelni puM que nous approchons 
d'âne gawd'éïilenieiii. Vousioyei 
que uoai décrivons une petite 
conrbt sans sortir des rails le 
moins du monde. 



ponr le rendre Cons&vela Vd. cuidadosofoente 
vos colis. para mlregarla caanilo le de- 

nuelvan sus fardas y baûtes. 
dé- i À qui hora se deîienen para ol- 

:mi- Denin de mMta kora Uegaremoi 

al paraior. 
voir iÇue me place: ooTiiae uacomien- 



il vopor porjup nos apro. 
nos d un aparladero à n 
ie via. Observe Vd. coma c 



salir del c 



Qn'eal-ea que UgonOra noir que jii d' qué es oquelia ntçnttma çue 

It-lMlI veo BLlà abajo ? 

CM va tunnel. Et un (dnot. 

laB'dme pas IraVBrtar lea tunneli. SOMegiMa mteboatravemr «m 

NI moi non plui, Ktrtonl quand ll« ffilrfnii lamf»eo,iotnbidDeiiawlo 

ne «ont pu éclairéi. m atét alumbradet. 

Catuaneleat-ilbiaD long! {Y as mui largo este IibMir 

Putnp, mtit U Mt auu ptoOud. fto ntucbo, pera mcomAJo «imujr 
proftmâo. 



Dieu mracil noni vdei *ortb da cet 

St tTTiiM 4D buffet. 

Ce n'Mt pu nilheateui. 

Detcendez, meulaiin, vou ïvm aa 

([nail-d'liciire. 
Oû ut le buffet T 

L'escalier à droite, it poifc en face. 

Nous vuM.i ua peu réconfortés 1 Si 

nous allumtona un cigare? 
Il est [léfondii de fumer ilans lea vol- 

Cependant j'ai fume en allant de 

Strjsbouri; h Bile. 
C'est qu'il )■ a des wagons réservés 

pour les fumeurs. 
Eb bien, alors causons un peu. 
Volontiers, mais île quoi ? 
Donnez-moi une idée succlnlc d'une 

locomollve. 
C'eal one machine à quatre ou à sii 

n^e, une chandïèie et un oa plu- 
sieurs ^Undrei i vapenr dont lea 
plstoiu inellenl en jen des bielles 
qui commnniqDent lear mouve- 
ment aux ttmtf. 

Hab comment la vapenr de l'eau 
penl^Ile fafn mouvoir lu pialrau 
dei cjlindresT 

La vapeur entre illemallvflmsnt dn 
deux cbiés du piston, en s'échap- 
pant du rulé opposé dans l'atmoe- 
pbèrc. Le va-Gl-vicnt quienréiulle 
est transmis aux roues par des as- 
semblages articules. 

Ainsi cesl le mouierncnt du pisloa 
qui e.il 1c printipc molcur de toutes 

Précisément. Elles sont à haute oai 
basse pression, suivant le nombre 
d'almolpbirsB quïUei sont eapa- 
blet de luppoiter; tellea dea che- 
mins de ttt aent tontes & haute 
pression. 

Hta»\ comme la temps passe, en 
CMtBMli NMis votlA en dibwca- 




j Graciai d Dbul ya hemai taUdo 

de e» nUnno. 
T lUjado al mfamo Uamp» al pa- 

Ho a pçca fort*M pan mt- 

B^fm Fdi.. itHarei, HenM vdt, 

un euarta d« luira. 
iHénda atd Heomadort 
Eualera dt la dtrecAa, ktpiitria 

de e*fretUe. 
lEntHjjaketiutteiiiradofaemal 

t Vamoi d eneender tui eigarot 
EtlàprehlbUafimar en Un earrua- 

jes g en las eilaciones. 
Sin embargo yo he fumado yendo 

ili- F.slruibargo à Baùlea. 
/;■* ^iif lid'j rarniajes resereadta 

pai-a las fumadorfs. 
nfii, enlàncps kablemos im poeo. 
t'oii jiiiirlio giislo, pno ide q\ii f 
Dime Vd. nna idea iiicinfn de una 

cuairo II aeis ruedas, cou un fo' 
gon, una chimenea, una caldera, 
g uno à mucliai cilladrei d cn- 
poT, eii!/os4!mtx>lotponenenjue- 
se las biellas que eommieao 
au tnevlnUente d Uu raedas. 
iPero edtae putde et vapor del 
ajva paner en moûlnienlo M 
AntolM délai cBlitdroit 



pot les doi iai«s del énÂaïo, et- 
tapdndme pw et lada opuesto en 
la afmàsfera. El valven que re- 
mlla de esta se IrasnUle d Uu 
niedas par medio de m cottjunio 
de plesas anidas entre et. 

i De forma jue el p rMeipoI mofor 
de lodas eiasiiidqttlnaseeetnO' 
vimlenlo del émbolot 

Preciiameale, Las mdqahiat son 
en gênerai de alla à baja pre< 

feras que puedm loparlar; lot d» 

(01 camtnoi de hlerra soa lodas 

de allapresion. 
I Callal ieàmt se va et (fmnpo cm- 

versoNdaf Va Aemos Uefoda «I 

destmbaraiiero. 
Vamos àbvttar wutWot^aUtt. 
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Ponr lonar nu apputentaDt. — Para alqallar una habltadeii. 

Tousavudei apparCemenli i louer? ■ Ticne Vd. habilaeii>ne4 qtual^l' 
tarr 

Oui, [Doneicuri j'en ai dcuï, l'ua Si,sclior;lai\gadBi:jinaamud>lada 

meiilili',l aiilrenon iiioiibli'. Lequpi y la olrailn amutblar. iCadt de 

dos (Itui drsiri:i-\()i],s i.iir' film detea W. vert 

le ne -irii' pli l'iiiun' .4 j.' [iii' mclLrai No sé lodavia tt me deeliiri d Wffl- 

ilaiLS iiira ijii'IiIjI.'ï, iwn. prormutbtei 6 no, 

Danitt ni>i-' Ji'i". l. ai>par- Enesecaiavea Vd. laidos: tt caar- 

loijipnl iion nii>"Lpli uil au proiaier , losin amuehlar csld en el primer 

cl l'autre au second. ;iùa yrtolro en eliegnndo. 

L'escalier cet un peu rapide. La escaleracsm unpoco ampinada. 

11 en a l'air, maia II ett IrU-doui à ilopnrece, pcro ib lube coa mof^ 

mouler. comodiiluil. 

Est-il Éclairé 1c eoir? i£'ifd aluuibratta de imchef 

Cela va sans iliiu. /l*a (ncrro/ 

De combien de pièces se compfsc le iDe muinlm pie%as le compoiui el 

Il «e compose d'une aiitieliÉiinlirc, Secomponede una nnlaala.ua ai- 

à'aae sille à manger d'un talon, medor, una lala. Iris alcobns, dot 

de Itoii cbamtins À coucher, de gabltuies de veilir 6 de iataiar y 

devl cibiDete de toilalU et d'une unacarmo. BayadmMxa'^natsca- 

cill«ina.IlTauneicnliorileaervlce iera de serelcio que se empîca 

pour monter l'eau, le charbon, etc. paratMr el ttgaa,el carban, aie. 

Il n'T a poB de cbambrc do dômes- itïo has eitarla decriadot 

Pardon, elle est à eùU de la cuisine. Perdons Vd., si seilor; al lade da 
la cociaa. 

y a-l-il dfli placards dans chaque ; Y knij alaeenai m coda ettarloi 
pièce? 

Il y en a partout. J'ai oubli.': ia vous SI, sfnnr. ni todos. Ile uhidndo de, 

dire ciu'il se. trouve prés de l'anli- cir d l'd. que l:fM Itinihien ai la. 

cbambrc un cabinet oui r qui sert i.'n de la nnfesfiia ei:iirhlo oj. 

voyaE que lo salon est sur le de- pai-a Irastos nt^Jos- Va ko \'d. qae 

vaut, et que !ea chambres à cou- la mla prindiiid da u lu colle, 

cber Mnt suc le dcrriùrc. y que las iihn^'a: se linlfoii bu (a 

Tant wieui, je ne serai pas é' 



par 



s bruit des voitures. A-t-onla elriiidodc los carraajes.iPved» 

^ iaoca dujardlnî imo disfnilardrl jardin' 

Non, monsieur i les locataires n'en ont JVd, srrmr; los mïKiimoj na lieatn 

c£t donunaga. Quel ett le prit du ;£i liklimal iCvAl et elpreclo del 

lojTBrl alquUer? 

Ileiide-. jaw- I 

C«atM*-ehar. Etmiigearo. 

VcDillcz remarquer, monsîaur, qne SlrvaseVd.Kacersecarso,eabaUâro, 

c'est Ici le plus bcnEi ijuarlinr da de qae este barrlo et el mejorde 

iaïille; que vous fie* a proiimité la eiiidiid;qiie sehalla Vd. pràil- 

des Ihi^llres et de la Caursc; que mod 'n.i tealivsy dla B 
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cesBurlou(eBle«dicmini:«£ cl 'juu i/ae hwj eipejns snbre lodas lia 

lanuisoD est Iris-bien liahilti'. chimrnrns, i/ipic In casa nlà solo 
kabilada por pcnojias dccealcs. 

Je psrleul no proprltlairc; il sor^i l'o Imblaré al pro/iielario, qae 3e- 

peut-itro plus coulant qw. \\ni.~. ni lui i r: mas currimle que. Vd. 

Vouleï-ïOiw bien me faire voir lo iQaiera Vd. Kaccrmc ccrahoratl 

«eoondf delpiso segiindoî 

Aïeeplaisir,moasieur. Au rcsie, c'est Coa macho gaslo, cobullcio. Por lo 

Is répilitlon eiaclc du prcniiei', dental, e) en tado lemejania al 

eceepli que le platbnd est un peu principal, si se excspMa en qaeel 

moias élevé, hvt meubles sont en lecho es m^nos elefodo. Los mat- 

bois d'acajou ; les rideaux, ka llls bUs son de caoba; ial corlinas, 

elles (apiisont Irès-propres. las camasstoi lapicei, cilànper- 
fedamenta Umpiai. 

Où sont les commodiliisr ;D6nde eild la lecrela? 

Voue aveu des lieu à 
U piller. 

Combien denuadeE.viiiu de M ap- lY cadniopide Yd..for eilvhtiM' 

parteueDt.otr lacirmr 

Il la loMT 4 moins <!•'.. No podri oqiiUarlainiiioi4e...por 

._ — ^..■.„„_ 

Je vous retnerete bien; Ja m'cnnls Dogd Vd. loi gradativoyijiàthir 

mtiierl'&iiUau. il onuncfa. 



Avu^rani hlttJenniiBiT i Ba Mdo Vd. losperlidlcos? 

OiA, monsleor. Si. seilor. 

QuelleanoaTelletT-i-Mir quedlt.oa iQui! uolklai hai/fiiiiié se dice de 

de loineiul aueuot 

Il n'y a rien de noaveau, riea de re- No kai/ iwda de nuei'o, naila de 

marquable. parilcular. 

Oam'aditqDBlaGasafftfd'blerpar- Mo bon dieke que la Gaceta da 

lait beaucoup de la guerre. ay«r hablaba mucAo de la 

Oni, laoniienr; on y disait que les SI, lefior; deeia quêloi Tureoi ka- 

Turcs avaient mis les Rnaies en bianderroladod loi Buioi. 
déroale. 

Dllea tout le contraire, et vous direz DIga Vd. lo conlrilrlo, y dird bien. 
ïrai. 

Le bmit eourl que ee sont les Tares Cotre la voz gae et met ha lido it» 

qui ont eu le dessous. parledelai Tureos. 

Je l'ai enlendo dire, mais Je ne le ne oido decir que rf,peraciwgM 

croli pas. no. 

Il y a eu de part al d'autre beaucoup De una parte y otra la tu^tio 

de monde da tué. muchn gonte mjterta. 

Cela demande conflmiation. Esonece^la C07ijtnnad<m. 

Ce n'.i pas vtA une alTaire générale, tlo ha àdo functon gentnAjilno m 

maisuulementunaroncoBtrcd'nn reeneuenlro de «n dtttatmnWlo ' 

dttactiement aveo un autre. Mit otn. 
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An eODtniire, on dn qae rtOUn > ilnJnfrfM dfeMfM la/tMdMfts 

«U terrible. ildo têfrOle. 

L'Inranterie abMUCOap perdu. La infanleHa ha ptr^Ue MttCbe. 

Le Régiment da Roi a r«it des pro- El ReglntltiUo M à»t Aa htAo 

àige». prodlgfai. 

On dit que ta cavalerie n'a pas 5e dice qae ta caballeria no ha 

donaf. cargado. 

Et pounpjoit i Y por qué f 

Parce que la terrain ne le permettait Porqtic n» lopermilia el lerrvAO. 

Ondit besncoup de mensonges. CaeBlaa jnackos menliras. 

On ne sait qui croire. No se sabe d gvl^ créer 

Il j a des gens qui assurent qu'il t a tto falta qaien asegure que }mho 
en plus de cinq mille hoDimes de mat de cinco mil KonAiei muer- 

tu«8. foi. 

Savez-vous le nombre desblcsséaf iSabe l'i'. elmlmero de losherl- 

Il n'y a encore rien do certain. Ao hay nada de cicrto aun. 

Le marquis de H. a été tué d'un Un caUnniizo ha muerlo al mur- 

coup de canon. qiic's de H. 

Le comte deN. a nne blsSBore li'gère. El condc de ti. iiau una herida, 
aiinfue Ugera. 

Leteduemliielinittefirtirortmal- las tnemigoi le kttnreUrtuh MUf 

iniUi. maltralados. 

lit «ut perda toute leur artillerie. Ilan perdida toda la arlIUerta. 

De qui le tenez-vonaT j De ijuita lo sabc Vd.t 

Je l'ai enlpndn conter à des personnes La ho oido coalar à personas jidtr 

digne^defoi. dignat. 

Qm dit ItMoaileur de VArm/e? iQné rficflul Monilor dcl Bjérciloî 

Il rapporte le siège de Sébailopol par Ti as el slUo de Sebastopal por lis 

les aliiéi. nlladas. 

Ils ont rorm£ le btoens. Ban formado el hlogiieo. 

Les assiégés ont fait de fréquentes los illlados haa heelm repetidat 

sorties. salldai. 

lit ont ruiné les Iravaui des assié- Baa arrulnado las obras de lastl- 

géants el ''ndoué les canons. Uadores y clavado la artUUria. 

Les alliés ont dressé de nouvelles Losaliadm han levoiUado nueBOl 

batteries, balerlas. 

De nouvelles Iraupes marchent au iVuevos Iropas cm (d MComde 

secours de la place. la plax. 

Je gage qu'on lève le siège. Ya apveslo qae leleeanla el tUlo. 

Je suis de votre avis, Soy de lu opinfon de Vd. 

La garnison est farte. La iruamlcjon es ftuii». 

Si l'on prend la place d'assanl, on ne SiUtplaiaie Imnade smUo, m 

fer* pas de quartier. dardti euarlel. 

On dit que la gouvemenr a capitulé, Se dite que ti gnbema^r ha cqtl- 

et qbe la gtndioa reste prison- li^dofguela ^KonifelMgvMa 

uièn de gnem. prl^onera def^mv. 

An conli^, lei arlieles da la eai ^ Porelcontririo,l6iarttailatdela 

tnUtioii ont M favorable). eapiluiachm hon Mo tnns fava- 
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Nord, d«u loqnab Im Houh m 

Mnt reUri). 
Patoqu'on vient d« faire l( piti, par* 

Ions d'autre choae; van* uuim 

qiie madame N. ae marie. 
Avec quir 
Arec H. de N. 

HoU I c'al m bon nuage. 

S* Bcrar s'est nurlte auatt. 

QDlk-t^lleépooséT 

Un marchind très-riche. 

Qa'n-t-elle en poor dut t 

QDBlre cenis mille réani. 

0e)t b«tae«Dp d^rgent. 

Le mari le mérile, c'eat un galant 

La Jenne fenooM euHi en fort bien 
«lavée. 

Elle fera tna fort bonne ména- 
gère. 

Ln mèn ne Itd pusait rien, 

fit flile lui eD Hnrâ bon gré quelque 

IilUenleplMtarqaBpaiHent non* 

laluwniMpnenU, ctal une bonne 

tducallon. 
Hesdunea, vous ne savei pas que 

H. fi. eit mort. 
Ce>( donc cela que j'ai vu son ncMii 

en deuil. 

Il loi aara sans doute laissé quelque 

ChOM. 

Son nnclE l'aimait beaucoup. 

On dît qu'il le laisse for! à son aise. 

C'est DU garçon qui a du talent. 
Lccomte de... lui veut bca^icoup de 

On dit qu'il lui a eblenu un tort bon 
emploi. 

S'il sait le ménager. Il lui olillendra 

tout ce qu'il Tondra. 
LdBWi-lB Edra, il aanni bien tirer 

ton épingle do ]en. 




C'est une nouvelle torl inléreuanie 

ponr l'ËtaU 
Aliéna, paries. 

Eh Uni; apprenes, pelllsel grands. 



f*ttlo pu 10 oaaa de JkoMr la 
pat,liabl«ttM de oira eoêa. Sit- 
bnbtrdi.a>mo MaS.mtata. 

iCmt jaUnT 

Con él St. H. 

I Bola .' es ïuM catamlenio. 

Su bermana tamble» le ha maât, 

iYquiénttelnaitttor 

Vn mercaderiaitfi rico. 

iCadlkasiioeldctet 

Cun?rocisn(oj mil reaies. 

Lo mrrcei el maiido,qae et Aoni- 

bre de bien. 
Puei la muebacha tamblen esté 

rnuy bien crlada. 
Ella serd mug majer de lU caïa. 

La madré no le etmsenila nada. 
SitMjateloagradeceTàalgitndla. 

Za Addenda mol i^imt p«e- 
den dejanuu niteslna padrei , a 

vna baena erltaaa. 
Sciloria, Vds. no taben eomo ha 

l'or eso he vislo al loArJno de lalo. 

El regalar que le kai/a dejado 

El lia le giieria mueko. 

Dicen que le deja muy bien aea- 

mododo. 

Elmvcbacho tiene ialenlo. 

Le ampara mucho el onde de... 

Dicen que le ha tagrano m empleo 
muy frucno. 
Si sabc complacerle, le logrard 

D^(e Fd., que Nen taM nmu- 

Otn cote muf partUmtar, tfSmt. 

IQuées? i'Quéei? ■ 

Kadle de aqui puede peiuarbh 

Et utia netécia mt) lafere» j»ra 

el Bttado. 
yome, dlga Vd. 

Pua lepim Km prawfet y thkùs. 
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sue 1» retnme de TapolUcalre du î*» I» « •oBW* * 



Esl-il iimsibltl iEspOtIblit 

■ File 0 plus do cinquanli! ans. Tiene fllM <(« «(«««II» 0*>». 

C'est lu Kro:.susss miraculeuse de Es cl parlomeasmoi^San. 

linaxi csl BU coihIjIc ile U joie. mort*» ald mu» 

Ilvoï»llGiiifaïM6lwgrinl«nialwB Senîbimw:/» ^T*^*"*^ 

i-'.i .1 hnhn In MM S8 Ul HonlIlM* 



HdU que parmi les «polhtettrM 11 Blee que entre lot botUarbumolU^ 
n'y» PMJ«B'»''*npli»w>el«iin8 «im mu onlifua çn* M ««fo. 

Mwî' heî! diMPn ■ u noblesse. -l «fî", ':<'da uno «nw «w*!^ 

JeMïaiiChaiméaoevoii» enlendis- Yo mr ali'griirla «pl» VM, «jW^ 
moDiIeaT Jtortlnes parler di; hMar ol seMi MarttiM Oe M 

Que «"ce domesliquet iQuégaM eieeiiaâoT 

Moiiiieur, M, EllenoBeit loi. .1eSor,etSr. doaEstfbmteMaTU. 

Dis.lui qu'il me fasse nionnenrd'en- Dite qae paie adelmle. 



!. IL y r; 



I canlIaIpT iQaé dicf Vd. dt aqueUa eapimt 
K vous ne l'a- Ls mii'j nirii de lo que fd. la ha 
- a m «Us MW 



ible. 



police admirable. I"> 

De mon U'iiips les rues ftaienl fort En llfiiipo toi v»k— — iw» 

Mfc». fllUjniCiDJ. 

lukmidliul, mon eter, c'eat ua pW- ^nKjo, m «««iMMlieitmBW- 
Tir- le» ruenonUcto-ptopws, et (o;I«wili««(<fate»w»W«j*U, 
la DDlt ellei «ont éclelrée» de m- g de noehe Umm $iu farotf. 

as quel état est le Prado? ; ffoîa^ V ï "M »l P»«*>' 



U deviei 



Coda dia se va poaleado m 



Ahl M. Alciandre, Je vuua demande ,Ua!Sr.d 

pardon, je ne vous avais pas vu, Vd. . no h habla vUla. iÇué 

Vous -Hcs bien engraissé I gordo ie hapvOlù Vd / 

Uoa ami voua pouvci aussi la Kli- Amigo ma, paede Va. tawien 

citer ou lui faire votre complî- derle la enhoralmena. 

Sur'quoi monsieur. lYdegvi.cabaUem? 

On m'a 'dit que voua avioi gagnd MehandlchoqueVd.hablamoda 

quelque ehoso i la demiire lolo- aleoenla tHtfBO Uterto. 

C'éat' vrai, j'ai gagn* une bagatelle. Ss verdad, ht çtnado UM frtoiem. 

Sil-u an ambe, ou un terne que iQitéha ildo,atiiioàlafnot 

. vous avez gagné T , , 

Un Urne de Uota mille riam. On («m" de fret mil rnilai. 

Cela vaut mieux que lîen. foi tofc eto qnt naia. 

Je le croit bien. ^ f'" 
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Hlit vmu itMt, vont tnetlet à loal» 
lu loterie*. 

Oui, mouirar, Ja iD'amuao i ecln; 
indijamsalapu hsure»i.Il ne 
tm lOTt Jaina!* nn nniuÏTo. 

A1M volts penalMlon; je vois <\m 
uidima da... ate va dtjè, Je va:i- 
dnii lïccomptgner, car nous n- 
rons beaucot^ de chotc« à noua 
dira, alla at mol. 
' Allai, allât, Je bb vaux paa vous dit- 
noger; oLicbii [ail ica aRalna, 

QmI, aadama, voui vaut en allei 
d^Jii 

yoM tna pardannani, }a vont prie; 

J'il aOkire abat mol. 
Il «I eneore da bonne hann. 
Mon, c'eit une choH Indlipeniable*; 

on sera d^ji à ni'atlendn. 
Eh bien qu'y faire, niadameT Je vou« 

aceampBgnerai, il voua ma la per- 

mellet. 

Non, )a naveui pai qu'un aoul joli 

ravatier prenne celle pcine-li pour 

une vieille comme mul. 
vouiraillei, madame? 
Non, non; faites attention que j'ai 

âijk vlDgl-neiirans, 
Vous appelez cela vieille, bon l vnu.' 

ne paraiaaci pas en avoir vinel- 

lalm-vom, moruieor. Je pania pin* 
Igteqnaieiwaaii. Ilja blendes 
gena qui nu donnaot lranla«lDq 

Ne la enjai pat. 

Éles-fow marifa, uadaiMt 

Kon , moMleor, {a mi* fi!b i et 

*OII*t 

Je lui* garçon MUii, madamaUelle. 
AtMll Mta ett bon. 
Bl von* vonliat, madamoUelle, bien- 
Ut non* n'M poairioH pia dire 

Et comment cela r 

Je pense que vous m'auni compris. 

Bien, bien, jt vous vois venir ; bri- 
Bons li-desauB. 
, Cela demande rilleiloD. 
Mon cher, c'nl ponr tonjonn. 
Je la tiS*, mademoiaelle. 
Bh bits, tnlTon* la pmerba a^ia- 



Pera ri. MaUm Mfta M «AMn 

cada loteria. 

SI, scilar, me diaierlo en cjo, pero 
tio Icn^o [orluna. Nunca me sale 

Cou licencia de Vd,; pea çueie va 
ija doila... ijiilsiura acampaaarla 
par g\ii tenemoi muc/io que he- 

Vayn vd,, vaya Vd., no îHl«ro et- 
lorbarU; cada uno nUlende nu 

iQvi.Mflora, uva fd. ifof 

Me ha de pnrioaaT Vd., tmga qHt 

Todavia a lenipraao. 

Ko, no, es casa précisa ; me ej(artln 

- asnumlando ya, 

Vttya, {cimo se ha de kacer, leHo- 

raHa aeampafyiré d Vd., tlmato 

lïa quiero que tan galon Mtoifaro 
lecaniepormatleia eomo fo. 

/Se barla Vd., sellera I 

iVa, no; min Vd. ftM ya ieikgo 

t-einl» y nMve OHO). 
Vd. llaina eto vleja, ibuetio! Vd, 

no aparenla oim txMfe chue. 

anOa Vd,, eabaUtn, JM apamtio 
mai tdad d» la fM (nya. JVb 
falUi qaim me «ha (rekta f 
dnco oHof, 

IhiBereaVd. 

iBi Vd. eatada,ieK»raî 

Ao, ëeftor, ni lotitra; a rd.t 

Sollero lamblen, ttOorita. 
/Tambienl bnenoes, 
Xi Vd. qaiilera, leHorlla, luiço no 
fiudi^ramoi declr eira lanlo. 

Discurro que Vd. me habrdmteii- 

dldo. 

Ya, ya,veoMiide Vd. vaApararf 

tUjemoi eio. 
El menaler pemarla. 
Jmlgo, itpara ttenpra; 
Tala$i,tt»irUa. 
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giMd, fni dit I OMMf qjudt te d(M;lBl«lqM te cwu, n^lo 
1 Marier rtgarie»-i deux folt. que huet. 



Je Mdi (pM la Ulégrephe Nt dutint 

i faite per?eBlr *vee npidilé, «n 

nojen os rigntnx, une noavelle i 

de gnodM diabneu; nuit Je ns 

eoDiuli pu bien les moreni qu'on 

emploie pont iniTer i ce but. 

Auriei-voni la bonti de tns les 

expliquer T 
Tolopticri. Pour établir une liRnc 

téléflraphlque, on choisit, de ilis- 

lente à ditlancc, des llciii él<-\H, 

el l'on î rail ]«a conslructioiis n«- 

MSuIreB pour loger les marliincs. 

Quelle eil la distance cnlrc ces sta- disUmcic linij cuire c!.os esla- 

LlnlervallB varie euivanl les loca- El cspecio raria scgit» las tocali- 

lllës; il eat de Irais lieues, terme dadcs, pera par termina mctlio 

mojen. aget^almenle de Ires léguas. 

Combien d'empiofés y a-t-il à cha- jCudnfoi eiiiplcad<is hay en coda 

que poalel panto! 

On emploie ordinaîrcmcnt deux De orditiorio se eti\i)li-/in dos hom- 

hamraeequi «oui, chacun, tle fac- braque rigilan à .«i l«rm, rel»- 

lion 1 de» h rares dilerminres. vdndfur à haras di-lerminadas. 

Ed e»WI de mftme à chaque eitré- iYsuccdelo i»ismo en las cxiremt- 

niU de la ligue! dades de coda lincay 

OniimftiBlI T ado plus un directeur Si; pera hay adcmat un director 

■tua tradoeleoT qui connaît Mul y un Iraduclor que et et rinico 

la valeur dei lignam. qaeamoceelvahrgtlgntfltacien 
îâ latieflalei. 

Mail il la aonvelle est d'un IuI^tCI iPero il la nallcla es de min- 

général el qu'on Ueat à la ré- teres gênerai g le gulcre que m 

paudret divulgue? 

Dans ce cat on ae aert de certains En ese coso se lirem de clertat te- 

signaux connus de tous lesprépo- Haies canocidas de todos loi om- 

IDB de la ligne. pleodos de la llnea. 

Très-bien. Le giiclteiircsl prob.ihlc- Muij bien. (El rigla lenilrd iiroba- 

vers ic télégropiic qu il doil oLsit- eslu dirigido hûiia et telégrafo 

ver, et l'aolre vers relui qu'il coin- ii«edebeoiiservar,yeli>lro,caiiio 

mande. Vd. compreude, llàeia el qve it 

Mail comment lall-on pnur fflre aiir Hat, (tAmo haet* para eitar se- 

qu'aucun signal n'a été oublié par Buras de que nit^una Mfial lia 

on de» guetteurs? sido oteldada por «no de IolvI- 

Quand le guetteur a lmi(4 et enre- Cna^elvIgialiaimtfedoji^iM' 

gistri tut signal, 11 doil s'asaurer, lade^aateM, <M« atejitirane. 



— Telegralia. 

TOÊi^etUSigrafo HawjMrot- 
jao el tratalllr cm rapûeiwut 
notfda i grande* dUtauiai, jmr 
medio de ieUtOei; pera no eo- 
noieo (ImlM nnUoigiM MOM. 
plean para eontejuir eie otjefo, 
,j Tendria Vd. la bandad de er- 



Coii 




«vul An Mce un Ncoiid, te 
premier a <U va et fiditrâienl 
inlU. 

Xt <i dei Bvia arrivent k la fols des 
detn cAtéi! 

Alon le préposé fait un lignai qui 
avertit l'an de* télégraphes de sus- 
pendre la série dea signes qu'il en- 
voie, et (i'jr[f.]llcridtE^qTi ilieçDil. 
1.PS instriiclions ûoimie^ aiii cra- 
ployëï leur indligiteul d'avance 
quelle est ta série i]u il importe de 
continuer. 

Je vent remercie de vm eipliuliona; 
]e let ai parfailement camp risée. 
Aoriel-vaDe ia benic de me dire 
encore deiii mots surla construc- 
tion des télégraphes t 

Avec plaisir. On place un régula- 
teur an haut d'un m&l s'élcvanl do 
qaitre 1 cinq mèlies au-deuus dn 
wlt. Ce régutaleur cet raobite; il 
peot décrira un cercle couplet lar 
Mn «M hariumtal ; 11 pcat eneoce 
prendre, par rapport au mit, 
taules le« ioeliaeisans ponibles. 



Comment lui iniprlme*t-oii tt» mon- 

vemenls! 
Par un ajilime de poulies et de 

ctiambre sous le loll où se trouva 
fcmpbyé. Dans celle ctiatnbro il 
y a un télégraphe en miniature 
dont les mouvements règlent ceux 
qui doivent avoir lieu ait baut de 
l'édiBce. 

Il y a encore des hras aui deui oïlré- 
milés du réftMl.iteur; eummenl les 

AbsûliinicnLiicla iju''mc manicrc.Ces 
bras fpuienl prtudre Jiisnua ton 
cent ciaquanle sii posilions diffé- 
rentes et indépcnd.iates les unes 

Pourquoi ce grand nombre de sigoaui? 
Il Bulltl d'une trentaine de carac- 
tères pour écrire toute espèce de 
phRues et de noms propre*- 

Lee aubes sieutu tant deiUnfa ■ 



énlea tic haetr la tegmuia, de ^e 
la primera Da sido vUla y npe- 
llda fielmenle. 
iVil llegan avilo) al mlimo llempo 
por loi dot ladot! 

Eatéaces el empleado Kaee utia te- 
floi gue advierle d uao d» toi It- 
liriiafBfdesaspender laaerlede 
ioirnifs 511e onufa, j| deadoptar 
In //tic rrcibe. Las iiulrucclo- 
iifs iladnt ri las cmpleadoi, la 
liidica» de anlemuuo cuàl es la 
ttrie qae anporla conf rnutir, 

Sop d Vd. lai gracias par sus ex- 
plicacitmes, 711e ke compreiidido 
peifeclamente, ; Tciuina Vd. 
alioru la bandait de decJnne dot 
palabrât sobre la conjlruccùm 
de lot ielégrafost 
De Auena gana, Empievm por 
coiotar u» re^odor en le ullo 
de. «H ntffsflt q»t h elma nwfra 
6 eiwo Hiefnu pw eiwJsui M 
teAe, Stt» regviaiof ei «defl 3 
pttcdc ietcrMr tm elmiIoMm- 
pUta ubn iH e]» AmimKnl,- la- 
vtmdo adematt ee» nlacbm al 
màiill, .todai loi intUmuiona 
poiUiUt. 

iCtfmcUimpiImMaoïiiuMMitn- 

Pot medlo de «n sislemo de gami- 
chas 'I de cuerdat que conmnlcan 
coalahabllaclondel ÙHIiuopiso, 
qae es donde se eiiaienlra el em- 
pleado. Ea esta habitacion hay 
un lelégrafo en miaiafura euyos 
nioiijinien/oj rejalan lus que dt- 
ben lener lugar en lo alto dtl 
edi/icla, 

eitremidades del regalador ; i ed- 

Absolulamenle del mismo modo. 
Esos braios pneden lomar hasia 
doicieiilas cinctienla j/seit posl- 
clones diferenles, independientes 

iY por qui (Qii gran mimera de 

lértt botta para eseriblr toda 
iipecle de frasa y de nonirn 
propiùs. 



ini1ii|iier Jt! moU i'm fréquenl 
usage, ileï [ihrasci convenu», elc. 

Combien de Icmps faut-il pour Irana- 

Dii i vingt gi!Condc9. A Paris, on 
a de« nnavellce de Lille |S0 lleuts) 
en deni tnInnUs; de Toulon (îOV 
IleuH) en Ireiu i qantorn ml- 

O'eitidnilnble. Malaqotnd le Icmps 

ei\ nibDleniT 
Alon le t^l^EMplie ne p^ul plus 

marclicr; il en eat de même peu- 

danl la nuit. 
O'esl dommage. 

On • bien eauTé de le rendre pro- 
pn Uii cammaniCBliom noclur- 
ma, en j «joulant de) Tanaui ou 
to ttntarnoi ; mili l'on a dO re- 
saneer à eei morna. 

Tout IM (flfgnpbea tont-ita cona> 
IruiU de la mtmé uanltnl 

non ; It <r en a I rtgatalenr Inuno- 
Ulc, eu.,iul««i fandlB ijitème 
Mt toajonn le même. 

SaUca qog le* Uligraphes électri 
qnea tant auui quelque fol; dnn^ 
l'impossibilllé de fonctionner)' 

liane 1« sont que pendant un tenips 
d'orage. 

SI Jfl ne cnignal* de toui Impor- 
Bh bienV 

Je Tona prienb de me dire nuisi 
dtu noU Hir la Ulfgcaphle f lec- 

linKSblenuUtfalnTolTenurlMiii. 

Voua aavei qne la viteue de l'é- 
lectciol té est eiceasive, puisqu'elle 
est plus eoniidéribte que celle de 
la lumière. Dans une etpërlence, 
M. Whealalone a trouvé que l'é- 
lectricité aa tranaportail surun fil 
de laiton de deux mllllmttres de 
dUuUn, nwe nue vltewe d'en- 
viron mMOjam de mUree, ou de 
119^ Unit par leconde. 

D'est «M TlMM qui confond U 
penate. 

Tidcl maintenant comment oi pio- 
cHe ponr irtawHttM da non- 



para Itidlear paUim d« km <tto 
frtevntle.fraseï eomenelonala, 

iCuânh lifmpo ti nieeslla para 

Dediaà velnle jcjundoi. Un Part» 
i« titnm nollclas dt LUa (M le- 
gam) endosmînaifi3;y de Talon 
flfl7 léguas) m trete 6 eatorce 

El odviinrble. i Fero cuanio et 

lletnpo eslil n^aloio T 
Enlànces no puede funcltmar et 

leUgrafb, y m el mismo casa ae 

haUa durante la neche. 
Es mima. 

Se han hecho entasas para opro- 
plarin d iai romvnicacionpl noc- 
tunua, anaiténdole (analti 6 [a- 
mles; perd la lia tenido que re- 
mitiHar à «tu tnedfoi. 

l EHà» contifvidt» del mimumodo 
todoi lot kUirafo*? 

MndeU, etc., ptro m «I fendo 
ilmpre ^ lûtema ei tt mima. 
IHgameyd.,/tlMMdgrap>ltlde- 
Meoi ta }iaUxn fonUm atgww 
ve: «n In bnpoiliUldad da firn- 
clonarf 

.Sf.sriW; maiiolemenle enUentpo 

tcmpfslumo. 
Sinoleniieramolrslarà Vd.., 

IloMeVd. 

le s«plle«rla me dljeie Inmblendot 
palabrai lobre la fetegi afla elée- 
Mea. 

El jiute laliifacer eta eurio^dad. 
Vd. labe que la vetacidad de la 
àéclTieidad fs exettlva, paeslo 
g\te et mafor <mn qu» la de la 
tuz. Mr. WhealilBiie ha meùn- 
trado, en mut d» nw experieH' 
eiai, que la elettricidad te Irai' 
pi>Tt^a,pOT Bit hllo de laloa de 
doi mlKniafn» de dlàmeiro, cm 
uito vehcidad de eerea de 
iSO,OBOfiOO de tneirai, d lean 
{4S,Q0tl teptasperiegttndo. 

El ma vàetidad qiie eonfimde el 
peiuamltmo. 

Yea Vd. ahora eim« te procède 
çtMtùimenUpmt tnmlllr loi 
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toIIm i t'aicto de l'^Uolrivil^. 11 y 
a UD appnreil, appelé tnanlpula- 
(ear, qui envois U ilÉpécbo, et 
un rêLeptcurqui la reçoit ou mîlne 
qui l'ùiTit. Ud courant ûicctrique, 
transmis par un lil de mélat, éla- 

deui appareils, de façon 1 repro- 
duire sur [e cadran du récepteur 
les mniiïcmcnls quft l'opérstenr 
inirrimc à l'aijuilli! du manipula- 
teu r. L'opiTatcur fail tourner petls 

cepteur, en r^prlant ce mouve- 
ment, reproduit ciactemont [le 
même mol. 



De cette manière, il serait possible 
d'avoir, en quelques rninnlei, dos 
nouvelles des paya les pins êlol- 

Sans doute. Quand le télégraphe 
unira le continent européen au 
nord de l'Afrique, et plu» lard à 
la Grèce, i l'Orient, i l'iniio, l'u- 
sage de la ilépl<ctic t^li^;;raplilqur 
»era une nécessité pour toutes les 

parla poste et d'attendrcpendant 
de longues semaines une réponse 
ïivemenl désirée, on aura recours 
au télégraphe qui, en quelques 
minâtes, calmera dm inquiétudes 
oniatlslien nolra curtetité. 

L'Anétlqne r«t«r»-t-elle «d dehon 

de cemonvementT 
Ceridnement non. On la réunin i 

l'tncien conllneni i l'ilds d'un 

cible BOUHMTill. 



noIMai par medto de la èteclrU 
clâad. Bas w aparalo Uamado 
maiUp\ilallor,qaf eiivla el dupa- 
rho, s olro nombrada rectptùr 
juo io rrxibe, y oun atganas de 
ellos que lo tKrIbea. Una cor- 
nenie eUetriea, tnuMUda per 
«n Mo de netal, «ttoUoea la 
CBBirmicacItm entre lu dw ^> 
Mfw, mmtra fua nprsdtM 
sobre el cuadrante del reeeplar. 
los moDimienloi que et operaàar 
Imprlni'- à la agujit del manipu- 
ladoT. El operador hact gtrar d 
la anuja, delmlindola taeetCsa' 
ntfnle en coda una d» lot Utrat 
de la palabra jite guter» ttefilM. 
La a^aja del reeeplor, repiUendo 
este movimlail»,r^ind\ifetatM- 
lamenle la talma vos. 
i De esamonera,terûpoilblB lener, 
en pocos minulos, notlelai de loi 
paises mas apartados y rVMalMf 

Siadada.Caando el teléçrafo vna 
el eonflnimteearopeaalturltdil 
Àfrico, y mns farde A la enda, 
al Orienta >j à la Indla, *I Utode 
In.t ramunlcaclonet Ulegrilfkat 
serû uns neceiidadparalM rtl« 
clones de eaiaercto, ^ mm para 
lai parlicatare*. EAVtt^rnlm' 
tas cartas por el eemo j/dee»- 
perar dumfe lorçai egmauu 
una reipnata ardietlenunt» di- 
seada, le pedrd reetarlr al telt- 
grafo qae, en alçmioi mlmlei, 
ealmard nvesira injulettid 4 ta- 
U»lttcA niialra taaioiSdad. 

iY la Àmértea guedard per vM- 
tvttt fiura de aie mavMenfer 

Clerlame<Ue q\te no. Pronio te Ko- 
Uard unida al anilguù mtttiunle 
por nedio de m taHe ttOma 
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PROTERBES ET PHRASES 



Oiti SB cobubsïoiideiit vahb les deux larodbs 



Afurt* It mnrt le mideeiii. 
ia p«tU iHinlMiir. 



il pregunla ni 



na s échale d àer- 
2, oldos de merta- 



A piierins ccrradas. 

À qulen madruga, DIos leaguiio. 

Coda loco con ta tema, 

j pkoro, pkaro y mcdio. 

Noha'j mol qai-por blsnna venga 

DetpMti de beber lodoi pm vallen- 

DcqiiMt rfel omo niMrto ta eebaila 

A lo g*ô taïga, («Ifnpela 6 lelga 



K lAeimx ntiffw vont 1m mon- AipwnfaeoMattMpiIçia. 



AouitM dit, wiullol fklL 
Autant de IStea, mUnt iktvii. 
Avec let hupt on apprend 1 huiler. 

Avec le tempe Iw arbrei; donnent 

lenr (hilL 
Avoir on prendre une eOïlre i cœur. 
AT0<r la Ule Kl^e. 
Avoir la puco à l'oreille. 

Avoir ljoaucnup,lc ri'pli^. 



OJeAo v Aeeh>: 

CuimtoiAemArM, tatlatpareeena. 
Quie» wn Mot mda, i aaUar se 

Con et tltmpo madvran las ilvat. 

Tnmar an asmla â pechoi. 

T fner vaia de loco. 

HsIbt liiipncifnle sobre olgiin n- 



BoD cabaret n'a pus besoin d'c 

Eeigne. 
Boni i bout 

Brdiîe qni bMa peid h gonlée. 



De cabo d cabo, deratodonja, 
OBcja i/ae baia plerde baeado. 
Doblemos ta hoja, no tt fwbl» tuai 
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la n'est pas de mon dlslrict, Kso no es de mi eomiiclciu 



No bay plaio g«e no se euiiipla, ni 
deuda qae no te pague. 
: Los dinfrns dct sacriilan caïUando 



Contre foHunO faite bon cojur. Uaccr de Iripas coiason, laiercmt- 

ianc'ia en las adeertidadet. 
Coniullcr son chevet. Consvtlnrh con la almohada. 

Corwlre ronira caruire ne tonl pu Daipobret d una putrta noMtpue- 



CbvpM nateliuid fkil valotr m uw- 



Kl tadaUemta luo 



Hit od te bit le bleue. Coda nno tab» dànde le aprieta et 
lapalo. 
Coda oveja con su pareja, 
Cadaatio juiça porni corr/aondel- 

Cato escaldado, del agva fria /tuf» 
Pedir peras al olmo, 
ChercJior la quadralutc du cercle. Inlenlar rnia cosa imposOU. 
Cherclier quelfgu'un par nier et par Biiscarà algtino deceea m «MM. 



Chercher une aiguille da us uoe holle Buscar uno agv.ja ettun p^ar. 

Chien qui aboia ne moid pas. Para ladrador niinea tam aWfv 

DedoiiMHiiIthntiMUrlaplM. i>«lsMl,«(MAiM. 

BatbBd en combla. Dê anOa Mifio. 

DebmaiDi labonebawpaidMm- IMIa«MMdlii6wraifetapene<{a 

vent la soDpe. topa. 

Demeurer eni le carrean, Qmiar W ta ttUicaSa, nurit m 



Dire i qoelqu'un ses vtrllé». Dtdr i MO Uu «Notra veriadt$ 

d*l bar^utn. 

DtMDiriquJtDbfqiwnUifJete dirai Dime con çuiAi mutât, f la dîré 

qiritae». giOéntrei. 
Donner carte bluthe à qualqn'iin. DarlatktiteiaieariablaïKapara 



Donner Dna belle dinu. 
Donner im antfoat tvob ui 



In conter de bcllci. 



Bnlra chien et loup. 

Élra i Ik eha^ de ipetqn'nn, 

Être U Ehooette d'âne godiU. 



tin ai cellU- 
tteenrlegrU. 
AtHiorlepn*. 

ttnmrdciipiiiet 



le boBOrable. 
Filn duuer lïnie da panier, 
Ftlr« de n«ee«dlt vertn. 



Ftire d'nne {riene deqi eonpi- 

Felre et dira aenlden*. 
VatN gruda «htoe et bon An. 



Taire tout par eoinp&s et par m- 

Gagner lettbunpa. 

BreluwHeboKeg. 

Hori de vne, bon de lôawulr. 

H ea[ né nui ane benransa plï- 



Ëii lieoipa de Mnri-€as!ai'ia. 

Paner à algiino m las nubes, ala- ■ 

barle mucho. 
EckarUa gardas, menUr. 
Esiar â maiar, trr cneatigi» da 

muer/e, f7i™/jjDi dfdarado). 
ta.pràlica hace maestro. 
En an abrir y cmar de ojos, en un 

momenio. 
Entre dos Inca. 
Vivlr d expensm de aln. 
Ser et liatmtreir de ma tertvlla d 

£itar enfre la etpada $ fa jured, 
BiAer naddo de pldi, ter ahrlu- 

itade, ter bijo de la dleha. 
Sitar tu aicuas, en braiiu! alw 

injuleta f ret^ott, 
Eriar en la eallei no tener dondt 

Tteogen»; tnfartin mplto, «a 

iener oet^atbm. 
Eitar en brast» : ettar tmpodmi*. 



Eitar de teMIdneo al/Hert»! esUtr 



Dar d nno capota, dejarle tin co- 

CagcT dos llebres de uti Uro, hacw. 
df u«o vin dus mandados, nia- 
tar dos pajaros de ana pcdrada> 

Del dicho ai hecho kay jran (rë- 

Echar la casa por la venlana ; ha- 

eerMngailo crecido. 
Poner maki eara d tiao. 
Ltevar un planton, eslar <f tmlt 

de posK, eslar en pli. 
Bâter las cosat i rwck V minpat, 

Ponerpiis enpulvoma, tomor » 

!ela, eiemane, 
Tomarlat'de vttla^ego. 
AhoTa f0 veo, me octcerifo. 
Ballar ol Mn guate 
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Il att an pon et i plume. Eiianbueaoparawtfregadaeom 
para an barrido. 

Il ndt bon pMur en ein (nnbla. À rlo rcvuello gananela de peica- 

II Mtdllr da lune. Il'ice luna clora. 

Il r«lt pini de copeani que de bc- Trabaja macho slaproveOU, noi 

gogna. deilraM gue hatt. 

Il fiDti[D*naBUnl«iir ail bonne mf- tnmllroio emtelmê tar vmio- 

n l'fcbappa belle. De buena $a Wirô. 

D jacommaneenuBt i toal. Tedoi Ua cmm Hanen Wi jirfncf- 

IIjaitodaiMiTaqMdBaenMiiiea. Masditahat gv^lottgaiitm. 
n ■'Rpta encore Mbevi de Jeter «a JpAiat Aa MÛdo d«I «HcomL 

U B'eat pai niai*. ifo m tenta, jra soAe eadnlia m 

Il n'est Mnea qae d'app£ttt À ftuM ftmnïra «o hag pan dura. 

Il ne ttat pat révaiUer le ehat qnl Ka haf pte (iwor einco ptis al 

dort, i;<iM. 
11 ne faut point parier de corde dani Éa eata d«unahonode w kagqva 

la maison d'on pendu. taentar la loga, 

II nefaulpotdispaterdesgoflte. Sobre gustos nu fiay Hhpttla, 6 no 
hay vada acrllo. 

Il ne loi *a pu à la cheville. Ho te llega d ta saela del tapalo. 

Il b'j a il bon cocher qnl ne vcne. A l mejor galga se le «eapa uns 

Ufbre. 

lln'TBdbOBelienIqnlllebronche, El meJor escrlbano echamtonron, 
no kayliombre gtm imt ptrfedo. 
nn'ya paederotei mu tptnea. riokayalojo >ln irabajo, nifloeer 

lia dilijutla. 

nn^ B TM Oe-nta aam lendemain. A'o haghtida i/n tortuiloia. 

Il nÇa polBtde Au eani Amée. nnudi- fiicgo se hace, hamoiate. 

Il pleat i verM. £i«ci'c d ciinlaros. 

n tait on entend l'argot Faesbl^en inichn .'bimpuedendt- 

jorh ir snln. 

Il vaut mieux tard qne jamala. Mas valu tarde que mitica. 

Il vaut aon pesant d'or. Vole lanto cro roino pesa. 

Junali cbat emmllouD j ne prit lou- Balocon guaalcs no coge raton. 
rii. 

Je B^prendi ni n'y nela. Ni guilo nlpongo. Me ealndlfereitte 

tedatwiu. 

JttorleniBOlieiprtaUMgnte. Ee/ua-latogratrae etealdero. 
Jeu de mil. Jeu de vllalB. Jm^o de nan», jueso de vlUm». 

IiUalMoat on bonne mttn. EH iiienamano e>ti el pmdero. 

L'idreiae tnipaue la forte. JTm vole mafia qut faerta. 

t'iRritlt «tint «B BUi^anL Blcamtr s> <l rauar, forfo et enfi- 

Ucher le> ularaotee. Retieniar, t*t<^lar de eHem, de 

ItuUgnaelen. 

Lliiier (pulqn'nn dent la note. Dejar d tmo en latestat dei toro. 
L'argent fait loaU Fadalo altama eldlnen. 

La&nllinHée^^ndnlan^rla. iafamUlertdadeicautadetmmoh 
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todns loigalos sonpnrdos. 



La poule ne doit poiul chauler île- Donde kay barbas, (aidas caUaa. 

L^occarion fdt la lirroo. la oi 

L'oliiwié est la mèn de tons l«a La oi 

Lg diable n'est pas tinoIrqnVm le W» et lait fiera el Uon eomo la 

Le gibet ne penl point (ondroit. Quieamal attda mol aeaba,teg»n 

a la vida « ta mucrlc. 
Le icu ne vaut pas la chandelte. La cosa ni mfnei: la pena, 
Loloup mourra dtna sa peau. Grnh y /i-iurn hasta la tepvîtvra. 

Le mal Mt paurcelulqui tecticrcliL'. Qii'if:i nhm jnira si hard 
Lsmicln'eatpaiftitpaDrliiEuculc .Va à; para la boca del 

I.e maiaeau pris vtat mieux que Mii>. i ':/r i "ji'iurn maaoguebuilre 

Van du fbnuler vaut (Dnier. Fl njn M imo eagùrâa il ganaâo. 

Loio dn jCtn, loin du eœnr. À mnirios y n idosno hag anàjot, 
LeHgaent«nd idtml-mot. ai buen cnicmiedor média pahibra 

VnIr mas et calde que la* ta}ad«t. 
Dnrmirpn aimiio raio,dlallMad» 

Loi abHiili ont tonjottrt tort. Ki nuse^ic lin culpa, ni presenia 

sin disculpa. 

Les battus paient ramendc. Comvdo y apaleado ;lTosdec\iema$ 

Lcn bon» comptes font Ice bons Cuojtio mas arnigat, raas daros 

Les cordonaiera lont les plus mal £n caia del herrero cvchillo de 

IM ffot polHOM mugent lu ^ las prêts wt^/orti se trùj/sn lot 

Lm uoTaillei ont des oreHIu. Lax paredet tienm otdei. 

Huger i ventre dfbouMiuié. Corner ha*la rtvmlar, 

HaiBari deux litellen. Cùmer à do* carriUot, gatar de 

dei empira* dtinilempo. 
Haiebsrsnr quelqiK dioH. Pliari paner bnpUieobreûlsi'na 



HoUte U cbanu devant le* hmuh. Temar el rdbawt por las hojat : 

hacerba eetatatreeet. 
Honlrer Im denu i qnelqD'uo. imirtdaHlÊtatda^w. 



Mordre k l'aaKcol. 
Horlc la btlc, mort le v«nla. 
H'ivolr pai loii au chapitre. 
N'tfolr que du bec. 
Nfccuité n'u poial de loi. 

Ne pii aller par quatre chemini. IVo andar par ndeot. 

Nul ne tait mie» que line où le Cada »ita sabe dânde le aprltla si 

btl le bleus. zapaie. 

On « du pencbant pour le buildc- La privuclon es causa del apttlto. 

Od ne hit rieo pour ilei. Por dlnero baila el ptrro. 

On ne peut paa lonner lea cloche* ffo » puede Ttpiw y omlar m la 

et aller i ta procauion. procaion: uoupitda ntar a* 
âoi Ittgarti dlferinla d ta va. 

On onblie bientAt les abseoti. Aiumcfai eaaian olcido. 

Oa preod tes hommes parle* paroles Al buey por fl atla g al hombre 

el les bibles p^r les rornes. por la palabra. 

Où il n'y a rien le roi perd ai AI fuc nada liene el rcy Je hact 

droils. libre. 

Où la valeur, la courtoisie. Ko qulla lo corlés d lo lalienle. 

Farh D'à ]>ii élé fait daoa un Jour, ffoie^ond Zaïaora en ma hero, 

Parler en l'air. Sablari ionlattA locai. 

l'asmi'mc en ionnc, Blper tat»«, iii por pltnta. 

Parloiit hs puuvtes et les aalhea- M et frwy ^ue M oréf 

reuï ml .1 souffrir. 

Pauvreir n'est pas vice. Pabroana eltiUtsa. 

Payer l'oie sani l'avoir mangée. Pagarel palo. 

Perdre la carte. Perder laehavtla. 

Père meuager, eofant prodigue. Àpadrt ganad«r,Mio giMaihr. 

Pelil à petit l'oiseau fait aon nid. Prxo d poea ktta la trûja el cape. 

Peu de bien, peu desoln. flulenpoeo UeM,poeo Urne, 

Plaider le fiua pour aavoir le Tjnl. Dedr mmUraparacar veriad. 

Fleorart ebaude* larmei. UorardUgrimavIva. 

PouriviterCaribdeovlombedan» ForhiUriaittrrtTateeae «»ear- 

Scjlls. toneni. 

Pouaaer qudqn'an à bont. Bacer uMr d a^mùdttuttntUm, 

Irrftarfe, (ntpadenbirb. 

Prendre lacleFdet ebimpi. Cogér let de-tHItidlego. 

Prendre la pondlte dVacaApette. Poiur piéi en poltcnta .• tntg^r, 
bKfr. 

Prendre nute pont renard. Ton or gato por Utbré, Ma cmk 
poretra. 

Quand Dien veut, loutealproapirllf. Citmdo DIoi quitrt, d lodoi afm 

Qnandon parle du loup on en voit £r hablando del rain de Hoaia, 

laqueue. luega osonia. 

Qui achète el qui mcul, â u boune Quini coiiijir/: 'j miciilc, 511 boln: 

leaent. losienie. 

Qvi aime Uertrand, aime son cbien. Qaiea quicrc u Beltran, quiere à lu 



Qui ne dit mut conseul. 



Qui prlta i l'ami t'et Mltontat 

Qui n bli bnUi la loop la muge. 

Qrl M reuanbla i^sumbla. 
Qui M ««Bt galMX K gtalta. 



Qui tmp cmbnue mal ftrelnU 
Qiiiller le crrtain pnur l'incertain 

Regimber conlre I fpemn. 

RenJrG à (|uelqu'uD la monDals de 

.a piécB. 
Riredu bnut des dents. 
Bios adieu. 

Sans dlr« ou crier gare. 
Sam rime ai raison. 

Se creuser l'espiit. 

fie donner la IMe conlre un mur. 
Se fourrer la Ute dam un gulïpier. 

fie TMjtriau» oaiened'ean. 

SeptMdraainielwwai. 

8e TeiMmbItr Mnne deox pwHea 
d'awi. 

BcloQ ta benm Ronven» ta bonahe. 
SaloB l'argaat la betoRH. 

Siwnv le AiBd elle IMd. 

Snarii qui D'à qn'nii Inu ait bientôt 

Tel maître, tel vilet. 
Toile bf le, lello têle. 
Teuir le niandic de la potle. 

Tirer sa poudre aux moiDeaux, 

ToiMf quelqu'un. 

Toncbet la graaaa corda. 

Tiola jMut après jamais. 

Trouver la Itve au gâteau. 

Tool eeqa^onaitae paiali beau. 



Q«IM fTtOa al amiga, cobra «» 

QalM n hacê Mel, loi rnowat to 

Ho faltautmlo parav» deteotldt. 
Elque la plte, ajai eome, si ;kc 

Ilaw H ™fo dt tttopa, todo u U 

figura tumbr». 
Qtiien macKo obarca poco aprUla- 

Qvie-.ilodo lo'/ulcre, lodo In pierde. 

Pagar d uno en la miinta inoneda. 




Siii di-rir ui-le ni moztt. 

At/arrirsed un r!avo. 

Devanaise loi jpsoï, romperie la 

cabeza jior profand!:arunacasa. 
Bar cocei ronira et agvljon. 
Metene en trapliandaa, tiucariUt- 

gusiot s qaebraderot de cabesa. 
Akogarie en poca agua, tropeiar 

tn «nu ehina. 
étim de loi frcfliM, venir à bu 

Pareeemeomowhutva 4etro. 

CMenta tu boea tegun (a ftolio. 
Conforme rj la paga, tut et et tn» 
bajo. 

Bacer à dos palos : alabar y eflit* 
perar □ una periona o «un. 

El ralon que no Ilejie mai que ua 
agujrro, prrsio le pilla et joio. 

Tal nmo, laleriado. 

Tal cabcza, lai senlevcla. 

Teiier la lurfen por ei mange ; ter 
cl mandon. 

Gasiar ta pôttora en «^vaa: dur 

Uiror duno ds'alloabajo, «mml» 

Car en et buillli, en «I pmto 4e ta 
dificatlad. 

Cuando la rona crfe peto, la té- 
nia na de dos juévei. 

Dur con et haba de la lorla, hatlar 
rt qvid de la difieatlad. 

Qnien feo ii«a,herntiiKi te partie. 



Tout ce qnt nloll a'etl pu or. 
Tout va ptT compèn et par eom- 

ToDto v4iIUb ne «oot pu bomm 
A dira. 

COB ttirondellB ne fait pu le priii- 

Od bomrae averti en vaut deux. 
Un malheur ne vient Jamais seul. 
Dm pomme gitdeeu gâte cent. 

Un tieni vaut niMuc qoe deux tu 

TMtto de* nw. 

Tagnelt^tte. 



TollinlBtBodi ataonchloB. 



SoaMoBroloquerthtet. 
Todo M Iwt por favor t por on- 
pefloi. 

Ho lodat lot «anfoia fo» para 
diehat. 

Una fohmdrina no kace vertsno. 

Sombre prevmido raie pot dot. 

Saiica siene un mol solo. 

La maïaana podrlda pierde à lu 

compaAia. 
Mm vale tin ioma que dbi le doré. 

Vtrdadti ia Peragnûta, a* daeb- 

anUdiu Afodof, 
Pilvir ain ewoHiaSa, 
And» ta tambra, ai^a a id par 

Àttlaqiiera : ntceda lo que jhm- 

diert. 

ÀUdvaSandMso» h rocfa. 
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